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RENSEIGNEMENS 

STATISTIQUES 

LES DÉPARTEMENS 

DE LA frange:, 

LE TOME SEIZIEME 

DU BULLETIN OES SCIENCKS CÉOORAPHIQli ES, 

(DKDIItHB VOLUMB SCPPLËNHNTulltE 1>E lEW;. 



A PARIS, 




Au BUBEAII CKHTHikL DU BULI^TIK, l'Ile dc l'AilbaVL-, II" 3, 

Et chez AnTHos Bbktkahd, me Haiiterpiiille, n" 23. 

Paris , Strasbourg et Londres, Chez MM. Thkuttei, >.t Wiiktk; 

Leipzig) MM. Bhockbaus. 

1830. 



AVIS. 

MM. les libraires-éditeurs des Annuaires qui se publient 
dans les Départemens , sont invités à vouloir bien en adresser 
un exemplaire à la Direction , afin qu'elle puisse en signaler 
l'existence aux lecteurs du Bulletin , et surtout aux personnes 
qui s'occupent de la Statistique de notre pays , comme on l'a 
fait dans le présent volume pour ceux qui lui ont été adressés. 

En général, les productions imprimées dans les Départemens 
restent presque toujours inconnues aux autres parties de la 
France. Le Journal de la librairie n'en signale qu'une bien faible 
partie, et nous croyons agir autant dans l'intérêt des auteurs et 
des éditeurs que dans celui de la science , en les engageant à 
envoyer un exemplaire de leurs publications à la Direction du 
Bulletin, afin que l'existence soit constatée et connue plus gé- 
néralement. 

Lf. Dirkgtkur. 
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Lorsque nous fûmes appelé en 1828, en qualité 
de Che£ de Division, à diriger les recherches sta- 
tistiques que paraissait vouloir entreprendre le 
Ministère du Commerce et des Manufactures, afin 
de pouvoir appuyer 1a marche des affaires sur une 
parfaite connaissance des faits , notre premier soin 
fut de constater toutes les sources de renseigne- 
mens existantes alors , que nous pouvions con- 
sulter avec fruit, en nous attachant à tenir cet 
inventaire constamment à jour. Obligé à nous dé- 
mettre de ces fonctions, lorsque nous eûmes ac- 
quis la certitude que le seul plan praticable pour 
arriver à une connaissance complète de faits posi- 
tifs sur toutes les questions d'intérêt public n'était 
point agréé parle Ministre, nous conçûmes le pro- 
jet d'utiliser ces matériaux pour le Bulletin^ en 
nous boî'nant à rappeler les documens trop anciens 
et à donner sur tous les travaux récens dont nous 
avions connaissance un article spécial et court , 
propre à les faire connaître aux lecteurs de ce 
Recueil. 

Nous avons cru qu'il serait en effet plus utile 
de grouper ces renseignemens dans Tordre alpha- 
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bétique des départemens que de les disperser dans 
tin plus ou moins grand nombre de cahiers , 
comme cela a lîefi ordÎBaîrefntnt d^ns le Bulletin. 

Tout imparfait que soif encore ce premier tra- 
vail, son utilité ne saurait être contestée. Le grand 
nombre d'indications que contient ce volume sera 
précieux pour toutes les personnes qui voudront 
s'occuper de la Statistique nationale ou connaître 
les sources où elles pourraient puiser des rensei- 
gnemens sur les sujets qui les intéressent. 

Dans un grand nombre de départemens, on pu- 
blie des Ârinuaires, quelquefois très bien faits et 
fort riches en renseign^mens précieux; nous nous 
attacherons d'autant plus à les signaler que la plu- 
part sont fort peu connus ; enfin une foule de Mé- 
moires, de Brochures isolées se publient journeï- 
lement dans diverses localités et restent inconnu» 
hors du cercle où ils naissent. Nous nous attache- 
rons aussi à rappeler les documens ou les ouvra-, 
ges que nous avons déjà signalés dans le Bulletin y 
de manière à offrir aux hommes qui s'occupent de 
ta statistique de la France àe,% indications utiles et 
complètes^ Plusieurs de ces ouvrages ne nous sont 
cependant connus que par leur titre, d'autres n'ont 
point été adressés à la Direction du Bulletin et ne 
nous sont connus que d'une naanière imparfaite. 

Nous saisissons cette occasion pour inviter les 
auteurs et les éditeurs des ouvrages qui se pu- 
blient dans les départemens à nous en adres- 
ser un exemplaire y seul moyen pour que ces 
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ouvrages soient . connus da public savant ; car , 
pour la plupart , ils restent entièrement ignorés , 
faute d'être annoncés dans les recueils périodique^ 
ou même dans les feuilles quotidiennes. 

Nous profiterons aussi de<»tte circonstance pour 
rappeler ici les diverses entreprisesqui avaient pour 
but la publication de la Statistique générale de la 
France par départemens et ceux des travaux géné- 
raux qui ont été publiés postérieurement à la Stcb» 
tistique abrégée de la France par M. Peuchet qui , 
dans l'introduction à cet ouvrage, a signalé tous 
les trai^^x de statistique sur notre pays. 
L Lesoiaiisiïques, format in-folio, que devait 

rédiger chaque préfet par ordre du ministre de 

l'intérieur ( c'était alors Lucien Bonaparte ) , et 

exécutées d'après l'instruction détaillée qu'il fit 

rédiger en germinal an9 (i). On a fait suf ce 

pian , la statistique des Départemens : 

1^ De la Moselle, par M. Colchen. 

^^ Du Doubs,par M. Jean de Bry. 

3^ De la Lys , par M. Viry . 

4^ Du Rhin et Moselle, par M. Boucqueau. 

5^ Des Deux-Sèvres, par M. Dupin. 

6*^ De l'Indre, par M. Dalphonse. 

7*^ De l'Escaut, par M. Faipoult. 

8^ De la Meurthe , par M. Marquis. 

9® DuYar, par 

(i) On trouve cette Instruction en tête de l'Analyse de la 
Statistique faite par de ferrière. Voyez ci-après, n® 5, Tindi- 
cation de cet ouvrage. 
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lo® Des Alpes iharitiines, par 

1 1" De L'Eure, par M. Massou St.-Amand. 

II. Statistique générale et particulière de la France 
et de ses colonies^ avec une description lopogra- 
phique, physique, agricole, politique; industrielle 
et commerciale de cet état,'etc.; par P. E. Her- 
BiN (de Halle); 7 volum. in-8^ Avec un Atlas 
in-4^ composé de tableaux statistiques et de 
cartes. Paris, i8o3. ( On en trouve encore chez 
M. Arthus-Bertrand). 

III. Description topographique et statistique de la 
/>a/ice, contenant, avec la Carte de chaquQ dépar- 
tement , la Notice historique de son an'^n état", 
ses divisions territoriale, civile et politique; ses 
montagnes, rivières,canaux, navigation intérieure, 
agriculture, productions, industrie, commerce, 
étendue, population , contributions, instruction 
publique, mœurs, antiquités, etc.; par J. Peu- 
CHET et P. G. Chanlaire. Un cahier in-Zj"*, petit 
romain à 2 colonnes, de4 à 7 feuill. d'impr. par 
départ., sur papier grande-raisin ; prix, i fr. 5o c. 
environ par cah., plus, chaque carte , 1 fr. 
Cette entreprise , à laquelle a travaillé aussi 

M. Letronne et quelques autres sa vans , est bien 
connue des hommes qui s'occupent de statistique ; 
on n'a publié que 54 départemens , y compris 
quelques-uns de ceux qu'a perdus la France. Nous 
croyons donner un renseignement utile , en indi- 
quant que l'on trouve la Collection de ces Statis- 
tiques, avec les Cartes de l'Atlas de ChanUiire, chez; 
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le libraire Délavai , rue Geoffroy I jauge vin v? 7, 
et que Ton peut d'ailleurs espérer de les obtenir 
à un prix très-modéré. 

Lesdépartemens qui composent cette Collection 
sont les suivans : 

Ain , Aisne, Hautes- Alpes, Aube, Aveyron, 
Bouches-du-Rhône , Calvados, Corrèze, Côte-d'Or, 
Creuse, Dordogne, Doubs, Drôme,Eure,Eure-et- * 
Loir, Finistère , Gard, Haute-Garonne , Gers, Ille- 
et- Vilaine, Indre, Isère, Jura, Loir-et-Cher, Loire- 
Inférieure, Ijot et Garonne , Marne , Haute-Marne, 
Meurthe, Moselle, Nord, Oise, Orne, Pas-de-Ca- 
lais, Hautes-Pyrénées, Bas-Rhin, Haut-Rhin, Sarthe^ 
Seine-Inférieure, Seine-et-Oise, Deux-Sèvres, Tarn 
et Garonne, Var, Vaucluse, Vendée, Vienne, 
Haute- Vienne ; puis les départëmens suivans qui 
avaient été réunis à l'empire : La Lys, du Mont- 
Blanc, des Deux-Nèthes, Rhin-et-Moselle , la Rocr, 
Sambre-et-Meuse , Sarre. 
\y ,j4 finales statistiques françaises et étrangères ^ par 

Ballojs. In-S^ Paris, 1802 à 1804. 8 vol. in-8°. 

V. Analyse de la statistique générale de la France^ 

publiée , sous Tautorisation du ministre de Tin- 

lérieur, par Al. de Perrière, chef du bureau de 

statistique au ministère de l'intérieur. 2 voL m 8®. 

Paris, an XH (i8o3 et 1804). 

Cet ouvrage, qui ne parait pas avoir été achevé, 

devait contenir l'analyse des statistiques, in-P, citées 

ci-dessus n® i . Le 1 ^"^ vol.offre d'abord l'instruction de 

Lucien Bonaparte adressée aux préfets pour l'exécu- 
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tionde ces statistiques, f^uis l'analyse des statisti- 
<jues des départemens du Doubs et de la Lys ; le a** 
volume contient l'analyse des statistiques des dé- 
piartenlens siiîvans : Moselle^ Indre , Deux-Sèpresy 

Rhin-et' Moselle. 

VI. Archives statistiques de ta France; par le mê- 
me. 2 vol. ia-8**. Paris, an XII et an XIII (i8o4). 

Le i^ vol. contient 

I** Compte rendu à S. E. le ministre de V intérieur^ 
de la situation du département des Deux-Sèvres , 
pendant Pan XI, par le cit. Dupuis , préfet. Très- 
bon mémoire donné comme lïiodèle aux autres 
préfets. 

2^ Observations sur la statistique du département 
des Hautes- AlpeSy par J. Rey, fils aîné. 

3® Observations sur les moyens d'accroître et 
d^ améliorer la population de TÈtat^ par le même. 

4^ Idée statistique de la commune de St.-Pour- 
çains , départ, de rallier, par M. . . . , notaire à 
St-Pourçains. 

Le T. 2 contient : 

i^ Principes d'arithmétique politique^ déduits de 
Tordre naturel dans les naissances, les décès et la 
propagation du genre humain:, par M. Eichhoff 



aîné. 



2® Topographie du canton de Bingen (Mont-Ton- 
nerrej, par M. Watremez. 

3® Archéologie de MonsSéleucuSj aujourd'hui 
Labatie Mont-Saléan. 

4*^ Mouvement ile la population dans la ville de 
Turin^ pendant l'an XII. 
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5^ LansidéraiioH& sur les lois que la nature pa- 
rait suivre relaâiveoieni à lapopulatiou. £xtr. de 
J. P. Sussmilch. 

6^ Notiot sur les étangs de la Bresse. 

7<> Population du ffaut-Jifun. 

S^ Statistique de la Boèr, par Dqrsch. 

9® Théorie élémentaire de la statistique^ par Don- 
nant. 

lo^ Situation du départ des Deux-Sèi^res , pen- 
dant Tan XII, par M. Dupin. 

1 1® Mémoire statistique sur le départ, de l'Eure , 
pendant Tan XII. 

I a® Topographie physique et médicale d Au- 
bin (Aveyron), et analyse des eaux de Cranssac, par 
M. Murât. 
VII. Exposé de la situation de V Empire y présenté 

au Corps-Législatif dans sa séance du a 5 févr. 
^ j8i3, par S. E. M. le comte de Montalivet, mi- 
nistre de l'intérieur. In-4**. Paris, i8i3; imprim. 

roy. ( Imprimé d'abord dans le Moniteur ). 

Nous croyons superflu de rappeler les ouvrages 
de M. le Comte Chaptal et du Baron Dupin dans 
ces dernières années. 

Des circonstances involontaires ont retardé la 
publication, de ce volume, imprimé en grande par- 
tie pendant notre absence, ce qui explique les fautes 
qui ont échappé dans les premières feuilles à 
l'attention^ des correcteurs. 

On remarquera dans ce volume les articles de 
MM. Aubert de Vitry et Délabre, qui ont bien 
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voulu nous seconder dans notre tâche et auxquels 
je m*einpresse de renouveler ici mes sincères re- 
mercîmens pour leur utile coopération , ainsi qu'à 
M. Bottin qui a bien voulu me fournir plusieurs 
documens qui m'étaient inconnus. 
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DEPARTEMENS DE LA FRANCE. 



AIN. ( Voy. le Bulletin , tom. IX, n° 37, Mémoire sur là catui^ 
lisation du Départ, de VAin , simple titre. ) * 

W'ous rappellerons ici la Statistique de ce département par 
MM. Peiichet et Chanlaire, et celle de M. Bossi, ancien préfet 
du départ. , in-4®. Paris, 1808. 

I. ANNUAIRE DU DÉPARTEMENT DE l'Ain, pour Tannée 1818* 
In-8** de 168 et 3i p.; prix, a fr. Bourg, i8a8; Bottier. 

Cet annuaire se publie sans interruption, au moins à ce • 
que nous croyons, depuis Tan XII ( i8o3 ), par les soins de IVT. 
Janiuel d'abord, et actuellement de M. Bottier, imprim. libr. à 
Bourg. ISous avons sous les yeux les années 1817a 1820, i8aa^ 
i$j|49 182(> à 1828. M.Riboud, savant très- zélé, bien connu par 
ses divers travaux, a enrichi, presque chaque année, cet jn- 
nuaire de notices historiques, archéoQ^qucs , ou statistiques 
intéressantes. Il y a décrit en grande partie son département; 
on regrette qu'il n'ait point réuni en un corps d'ouvrage • 
ses divers mémoires pour en composer une bonne Statistique 
départementale. 

Cet annuaire est divisé eu deux parties distinctes. La i'*^ of- 
fre, outre TAlmanach et les détails généraux sur le personnel de 
l'administration de l'État, la nomenclature des autorités locales 
(le tout genre, ainsi que le tableau des communes du départe- 
ment. 

La 2® partie comprend des notices de différcns genres ; nous 
allons en donner l'indication pour les années que nous venons 
de signaler. 

1817. j|** 'Manuel pratique y ou Précis de la méthode d'enseî- 
gnei^nt mutuel pour les nouvelles écoles élémentaires ^ rédigé, 
par M. Nyon. 

F, Tom. XVL (a' vol. Sopp. de i8a8.) ^^ 



2 Géographie et Statistique, 

^^ Noies historiques et statistiques sur les travaux et la sltiui- 
tion de la Société d* émulation et d'agriculture de VAin y depuis 
le mois de sept. i8i3, jusqu'au i*^^ nov. 1816, pour servir à la 
rédaction du compte qui doit être rendu dans la i^® séance pu- 
oblique (Je cet institut, par M. Th. Riboud. — Cette notice 
fait parfaitement connaître l'organisation et les travaux de la 
Société depuis la dernière séance publique; on y voit avec in- 
térêt quelle s'est occupée du dépôt bitumineux de Seys- 
sel et du Parc. M. Riboud a donné dans l'Annuaire de Tan XII , 

ifr 

im mémoire sur les dépôts de ce genre situés dans le départe- 
^ment. — On y voit aussi avec intérêt le projet de la formation 
'd'un Musée départemental , projet qui a reçu son exécution , 
ainsi que l'extrait d'un grand nombre de mémoires sur l'agri- 
culture du département. On y trouve des notices sur la Biblio- 
thèque, le Musée, la Pépinière, etc. — Ce volume e*t terminé 
par un tableau des foires et marchés. 

1818. Recherches sur les monumens découverts dans la démo- 
lition de la prison de Bourg, en 181 7, par M. Riboud. Ces re- 
cherches sont précédées d'une notice historique sur le pays de- 
puis les Gaulois jusqu'à nos jours. La prison dont il s'agit occu- 
pait l'emplacement du pavillon principal de la demeure des 
princes de Savoie à Bourg; pavillon bâti, à ce qu'il paraît, sur 
des constructions romaines. 63 p. 

^^Sig. Description d'^ Olypkant ou grand Cornet , chargé de 
bas-reliefs, trouvé dais la chaîne méridionale des montagnes 
^ du Bugey (Ain), et observations sur son origine, sa destination et 
ses anciens possesseurs ; par M. Riboud. 67 p. 

1820. I** Nouvelles Recherches sur les monumens découverts à 
JBourg, en 181 7, dans le cours de la démolition et de la recons- 
truction d'une prison. Supplément au Mém. inséré dans l'An- 
nuaire de 181 8; par le même. 57 p. 2 Eclair cisse mens ulté- 
rieurs et confirmatifs surVOfyphant^ décrit dans l'Annuaire de 
1819. 

1822. Exposé historique et statistique des travaux de la So- 
■ cîété départementale , année 1819 et 1820. 84 p. 

1824. Essai sur V étude de V histoire des pays composant le 
département de VAin , par la recherche et l'observation des mo- 
numens militaires, expéditions, travaux et ouvrages de défense 
ou d'attaque , dont il reste dfe vestiges ou des notice?; par 
M. Riboud. 60 p. 
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i8a5. Essai sur V étude de V histoire des pays composant le dé- 
partement de VAin, 2® partie. (Voy. Bull, des se, hist,; Tom. XI, 
p. 4i8.) 

1826. Observations sur la confection d'un code rural en France; 
par M. Riboud.78 p. Nous ayons donné un extrait séparé dftgïçt 
article dans la seclion des sciences agriceles {TùÊU, XI, p. iiS). 

1827. 1*^ Troisième et dernière partie d'un Essai sur l* étude 
de l'histoire des pays composant le départ, de l'Ain, 5i p. Cet 
essai fait connaître les vestiges des monumens cités dans le i^'' 
et existant dans le département. (Voy. le BulL des se, /list,^ Toni. ^ 
XI, p. 418). 2*^ Essai sur la recherche de monumens antiques et 
d inscriptions iumulalres et votives dans le département de 4Uu 
par le comte de Moiria-Mailia. 64 p. — ( Foy, le Ballet, aln sc^ 
hlst.y Tom. XI, p. 214.) 

1828. Précis historique et descrlptij de f école d'accouchement 
du département de [Ain, Cette école est dirigée par le D' Pa- 
coud. Elle doit son origine au zèle éclairé du baron du 
Marlroy, préfet de TAin, en 1819; elle paraît, par sa bonne or- 
ganisation et les résultats qu'elle obtient, marcher sur la ligne 
des premiers ctablissemens de ce genre. ( Voy, le Bulletin des 
se, médicales, Tom. XVI, p. 293.) (Voy. aussi les n*^* 10, 11 et 

- 12, oct., nov. ctdéc.du Journ, d'agric. de l'Ain, p. 33o et 36a.) 

n. Notes statistiques sur le pépartkment de i/Ain; par 
M. A. Puvis. i) — Géographie, physique, topographie, etc. 
[Journ. d'agricult,, ctc,^ du départi de VAln) 1828, n° 3 , mars, 
p. 65, n** 4 et 5, avril et mai, p. 14 5.) 

a. Population , distribution et mouvement. ( Id.^ n^* 8 et 9 , • 
août et sept. , p. a48.) 

3. — Agriculture. — A. — Proportions. des diverses qualités 
du sol ; distribution des différentes natures de culture. — B.— 
Culture de la Bresse. — C. — La Bombes et sa culture {Id, 
n°® 4 €ït 5, pp. 149, i5o et 157.) — D. — Assolement et conduite 
des .étangs. — E. — Des moyens d'améliorer la Dombes. — 
F. — Des marais en Dombes et en Bresse {Jd, n®* 6 et 7, juin ef 
juillet, pag. 161 , i63, 173 et 179. — G. — Agriculture du Bu- 
gey et du littoral. des rivières. ) Id. n*** 8 et 9, p. 209.) 
. 4) " l^e l'état des arts et des manufactures dans le départ. 
de l'Ain. ( Id, n*** lo et ii, oct. et nov., p. 273.) 

• ë 
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5)Rîvîères navigables, canaux, roules, chemins vicinaux. 

[Ihîd. , n** 1 2 , p. 337. ) 

6.) — Commerce des chevaux. Id. vP 3 , p. 93.) 
7.) — Antiquités du département {M., n°* 6 et 7, p. 93.) 
H.) — Instruction populaire ; statistique morale. ( /r/., n® 2 , 

févr. 1828, jJi 42.) 

III. Notice statistique sur le sgËPARTEMENT de l*Ain, en 
1828; par M. A. Puvis, membre du conseil-général, etc. 
In-8*^ de 256 pag^ Bourg, 1828; impr. de Bottier. 

Le Journal d'agriculture de VAin est rédigé par des mem- 
^|ift de la Société d'émulation et d'agriculture du département, 
* sur un plan heureusement modifié depuis 1828. Les rédacteurs 
s'étaient jusqu'alors bornés aux recherches agricoles ; actuel- 
lement, M. Puvis, l'un de ses membres les plus recommanda- 
bles, y a déposé les résultats de ses recherches statistiques sur 
le département. 

La notice n° III est une réunion des notes statistiques insé- 
rées par M. Puvis dans le journal cité, et dont on lira le résumé 
complet dans l'article suivant. Nous n'y avons trouvé de neuf 
que le chapitre XIX, </cj richesses minérales et de leur exploita- 
tion , sujet qui interesse spécialement le Bulletin des sciences na- 
turelles et cqXwÎ àcs sciences technologiques. Les résultats cjue 
nous pouvons indiquer nous sont offerts par la section IV de ce 
chapitre, relative aux établissemens qui exploitent les produits ^ 
minéraux du département, ce sont : 1° les carrières de Ville- 
bois, sur les bords du Rhône, qui fournissent en pierres calcai- 
res d'excellens matériaux de construction, et occupent 4 à 5oo 
ouvriers. La mine de fer delà même commune n'en produit que 
demauvais.La miné'd'Asphalte du parc près Seyssel sert à la pré- 
paration d'un ciment qui se vend îi Lyon , de 20 à 22 fr. le quin- 
tal métrique. Elle n'en fournit guère par an que 1800 à 2000 
quintaux métr. , d'une valeur de 36 à 40,000 fr. Nous revenons 
à l'article n** IL 

II. — i) — Géographie , physique , etc. Le départ, de l'Ain 
s'étend du 46° 3o', au 45° 40' de latit. N. ; mais le climat est 
beaucoup plus âpre que la latitude ne l'indique, i\ cause 
■ de sa position au pied des Alpes et aussi à cause des vents 
du nord. Les pluies , qui alternent avec la sécheresse de Tété, 
y donnent 4^ pouces d'eau (plus du double de ce qu'il en tombe 
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à Paris). Quelques vallons du Bugey ont une température beaur- 
coup plus douce, difHcile à expliquer , dit l'auteur, ayatrenient 
que par l'action du feu central de la terre, maintenant reconnue. 
— Division naturelle. — Enveloppé pendant plus de 40 lieues par 
le Rhône, côtoyé pendant plus^de aS par la Saône, TAin est di- 
visé en a parties presqu'égalcsjpar la rivière de ce nom, qui le 
traverse sur une largeur d« prèr de 18 lieues; à droite sont la 
Bresse et la Dombes, les arrondissemens de Bourg et de Trévoux; 
à gauche le Bugey et le pays de Gex , formant les arrondisse- 
mens de Belley, Nantuaet Gcx. La Saône seule y est navigable 
dans tout son cours. 

La Bresse, ou l'arrondissement de Bourg, forme, avec la Dom- 
ines, uu plateau de 3o lieues en longueur ; le sol de la i'^ est le 
plus sain et le plus fécond. La Dombes est phts froide, remplie 
detangs et insalubre. Il faut lire dans la notice les observations 
curieuses de l'auteur sur la nature et la formation du sol. La 
Bresse est bien cultivée: l'habitant est patient, sobre, très-la- 
borieux. La Dombes malsaine est très-peu peuplée; l'habitant, 
souvent malade, est faible au physique et au moral. 

a) — Population comparée en 1806 et en i8a6 
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Par lieue carrée de aS au degré, i,ioo àmcs en 1806, et 1,187 
en 1826. Infériorité de 43 , par lieue carrée, à la population 
moyenne de la France, i,23o. Dans les a dernières années, les 
naissances ont surpassé de plus d'un quart les décès ; le rapport 
de la mortalité à la population n'a été que d'un 4^^- La popula- 
tion de Lyon s'étaut accrue de 60,000 âmes depuis 1806, 
quoique les naissances et les morts ne fassent èL-çeu-\>x^^ c^^ 
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s'y balancer, cet accroissement est dû aux émigrations des 
pays voîmns, auxquelles TAin doit avoir fourni-}, ou à peu- 
près 12,00 âmes. On n'y retrouve donc qu'une progression de 
population égale à celle du royaume. Dans les 3 dernières an- 
nées, les naissances ont été IftSô®, les décès le 39* et les maria- 
ges le 126® de la population |fttele du départem. Moyenne an- 
nuelle de l'excès des naissances sur les décès, 2,000 individus, 
plus du 5® des naissances ou du 170* delà population totale, au 
lieu du 160®, moyenne du royaume. Le quart du sol du départ, 
donne toutefois -r? au moins en excès de morts sur les naissan-' 
ces. La vie moyenne serait de 22 à 23 ans ^, plus courte que 
dans toute la France, où elle excède 3o ans. —Arrondissement 
de Bourg y 171,000 hectares pour 116,000 âmes, c'est-à-dire 
I ^hect. par individu, ou à-peu-près i hectare en retranchant 
le pays inondé, les bois et les friches. — Nantua, 92,000 hect. 
pour 5o,ii2 âmes, ou un peu plus d'i ^hect. par habitant; 
mais, après les déductions, 32,ooo hect. seulement en culture, 
4 d'hect. dont partie en jachères et en culture alpine, pro- 
portion insuffisante pour la nourriture des habitons, à moins 
de progrès croissans de culture et d'industrie. — Beliejr, pour 
79^556 âmes, i3o,ooo hectares, dont 72,000 seulem^t en cul- 
ture, ou moins d'un hectare par habitant. Forte émigration. — 
Trévoux y le pays d'étangs contient i34,ooo hect. pour 26,000 
habitans, ou 5 hect. par individu ; sol favorable à la charrue, et 
qui pourrait nourrir une population 3 ou 4 fois plus forte. La 
conscription y arrête les progrès. Accroissement de la popula- 
tion : pour Nantua, ~ seulement en 20 ans, à cause de l'émi- 
gration provoquée p^r les besoins ; pour Belley, -^ ; pour Tré- 
voux, -^, Conscription, Contingent de 1827, 6^3 hommes sur 
3093 conscrits, pour une population de 8419628 âmes. — Rap- 
port de la classe (20 à 21 ans) à la population totale: Bourg, 
|e 114*"; Nantua, le io3^; Belley, le io5®; Trévoux, le 118®; le 
Géx,lc io5®; ainsi, sur i ,000 conscrits , Bourg en fourik 216, 
Nantua 194, Belley 197, Trévoux 220, Gex 196. Ainsi le 
contingent des parties les plus «lipes du département est in- 
férieur de ■- à celui des parties insalubres, inégalité funeste à 

ces dernières , et plus sensible encore par canton, si le contin- 
gent des plus insalubres, Chalamont et Maximieux, est de 247 

sur 1,000, 1 de plus que pour Nantua, Belley et Gex. Donc im- 
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pôt en raison inverse du produit, fatal aux pays malsains. H y i 
iafériorîté d'*- pour ceux-ci, dans la masse de la force active^ 
c'est-à-dire de la population de 18 à 4^ ans. Nous renvoyons à 
la notice pour les développemcns, tous pleins d'intérêt. 

3) — ^agriculture ; — Biigey ; — pays de Gex l etc,'*l^^ BreS' 
se , Dombes , littoral de la Saône* — A peu près 160 lieues 
carrées, de a, 000 hectares; le reste du département, i5o<f 
Les bassins de la Saône ,' de l'Ain , etc. , moitié arides ^ 
moitié fertiles; celui du Rhône en partie très- fécond, surtout 
dans la plaine, du côté de Montluel, ainsi que dans les bassins 
secondaires, dans les vallons et sur les coteaux. La partie la plus 
élevée est infertile. Dans le Belley, sur 1 Sq hect. de superficie^ 
35,000 sans produit. Le Nantua ne laboure pas 17,000 hect. sut 
80,000, en compte 26,000 sans produit et 20,000 en bois. Ld 
Gex, encoi*e plus âpre dans les montagnes, de bonne qualité- 
dans la moitié de la plaine. — A. — Plaine de la Saône, envî« 
ron 20 lieues carrées de bon sol. Bassin de l'Ain , i5 à ao lieues 
celui du Rhône, tout-au-phis de 16 à 18; moyenne 55 lieues; 
à-peu-près. Plus, pour'le reste, 40 à 45 lieues, en tout un pett 
moins de 100, ou J environ de la surface du département égalé 
à %yi-i y compris le Gex. Autrement, 58o,ooo hectares dont 
aoo,ooo de bon sol. Il y en a cependant en culture 36o,ooOf 
dont 25o,ooo en labour, 60,000 en prés, 19,000 en vignes ^ 
a3,ooo en étangs, un peu plus de moitié en bon terrain, l'autre 
moitié en terres médiocres et mauvaises, et les mauvaises, dou-* 
blés des médiocres. Pour le reste du sol , 80,000 hectares en 
bois, 6,000 en marais, 6,000 en lacs, 100,000 en rochers, fri- 
ches et sol en grande partie improductif; enfin, 18,000 en vil- 
les , villages, rivi^»res , chemins , etc. — B. — La culture alterne 
domine dans la Bresse. Oq^lira avec intérêt dans la notice les 
détails sur le système et les améliorations de la culture, plus ap- 
propriés au Bulletin des sciences agricoles. Les résultats sont, 
quant à l'élève des bestiaux qu'on engraisse en Bresse, •} au 
moins de plus, en bœufs, qu'il y a a5 ans. Nombre ancien, , 
8,000 en moyenne. Nombre actuel, ia,ooo. L'engrais des co- 
chons presque double , non pas cependant en produit net ; ifc 
frais d'engrais, comme ceux de culture, sont très-élevés, à 
cause des pluies abondant es et d'autres circonstances. La petite 
ferme exj^fcimenlale de la Société d'agriculture travaille à rt; 
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pandre les bonnes méthode». — C. — L'humidité et la scche.- 
r««*'î alternatives dans la Dombes y ont déterminé 1 assolement 
Ifîennal avec jachères, -y D. — On akerne en poissons et en 
grains , ce qui procure un produit d'un quart plus fort en pois- 
sons et un acÉtre produit en grains égal au produit net de 2 ou- 
1 en poissons. Mais la culture industrieuse des étangs a augmenté 
l'insalubrité E. — Pour l'amélioration de la Dombes , l'au- 
teur propose une faveur, qui ne ^nôt que justice, l'exemption 
pendant la paix du départ des conscrits mariés. Mesure appli- 
cable à toutes les contrées où, depuis 20 ans, les décès surpas- 
seraient les naissances, et qui contiendraient moins de 5oo âmes 
par lieue carrée. Elle serait à la fois plus juste et plus utile, si 
l'exemption était générale et déûuitive pour les localités souf- 
frantes , tant que les motifs subsisteraient. Car, ainsi que tous 
Jiçs impôts , celui de la conscription ne doit être, hors des cas 
^extraordinaires, prélevé que sur le produit net, jamais où il y 
a déficit. Il y aurait dégrèvement légitime, à défaut de matière 
imposable. Il ne serait pas applicable en France à plus de 
800,000 âmes y c'est-à-dire à pli^ du Sa* environ de la popula- 
tion, qui languit et ne se recrute qu'aux dépens des émigrations 
des çpntrées plus saines. C'est à-peu-près 1,100 hommes qu^on 
laisserait dans toute l'étendue des pays malsains, ce qui donne- 
rait bientôt 8,000 naissances de plus par an; par conséquent 
.7 pour I. La population accrue parviendrait au dessèchement 
d'une partie des étangs, et diminuerait l'insalubrité du sol. Les 
autres moyens d'amélioration indiqués par M. Puvis, sont du 
ressort du Bulletin des sciences agricoles, — F. — Malgré l'opi- 
nion reçue, jl y a moins de marais en Dombes et en Bresse que 
dans la plupart des autres départ. Le seul grand marais est ce- 
lui des Echets^ en Dombes, de 1,000 hectares, ancien lac écoulé, 
dont le dessèchement est Irès-avancé.Ccux du bassin de la 
Veyle sont dues^n plus grande partie aux retenues d'eaux ar- 
I)itraires des moulins et usines , fléau de l'agriculture et de la 
santé publique , dit M. De Candolie dans ses Voyages agtpno- 
miquesy pour toutes les parties de la France , qui réclame une ' 
.Airveillance plus active. 

G. — La jachère bis-annuelle occupe une partie trop notable 
du sol. C'est l'accroissement de la petite culture soignée et sans 
ln^hères prévalaut sur lavande faite avec moinsdes^yuiset avec 
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jachères^ quitorichitia contrée où elle prédoiiiÎDc. Mais en Dom« 
bes la petite propriété est rare et pauvre. Elle n'est guère plus 
multipliée, ni plus aiscc en Bresse. LaValbonneetleBas-Bugey 
sontplus productifs depuis quelques années. Nous renvoyons les 
détails à la section d'agriculture. Elle tend ici aux progrès, grâces 
aoxétablissemens agricoles. L*auteur cite de nouveau la Société 
d'agriculture et la petite forme expérimentale qu'elle entretient. 
Exemple à suivre par les autres Sociétés qui ont le même buti 
Les prairies artificielles se multiplient , l'usage de la chaux se 
répand , celui de la marne est devenu populaire. Il cite encore 
lapropriétc de Mont Teillcr, dirigéç par M. Greppo , avec beau- 
coup de succès, dans la vue d'améliorer la culture générale du 
pajs. Il faut lire dans la notice les détails intéressans de Tag^teur 
sur les travaux de ce propriétaire , qui ne s'occupe pas avec une 
activité moins louable et moins fructueuse de rétablissement 
des communications favorables i\ l'exportation des établissemens 
des produits du pays. Son exemple est suivi à Dompierre, 
près de Chalamont, par M. de Belvey; près de Trévoux, par 
M. Perrier, etc. Dans le Gex, la cUarrue beige a déjà jnesque 
remplacé l'ancienne charrue. C'est dans le Gex que croît chaque 
jour le troupeau k laines fines de Naz, dont les laines semblent 
destinées à remplacer celles que l'on tirait de la Saxe , à un 
prix très-élevé. Ce Tjel établissement, fondé , il y a plus de^ 3o 
ans, par M. Girod de L'Épéncux, poursuit avec persévérance 
son système, qui a pour but la finesse des laines. Il peut mettre 
fin au tribut de 1 1 à zt2 millions payé par nous à l'étranger pour 
les laines superfines. Lo troupeau se compose de 3,ooo bétes su- 
perfines, et peut mettre par an dans le commerce plus de 
i,5oo individus extra-fins. Le croît de ce nombre annuel en 
progression géométrique, ferait bientôt atteindre le résultat dé- 
siré de 4 ^ 5oo,ooo individus extra-fins, qui suffiraient à nos 
besoins. Mais il faut, pour se proportionner à ces besoins croîs* 
sans, que des établissemens pareils à celui de Naz se multiplient. 
En économiste éclairé, M. Puvis, recommande de produire au 
lieu de prohiber. Il oppose à ce sujet des argumens incontesta- 
bles à l'opiniâtre routine : ce sont les faits. Voici les résultats^ 
extraits des registres de la douane et des documens statistiques. 
Commerce des laines avant les taxes, — Consommation en France, 
i5o millions» — Importations : de 20 à ^5 millions de lainages 
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fabriqués Exportations: de 40 à 5o niill. — Commerce depuis 

les taxes. — Consommation : de 100 à 120 millions. — Impor* 

talion : de ïi à 12 millions Exportations: 25 millions. Ainsi, 

pour une diminution de 1 1 à 12 mill. d'importations, on perd 20 
milliohs d'-exportations, et le produit des ventes de laines dans les 
marchés intérieurs a diminué de i5 millions. En outre, baisse 
progressive du prix des laines indigènes , en proportion avec 
raccroissement des taxes. Donc les représailles produites par 
nos taxes ont été des primes pour les fabriques étrangères ; 
donc la prétendue protection imaginée pour notre agriculture, 
tend à ruiner d'abord nos fabriques, puis notre agriculture 
elle-même , par la diminution de ses ventes, suite nécessaire de 
la diminution des demandes chez l'étranger. Le dernier établis^ 
sèment cité par l'auteur est celui de Coppet, fondé en partie sur 
le sol du Gex. L'élève des chevaux et de la race bovine a pris 
et prend tous les jours, dans le pays, un grand accroissement. 
4) — Industrie. — Bourg et Pont-de-Veyle ont chacun une 
filature de coton. A Meillonnas, 1 faïencerie très-importante 
occupe 5o ouvriers. A Montlueî, i grande fabrique de draps en 
emploie plus de 200. On essaie avec succès la fabrication des 
étones de soie unie. — Arrondissement de Belle/. — • Les 
grandes plantations de mûrier , les papeteries , les cartonne- 
ries , se multiplient. Même accroissement pour les fabriques 
de toiles de Tenay et de Saint-Rambert. Réflexions judi- 
cieuses de l'auteur sur les avantages de la fabrication des ob- 
jets communs jointe eomme accessoire aux travaux des champs. 
A Ambérieiix, grande manufacture de draps de diverses quali- 
tés. A Tenay et à Saint-Rambert , filatures nouvelles de duvet 
cachemire pur ou mélangé, et de soie de fantaisie. Celle de St.- 
Rïmbert occupe plus de 200 ouvriers. Ils doivent être portés à 
1,000. On prépare un tissage mécanique. Celle de Sainte-Julie, 
pour ses schalls cachemire, fondée en 1825 et distinguée à l'ex- 
position, emploie aussi plus de 200 ouvriers. Elle est en pro- 
grès. Plus de i,5oo ouvriers sont employés à la fabrication de 
B- chapeaux de paille de Lagnicux: cette fabrique promet de rivaliser 
avec celles de l'Arno. — Nantua. — Filatures de coton et de soie, 
moujinages de soie et coton, dont i occupe 25o ouvriers, i autre 
établissement fonde à-la-fois le commerce des farines préparées 
par des moulins perfectionnés, qt des filatures et tissages méca- 
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niques^ Les papeteries, les cartonnerîes, en s'étendant, ont pres- 
çquè triplé en nombre. ^ Ceidon, des tissages; à Poncin, la à 
1|(finétier$ fabricant des étoffes de fantaisie. Dans les bois de k 
%ontagne, i manufacture de produits chimiques. An Parc, près 
Sem^êl 9 des mines précieuses d'asphalte. La taille des pierres 
Hiusse» s'introduit. "Les fromages de Ge^, qui se confondent avec 
ceux de Septmonceis , dans le Jura, rivaliseront avec le Sasse* 
nage et le Roquefort , à mesure qu'ils seront plus connus. Les 
associations de fruitières établies dans les villages du Gex et dit 
f^antua, à l'instar de celles des cantons de Yaud et de Genève^ 
hâtent déjà ces progrès pour les fromages et le beurre en qoa* 
lité et en quantité : elles sont titiles à l'agriculture en multi- 
pliant les prairies artificielles et les engrais. L'émigration an- 
nnelle de 6 ou 7 mille habitans des montagnes de l'Ain produit 
au département une somme moyenne de 60 à 80 fr. par téte^ 
très-utile au pays.Au total, Tindustrie de l'Ain a plus que doublé 
en ao ans, depuis 1808. 

6 ) Rivières navigables, — Le Rhône, la Saône , l'Ain , sont les 
voies de communication naturelles par eau. — Le RMne. — On 
connaît les difficultés de la navigation de ce fleuve. Un tiers au 
moins de son g^^n*s d'enceinte autour du département n'est pas 
navigable; il né' sert guère maintenant qu'à transporter à Lyon 
des bois de chauffage et des matériaux de construction. En le 
rendant navigable on pourrait, sans grandes difficultés, au 
moyen des lacs de Genève , de Neufchûtel et de Bicnne, le faire 
comtnuniquer avec le Bhin. Ce serait xâk débouché court et à 
l'abri des guerres maritimes , pour les huiles , les vins , les es- 
prits, les sels du midi de la France, avec la Suisse , la Hollande 
et l'Allemagne. Une grande communication s'ensuivrait ainsi 
«ntre les deux mers. Mais cette entreprise exigeant le concours 
de plusieurs états , présente de grandes difQcultés. 

La Saône, — Offrant une navigation de 20 lieues, commode 
et sans danger, fait une grande partie des importations et expor- 
tations du département. — VAin N'est navigable que dans 

les grandes eaux. Les bois, l'avoine, le poisson sont ses princi- 
pales expéditions. 

Canaux, — Plusieurs projets conçus, commencés, presque 
exécutés, sont restés inaccomplis , tels que le canal de l'Ain à 
la Saône, par la Chalaronne, le canal de Bourg à la Saône pat 
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la Vcyle, celui de Bourg à Pont-de-Vaux, par la Reyssouze ; plus 
des -f du canal de Pont-Kle-Vaux à la Saône ont été acheVés. Il 
ne faudrait que 80 mille francs pour l'achever, au grand avajg- 
tage de Pont-de-Vaux et des environs. Un projet de M. RoJ^ 
land, ingénieur, réunirait en giande partie l'intérêt du canal 
de la Reyssouze et de celui de la Yeyle ; il assurerait la conSdli- 
nication complète de Bourg à la Saône, en suivant le bassin de 
la Reyssouze de Bourg à Flériat, puis un canal souterrain abou- 
tissant à la Yeyle , qui conduirait à la Saône. Le produit du péa- 
ge, partant directement du plus grand débouché du pays serait 
plus fort, mais peut-être toujours insuHisant pour couvrir l'inté- 
rêt des avances et l'entretien annuel. Cette insuffisance prévue 
des péages, la longue attente des produits, une trop grande 
recherche de grandiose dans les plans , sont les causes qui s'op- 
posent à l'entreprise de beaucoup de canaux, ou qui en font 
trop souvent avorter l'exécution. 

Routes de terre.-^ Le département est traverse par 90 lieues, 
de a5 au degré, de routes royales, dont une partie seulement 
est à l'entretien. Pour y suppléer il entretient 84 lieues de rou- 
tes départementales , et en ouvre et établit encore 35 , soit i 
lieue'pour 3 \ lieues carrées de pays. Le système de Mac-Adam 
est appliqué aux routes de plaines. Routes royales. — 1° De 
Lyon à Strasbourg, et embranchement sur Genève. Il y a 18 ans, 
I seule diligence , celle qui conduit de la i'® ville à la a®, pas- 
sant tous les 2 jours, suffisait à la circulation. Aujourd'hui, on 
compte chaque jour, 4e Bourg à Lyon, 5 voitures , y compris la 
malle-poste , qui , en moyenne , contiennent chacune près du 
double des voyageurs de l'ancienne , ainsi presque 20 fois pluS 
de .voyageurs allant à Lyon, ou en revenant par cette route. Le 
prix des, places est trois fois moindre, et chaque entreprise fait 
cependant ses affaires. Le commerce de Lyon, comme entrepôt, 
a au iQoins triplé, a** L'embranchement sur Genève est le che- 
min ie» vins du pays, de ceux du Maçonnais, du Beaujolais, 
des esprits du midi, des denrées coloniales pour Genève et la 
Suisse. Il se ressent du malheureux système des prohibitions, 
qui ont provoqué , dit avec beaucoup de raison M. Puvis , des 
représailles souvent bien plus nuisibles que ces prohibi- 
tions ne peuvent être utiles. 3** Route de Paris à Turin , par 
Cbàlons^ Belley et Cbambéry^ n'est achevée qu'en grande partie, 
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ike sert encore que pour les communications de voisinage ^ et n*a 
cependant besoin que de quelques travaux pour remplir sa grande 
destination. Plus abrégée que l'autre de i4 lieues, elle rappro- 
chera tout le nord de la France de l'Italie : la Savoie a presque 
achevé sa portion. 4^ Un embranchement sur Grenoble mettrait 
en communication pour leurs produits, par une courte et facile 
direction , la Haute-Provence , le S. E. de la France avec le N. 
et avec Paris. 5^ Route de Nevers à Genève par Bourg, Màcon, 
et la Bourgogne. Ce qu'il y a de plus nécessaire est Tachève- 
ment de la nouvelle route de Paris à Turin, On n'évaluait, en 
1B08, quTif 1 5o mille francs la dépense à faire. Vient ensuite la 
rectification indispensable de la route de Lyon à Genève par 
Hollon , ou la côte est trop longue et trop rapide. 

Ponts. — r M. Puvis se plaint de l'insuffisance de largeur de 
celui de Chazey sur l'Ain , qui établit la communication d'une 
partie du Bugey avec Lyon, pont 3 fois emporté par les eaux, 
et presque reconstruit maintenant par MlVf. Séguin. L'autre 
pont sur l'Ain s'achève à ThôireCte. Un 4*, sur l'Ain, est né- 
cessaire au Pont d'Ain. Le pont du Salit ouvre une nouvelle et 
importante communication avec l'Isère, i pont sur la Saône 
doit être établi à Belleville. 

La Dombes manque de routes. Le conseil de département a 
arrêté qu'il en serait ouvert 5 à travers ce pays. 

Chemins vicinaux. — M. PUvis se plaint des instructions mi- 
nistérielles , qui ont entravé les efforts déjà très-actifs du pays 
pour améliorer ces chemins et en créer danouvcaux. Elles ont , 
dit- il, exigé des formalités presque impossibles à remplir: en 
rendant nécessaire le concours journalier des percepteurs placés 
le plus souvent à distance , et qui ne peuvent se rencontrer à 
la fois dans toutes les communes de leur ressort, elles ont 
changé les rôles de famille des communes en rôles financiers , 
dispendieux pour leur confection et leur perception. Depuis 
lors les travaux ont cessé presque partout, et ceux qui 90rfont 
encore se font sur des rôles volontaires, comme avant la der- 
nière loi. Depuis 3 ans le conseil général réclame en vain con- 
tre ces mesures, qui ont paralysé l'action d'une loi dont l'exécu- 
tion devait être laissée à chaque localité. Dans ce cas, ajoute- 
t-il, comme dans une foule d'autres, la manie de vouloir tout 
dominer, tout régir, tout administrer du fond des bureaux de 
la capitale; auxquels manquent les connai^ances positives des 
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choses , expose 1- administration supérieure de Tétat à des bé- 
^vuçs sans nombre , dénature le sens et Tesprit des lois, prive 
les autorités locales de leurs attributions les plus naturelles 
leur Ole tout courage d'entreprendre et tout moyen de bien 
faire. » 

6) Commerce des Chevaux. ^^Cet article concernant la France 
en général, trouvera $a place ailleurs. 

7) Antiquités , etc. — . Ce sujet est plus spécialement du 
ressort du Bulletin des sciences historiques. Nous nous bor- 
nerons à rappeler que le dépaiftement contient des vestiges 
d'antiquités celtiques et gauloises , entre autres les énormes mas- 
ses de terre appelées Poypes dans le pays , et, en plus grand 
nombre,. des traces de la domination romaine, inscriptions, 
médailles, ruines, etc. Une ville romaine paraît avoir existé 
près de Bourg.Xes plus remarquables débris se trouvent à Izer- 
nçre^ ancienne cité romaine près de Nantna. On y a découvert 
des bains trèsr riches, un ancien temple de Mars , etc. 

8.) — L'état moral de la population d'un pays ayant des 
rapports intimes avec celui de l'instruction populaire, le rédac- 
teur de la notice que nous citons les examine tous deux , en 
commençant par Tinstruction, qui a tant d'influence sur l'état 
moral. 

Instruction populaire. — L'auteur s'attache surtout à signaler 
l'état des choses à la fin de 1828 , époque à laquelle une poli- 
tique erronée 41 enlevé la direction de l'instruction primaire à 
l'administration, pour la transporter au clergé catholique. Il 
pense cependant que, malgré le peu de disposition d'une très- 
grande partie des ecclésiastiques à étendre et à propager l'ins- 
truction, le mouvement progressif général a maintenu la ba- 
lance en faveur de l'augmentation du nombre des écoles ; ainsi 
la situation de l'instruction primaire à la fin de 1823 doit être 
plutôt, selon lui, en arrière qu'en avant de la situation actuelle. 
Yoidi donc les résultats.. 

Nombre des instituteurs brevetés de 1817 à 18^3 inclus. 485, 
savoir : 

En 1817..... i63 En 1821..... 38 

1818 3a 1812 48 

1819 70 1823 40 

1820. c . . • 93 

]Q9 calculant^ d'af^fl» Içs uble$ de loort^tc, Ijb» décès à Zq, le» 
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pertes nouvelles à 9 par an , ensuite le nombre des réceptions , 
d'après la moyenne donnée, à plus de 40 par an, et en tenant 
compte des changemens d'état et des cessations de fonctions , 
on porte , au lieu de l'augmenter, à 400 seulement le nombre 
des instituteurs en exercice. On n'y comprend point ceux qui 
dirigent sans brevet de petites écoles , quoiqu'ils ne laissent pas 
de faire nombre. 

L'enseignement dans les campagnes ne durant que 4 ou 5 
mois de l'année, et les instituteurs n'étant pas forts, le cours 
d'école est de 5 à 6 ans pour apprendre à lire, écrire et compter, 
résultat bien niesquin, à une époque où tant de méthodes nou- 
velles disputent de célérité. 

Nombre des élèves , 80 à a5 par école; terme moyen, 40; en 
tout 16,000 dans les 400 écoles. Le nombre des enfans de 6 à 
16 ans, suivant les écoles, forme, sur 341,000 individus, le 5^ 
de la population , dont moitié de garçons. Nombre des institu- 
teurs primaires dans les villes, 70. Durée du cours, renseignement 
y durant toute l'année, 3 à 4 ans. Nombre des élèves des col- 
lèges, petits séminaires et pensions, près de 1000. L'instruction 
primaire -embrasse les ^ des enfans. L'instruction des filles, dont 
les petites écoles ne sont autorisées que pour moitié, est à-peu- 
prcs au même degré. On peut évaluera ia,ooo le nombre d'é- 
lèves de ce sexe. 198 écoles, dont io3 dans les villes, ont de- 
mandé l'autorisation. Les soeurs St.-Charles et St.-Joseph ont 
au moins 40 écoles. On peut en admettre au moins les } de plus, 
comme existantes. Nombre des élèves de toute espèce ensei- 
gnés en 1806, d'après la statisti£|ue du département, 3,4AjjÉ^ 
Nombre actuel(i828), au moins 28,000, c'est-à-dire octuple du 
1*^. Le rédacteur réclame dans les travaux de M. Dupin une 
place pour le département à côté des teintes éclairées du nord 
de la France. Il se fonde sur les résultats suivans de l'améliora- 
tion progressive d|p mœurs. 

Éïat moraL^inïdJis trouvés et abandonnés, parmi lesquels 
quelques-uns légitimes, n'excèdent guère i5o, sur une popu- 
lation de 34i^>ooo individus; ce résultat, extrait des états annuels 
des 2 maisons d'enfans trouvés, est inférieur de moitié à celui 
qu'a donné V Annuaire du bureau des longitudes , sans indiquer 
ses sources. 
Un établissement utile y destiné à un genred'instruçtion tl'ès- 
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important "et dont le succès doit être cité, c'est l'école d'acooù- 
ehement de Bourg, dite Vecole Pacoud, du nom du zélé profes- 
seur, parfaitement secondé par leD' Martin, de Lyon, qui a 

- quitté une pratique très-prodjictive pour se consacrer presque 
entièrement à la médecine des pauvres. Cette école fournit par an 
i5 sages-femmes et fait de 5o à 60 accouchemens.Le département 
dépense pour tous les frais 10,000 fr. ; il compte déjà 3o sages- 
fepfimes sur a5o , nombre auquel on évalue ses besoins et ceux 

• des localités voisines. La méthode de renseignement mutuel est 
appliquée dans cette école avec le plus grand succès , comme 
le prouvent les résultats. Sur 7,821 accoucheinens faits par les 
élèves de l'école, en iSaAj ^^ et 26, on n'a perdu que 66 mè- 
res, ou 8 Y par mille. A Bourg, la perte sur 400 accouchemens 
est de 4 ou 10 par mille, tandis qu'à l'école de Paris , suivant 
les tableaux publrés par un élève de l'école, on perd plus de 5o 
mères sur 1000 accouchemens, c'est-à-dire 5 fois plus qu'à 
Bourg. 

Crimes et délits. — D'après l'état officiel publié par le minis- 
tère, en 1825, I accusé sur 6,800 âmes; eu 1826, i sur 11,000; 
moyenne, i sur 8,900, nombre plus d'une fois moindre. que la 
moyenne générale de France, i sur 4j3oo par année, moins de 
3o affaires criminelles , et à peine une condamnation à mort 
pour 2 années. Quant aux délits, le nombre ne s'en élève que 
par celui des délits forestiers; les autres sont au-dessous de la 
moyenne générale. 

Nombre des crimes de 1801 à i8o5; 247 sur 291,000 âmes, 

Sf^it pour 341,000, 290 ou 56 par an. En 1825, 33 ; en 1826, 
27 : moyenne, 3o par an, près de moitié moins qu'en 1806. Par 
conséquent progrès moral, marchant de pair avec ceux de 
l'instruction, ce que confirme le tableau comparatif du nombre 
moyen des journées de la prison du chef-lieu. Bourg, aux 2 
époques. — 1801 et i8o5. — 28,878prévei!|^, 911 criminel, pour 
tout le département, et au correctionnel poiu' l'arrondissement; 
d'après diverses considérations déduites de plusieurs faits sta- ' 

• 

tistiques, tels que l'augmentation de la population par l'adjonc- 
tion postérieure du pays de Gex, et Taccroissement naturel, il 
faudrait, sur ces données, élever ce total pour 1801 et i8o5, à 
48,664 , ou 24,332 par an. — Nombre des journées de la prison 
de Bourg, de i823 à 1827, 49^1587 ou 9,83i par an^ à-peu-. 
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pi^ les 4 d^ ^^^^ ^^ i8o5. — Le nombre des prévenus et des 
condamnés au criminel, de 1823 à 1827, a diminué dans les rap- 
ports suivansy Sg, Bo, 87, 2$, 22 : donc pro^ssion morale 
constante , en rapport avec les progrès croissans de Tinstruc- 
tîon. L'auteur conclut par des réflexions judicieuses sur la né- 
cessité d'encourager l'enseignement mutuel. Nous signaleront 
surtout ses réflexions non moins dignes d'une sérieuse attention 
iur l'insufflsance de l'instruction primaire actuellf, dont si peu 
d'élèves tirent un profit réel, pour mettre la population ou- 
vrière en état de suivre avec frint les cours de géométrie et de 
mécanique pratique , que Ton s'est hâté d'établir à l'imitation 
de celui que professe dans la capitale M. le baron Ch. Du- 
pin. Ces cours sont absolument hors de la portée de la multitude 
sortie réellement des écoles primaires sans avoir appris à lire, 
écrire et compter. On voit combien l'amélioration de l'instruc- 
tion primaire par l'enseignement mutuel est un préalable indis- 
pensable pour préparer les classes auxquelles est destiné un 
complément d'instruction, au moyen des cours de sciences ap- 
pliquées aux arts , de manière à ce qu'elles puissent en retirer 
un véritable profit. 

Le seul regret que laisse son travail est la préférence qu'il a 
donnée, pour son esquisse des progrès de l'instruction, à des cal- 
culs de probabilité, sur les chiffres précis qu'auraient dà lui four- 
nir les Archives de la préfecture pour le nombre positif des 
instituteurs et institutrices, ainsi que des élèves des deux sdRs, 
en 1827. Au reste, le travail de M. Puvis, sous le titre modeste 
de Notes, est un des meilleurs de ce genre. A. D. V. |tt 

AISNE. (Voy. le Bullet,^ Tom. VIII, n° 74 , Manuel historique 
du département de V Aisne y par de Visme; et Tom. VIII, n** 
75, Annuaire du département , pour 1826, par M. Miroy-Des- 
TOURNELLES, i4* «/î/ieV, St.-Qucutin. In-8**. ) 

Nons rappelions ici la Statistique de ce département ^ n** 10» 
de la Collection de MM. Peuchet et Chanlaire, et id. plus an- 
cienne publiée par M. Dauchy, aloxf^préfet , en l'an X , in-8 
de 144 pag., avec des tableaux. 
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I. AiïNU^RE i)U DÉPARTEMENT DE l'Aisne, pour l'anuéc 1828; 

c^ A 

F. Tom.^VI. ( a* Volj||i|p. de 1828. ) a. 



parlwLEcoiNTE, sous-chef de bureau à la préfecture, ré- 
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dacteur da Journal de V Aisne, ( i8* année ) ( Voy. le Bullet,\ 
Tom. XII, n** ai2, pour l'Annuaire de 1828.) 
Nous avons déjà signalé cet Annuaire comme Tun des bons 
ouvrages de ce genre qui se publient en France. Il est à sa i8* 
année, et sa collection, que nous regrettons de ne pas connaître 
pour en indiquer les principaux articles à nos lecteurs, renferme 
des notices curieuses et bien faites sur plusieurs points de sta-- 
tistique et d'histoire. Nous empruntons à celui de 1828 les 
tableaux suivans que nous avons omis d'extraire en parlant de 
cet Annuaire. On y verra l'accroissement rapide de la popula- 
tion des arrondissemens manufacturiers de ce déparlement et 
surtout de la ville de Saint-Quentin. 

TâHiEAU indiquant la marche progressive de la Population , 
depuis Vannée iSoo jusqu'au 1^^ janvier 1827. 



ARRONDISSfiMËiSS. 



Saint-Qaentin 

Vervins 

Laon 

Soissons 

Ghâteaa-Thierry. . . . 

Pour le Département. 



RECENS 
en 1800. 


EMENT DJ 
«n 1806. 


l LA POPU 
en 1820. 


LATION." 
en 1826. 


83.438 
91,031 
135.698 
60.433 
55.695 


87,065 
95.521 
141,636 
61,754 
57,013 


94,020 

101^406 

146,084 

61,733 

56.423 


106,284 

107,120 

154,322 

63,428 

58,406 


426,295, 


442,9t6 


459,666 


489,560 

■ 



ACC&OISSMBMT 

de la population 

de 1800 

au I**" janvier 

1827. 



22,846 

16.089 

18,624 

2.995 

2,711 



63,265 






W POPULATION relative à retendue du territoire. 
Le département de l'Aisne , sur une superficie de 748,000 
|fcectares , côrrèspondaiit à 378 ~ lieues carrées de aS au degré , 
c'est-à-dire de 2280 toises, renferme une population dé 4B9,56o; 
ce qui établit i3o7 habitans pa* lieue (terme moyen), savoie : 



ARRONDISSEMENS. 



Saint-Quentin 

Vervins., 

Laoïi 

Soissons , 

Cb&fciin-Thierry 

Totaux. 



SUPERFICIE; 



en 
hectares. 



112,234 
146.000 
3l|îi00 

IJRJI66 

118,000 



en lieues 
cnrrécs. 



748,000 



Terme moyen , 



66 82 

73 91 

124 74 

63 46 

59 74 



378 67 



^ 



NOMBRE D'HABITANS. 



en 1800. en 1818. 



1517 

1247 

1II2 

944 

928 



5748 



II50 



1655 

1372 

1171 

974 

945 



6117 



(223 



eo 1826 



1870 
1449 
1238 
1000 
977 



6534 



W' 






Aisne. ip 

TIBLEAU des villes ayant une population de cinq mille âmes 

et au-dessus. 



VILLES. 



Saint<Qaealin 

Laon 

>oissons 





POPULATION 




pn 1800. 
10,477 


en 1806. 


en 1820. 


en 1826. 


10,535 


12,351 


17,661 


G.69I 


'6,976 


6,837 


7,358 


7.229 


8,126 


7.705 


7.483 



ACCKOISSKMKHT 

depuis 1800. 

7184 
867 
454 



TABLEAU des Filles ayant une population agglomérée de 

quinze cents âmes et au-dessus. IBF 



COMMUNES. 




Ori^y Sainte-Bëuotie 

Ribemont 

Plavy-le-Martel 

Vervins 

Guise 

Hinon 

iLe Mouvion 

jSains 

Cbauiijr 

Crecy-anr-Scrre 

ha Fèrc , 

Saint- Gohain 
VUlers Coltorets 
Cbàteau-Thierry 
Fère'en-Tardenoia 
fi^euiliy-Saijit-Front 



II. "Statistique du DÉPAUTEnniNT de l'Aisne ; par J.-B.-L, 
Bbayer. (Voy. le Bullet. ; Tom. VII, n*'" 9 et 89.) 

Nous avons déjà parlé avec détail, dans les deux articles au* 
()uel& nous renvoyons, de la i"^^ partie de cette excellente sta- 
tistii^h^; nous avons, en même temps, donné une indication 
très-sommaire des objets traités dans la 1^® section de la impar- 
tie; nous allons fairç connaître mamlenant avec plus d'étendue 
cette dernière division de louvrage spédHement conswjrée à 
ragricoltore, à l'industrie, au commerce, aux routes ^ ai 
eanaaX. 

Noô* ayo^ également consacré plusieurs pages à cet hnpor- 
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trnt travail , dans le Bulletin des sciences agricoles, (Voy, Tom, 
V, n^ 79) et dans le BulL des se, historiq. (Voy^ To. VI, n** 443.) 
. En réunissant ces documens à ceux qui suivent, nos lecteurs 
auront sous les yeux les principaux résultats des recherches 
de M. Brayer. 

V ^ agriculture de V Aisne. 

L'auteur cojoimence par tracer Tordre de distribution deâ 
matières, qu'il comprend toutes sous 4 2 titres. Une table com- 
parative des anciennes et des nouvelles mesures agraires, une 
explication des termes d'agriculture et de ceux qui sont usités 
dans diverses localités, un tableau des foires mensuelles, des 
liMC sup|)lémentaires , une table alphabétique des matières, 
deseclaircissemens et additions , enfin , des observations sur 
divers articles complètent cette i^® section. Nous parcourrons 
les sujets traités par M. Brayer dans l'ordre qu'il s'est tracé. 
Division agricole, — Deux tableaux, p. 4, 5, 16, présentent, 
le I®*', la superficie totale du département, par arrondissement 
et par canton , divisée approximativement , d'après les princi- 
pales natures de propriétés , le second , le prix moyen pour 
chaque canton cadastré, du revenu par hectare, des 4 prin- 
cipales natures de propriétés ( terres labourables, vignes, bois 
et prés ). Suit t étendue moyenne des exploitations rurales dans 
les 5 arrondissemens. Vient ensuite un tableau du nombre de 
fermes dans le département, au 1^^ janvier 181 1. — Conditions 
ordinaires des baux , dKÊuiv entions, — Les baux entre parti- 
ifuliers varient de 3 à^^^ns, quelquefois 27. Les fermages 
^sont plus généralement en argent pour lés grandes propriétés, 
"en blé pour les moyennes et les petites. — Assolemens Jachères. 
— La vieille méthode des jachères triennales a été réduite du 
çiiart au tiers par la moyenne et petite culture ; la réduction 
s'élève à peine au 5® pour la grande, — Engrais, — Celui^que 
fournit la substance minérale , connue dans le départemesîMEous 
le nom de cendres noires et cendres rouges ^ provenant de bancs 
de terre découverts dans domines de houille, est employé avec 
beaucoup d'avanta|i||t .Su^Rit des détails sur les instrumens 
aratoMm , sur les plantes cultivées dans les terres arables , sur 
les céréales de i^^ classe , un tableau offrant approxio^tive- 
ment iir quantité d'hectares censée consacrée à la culta'ire an- 
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naelle des blés [froment ^ meteit et seigle)^ par arrondisse- 
ment, etc., des observations sur Tinfluence de la température, 
quant à la végétation , etc. , sur les céréales de seconde classe 
[orge, sarrasin, avoine)', nous renvoyons pour les résultats 
principaux , ainsi que pour le taux des salaires, au second des. 
articles du Bulletin , rappelé en tête du présent. — Moulins à 
farine. — Le nombre des moulins à eau était de 987 ; celui des 
moulins à vent, de 371. On comptait au i**" janvier 1825, 
1,020 meuniers patentés. — Mouture des liés, — En 1809, on 
estimait à i,8ia,'382 quintaux métriques de farine, la quantité 
annuelle que pouvaient moudre les i,3o8 moulins. On en comp- 
tait a5 à monture économique et 3 à vapeur. Ceux-ci peaTMC 
moudre de 260 à 280 hectolitres par jour. Le débif des farines 
devient de plus en plus considérable. 

Nous avons indiqué, dans rarticledu^£///^///z ci-dessus cité, 
les résultats les plus essentiels relatifs aux subsistances. On lira 
avec beaucoup d'intérêt les détails donnés par M. Braycr sur ce 
sujet si important, ainsi que ses considérations générales sur le 
commerce des blés et avoines récoltés dans le département. Nous 
en avons aussi indiqué les résultats principaux dans le même 
article. — Légumes, — On connaît la renommée des artichauts 
de Laon et des haricots de Soissons. — Plantes oléagineuses e t 
textiles, — En 181 2 , on évaluait à i,3oo hectares l'étendue des 
terres consacrées à la culture du chanvre. L'arrondissement de 
Laon en fait une exploitation assez considérable. La culture du 
lin diminue dans le même arrondissement, mais s'accroît dans 
celui deSaint>Quentin. Dans le canton de Moy, six communes 
ensemençaient en lin 184 hectares en 1760, 607 en 1790 et 
908 en 1 823. La culture de l'osier est d'une haute importance 
dans l'arrondissement de Vervins. 

Prairies naturelles , artificielles et fourrages, •^- Les prairie^ 
Datii|É||es occupent 40,000 hectares repartis comme suit : 

Ârrbtidissemens. hect. Arrondissemens hect. 

S*-Quentin. 3,ooo Soissons ^ . . . 5,4oo 

Vervins 10,600 Clif||Mu-Thierry 5,6oo 

Laon 16,000 ^ 

Prairies artificielles, ( Trèfle, sain-foin , luzerne ). — Celte 
culture a pris depuis 20 ans beaucoup d'accroissement. Les me- 
nus grains, pois, vesces, fèves, l'avoine^ donnent des produits 
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abondans. Les pâturages ( pâtures grasses ), divisés par des en- 
clos et couverts de pommiers, sont destinés à Icugrais de quan- 
tité de bœufs el de vaches. — Culture de la vigne, — N'a lieu 
que dans les 3 arrondissemens de Laon , Soissons et Château- 
Thierry. On y consacre environ 10,000 hectares. Depuis aS ans 
cette culture «'améliore sensiblement j^ur les rives de la Marne. 
Les meilleurs vins du pays, dans ràrrondlssement de Laon, 
sont ceux de Craonnc, d'Anizy et de Coucy-le-Château , dont 
Henri IV faisait grand cas. Ils sont légers, agréables, et rivali- 
sent quelquefois avec les secondes qualités de Charapiagne. 
L'augmentation des taxes a fait cesser l'exportation pour la 
l^^lgiquç. Dans le Soissonnais, les meilleurs crus sont ceux de la 
vallée de Vailly. Dans l'arrondissement de Château-Thierry, on 
distingue les vins capileux du clos de Montaon. Sur 24 aiis^ de 
1800 à 18249 on a compté 10 mauvaises récoltes, 7 médiocres 
et 8 bonnes. On en évalue le produit total , année commune , à 
220,000 hectolitres, consommés presque entièrement dans le 
pays. En 1824 , d'après les résultats fournis par l'administration 
des contributions indirectes, la consommation s'est élevée à 
une valeur totale, pour les vins, de 2,886,000 fr.; pour les ci- 
dres, de i,4oo,5oo, et pour les eaux-de-vie, de 2,691,000 fr. 
Valeur totale des boissous consommées : 6,877,500 fr.; sur quoi 
il a été perçu 1,099,000 fr. de taxes, près du 6® de la valeur 
totale, ou 16 pour cent. — La culture du pommier est mainte- 
nant très-étendue, surtout dans les arrondissemens de Laon, 
de Saint- Quentin et de .y^prins. Plus de moitié de la récolte est 
fournie par le i^''. Le meilleur cidre es( celui du canton de 
Chauny. Sur 10 ans, on compte communément 3 années abon- 
dantes, los autres médiocres ou nulles. On évalue 1^ récolte de 
cidre, année commune à 181,000 hectolitres. — -- Le houblon 
#lt cultivé dans les arrondissemens de Saint-Quentin, de Ver- 
vins, c'est-à-dire, pour celui-ci, dans le canton de V\^a|ûy;ny. 
On évalue à 100 hectares cette culture dans le départei^mt,et 
le produit de i5o à 200,000 kilogrammes, dont plus des j sont 
consommés par les brass€J|ks du pays. On y en comptait en 
1824, 175, dont 5 seulement travaille, en cas de bonne ré- 
colte pour le vin et le cidre. La quantité de bière fabriquée 
était évaluée à 96,000 hectolitres, tant bière forte que petite 
bière. Le total des taxes sur cette boisson , terme moyen des 
6 années 1818-182 3, s'élevait à 235,268 ïr, 76 cent. 
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Marais, — On s*occupc de projets de dessèchement. Les dé- 
tails doDGes par M. Brayer à ce sujet ont beaucoup d'intérêt. 
Il se plaint du mauvais état des chemins vicinaux. Suit Taspect 
géographique du territoire de chaque canton, et Tiiidicatioii de 
ses principales productions. Nous avons donné dans le second 
article cité plus haut les résultats principaux des recherches de 
l'auteur sur les animauK.^ii rapport avec ragriculture, quant 
au gros et au menu bétail. 

Chevaux, — L'élève des chevaux a fait beaucoup de pro- 
grès. Il y a un dépôt royal d'étalons à Braisne sur la Yesle. Au 
1^' janvier i8a5, il en renfermait 89, dont 27 répartis dans 
J'Aisne. I) fn existe quelques-uns du pays, approuvés ou auro- 
risés jp^f. te gouvernement. De 1820 à i8a5, plus de 5,ooo ju- 
mens ont. été saillies. On évalue le résultat total des montes à 
ij777 jadividus. 



Montant des prix et prîmes pour amélioration de la race. 

Années. ^râ. Primes. Total des distributions» 

i8a3 1,860 1,825 3,685 fr. 

1824 5,060 3,3oo 8,3 60 fr. 

Total 6,920 5,125 i2,o45fr. 

A partir du i*' octobre 1825, une foire spéciale destinée à 
la vente dés chevaux a suivi, au faubourg de Vaux-sous-Laon, 
la distribution des primes. 

On comptait en 1802 , 55,957 chevaux; en 1812 , 64,000, en 
1825, 75,100. < — Mulets, ■— Le nombre n'excède pas 2,000.— 
Anes, — En 1802, près de 14*000. L'espèce est très-négligée. 

M. BrayjÇ]pe^|Mepmmande le dessèchement des marécages , le 
partage ^^fÊ/jU^ commMUiux indivis, les clôtures, ramélio-' 
ration de lài^ilpl'des bestiinx, le rétablissement des communi- 
cations vicinales et les feimies expérimentales, seul moyen eflÉP 
cace pour encourager les innovations utiles. A. D. V. 

Industrie et Commerce. 

Comme pour la 1'® section [agriculture)^ M. Brayer com- 
mence par établir l'ordre des matières, que nous suivrons avec 
lui, en nous bornant toutefois à indiquAI|b*ès>sommairem«nt 
les principaux résultats; 

Coup-dfsœil sur l'industrie de V Aisne ^ en 1789. — *£n 1%%^^ 
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Cle qui caractérisait Hûdustrie départementale en 1789, c'était 
ja fabrication des linons, batistes et gazes, celle des glaces à la 
niaoufacture>:Çéièbre de S^>Gobin, les verreries, la vannerie 
"fin* d'Origny, la préparation du fil à dentelle, au.Nouvien, 
le» papeteries, la bonneterie en laine de Vervins, etc. 

Aujourd'hui la vente des linons,,^ j>atistes et gazes se borne, 
pour la France, à la Normandie ctailqc'frovinces voisines; pour 
l'étranger, surtout quant aux linons bâchés, aux colonies es- 
pagnoles, à S^-Domingue et aux États-Unis. Cependant une 
filature de lin par mécanicpie est en activité à Séry-les-MéziéS!||^ 
et 2 autres se préparent dans le canton de Moy et à; IftMJt: 
Cornet. La vannerie d'Origny, les verreries de Quii|f|ui|N^ÉM>'et. 
du Nouvion soutiennent leur réputation. Les papetdèiieift. ae îêr- 
briquent encore que des papiers communs. La bonnéytenegMNh 
sière de Vervins est réduite à plus de moitié ; la pr^piimtiôir 
du fil à dentelle est insignifiante ; mais en récompense , la sub- 
stitution du coton, en grande partie àbaspr^:if||^lin, a produit 
une consommation énorme et toujours croi^^aul^. Depuis 181 7 
un grand nombre d'ateliers se sont élevés à S*-Quentin. La con- 
struction des machines à vapeur, l'emploi de ces machines à la 
filature du coton, au blanchiment et à l'apprêt des toiles , à la 
ipouture du blé, à la fabrication de l'huile, une belle fondeiie, 
créée par d'habiles. mécaniciens sortis de l'école de Châk)ns-sur- 
Marne, occupent une foule de bras. La préparation du linge 
de table ouvré damassé en lin et en coton , la broderie, les 
tulles, les mousselines, surtout les demi-doubles, àïiesjaconats^ 
le tissage à la vapeur, la fabrication des schalls en bourre de 
soie^ des schalls cachemires, etc., ne se suive^^QbK.ayec moins 
de succès. La rouennerie occupe e^ore la P^^mNHK ^^ beau- 
coup de communes du même arrom^sement.^PKrue Vervins 
^a ci-devant Thiérache), qui jadis offrait peu de ressources, 
prend maintenant une part très^active à la filature et au.tissagc 
de lin et du coton. M. Brayer cite les filatures de S*-MîMfel et 
de Guise, les usines à traiter le fer, multipliées dans le canton 
dHirson, des laminoirs, des fonderies, des clouteries, dans 
l'arrondissement deJLaon , la fabrication des toiles de chanvre 
et du lin, qui y o(9^e beaucoup de bras , des filatures de co- 
ton , les perfectionnemens si r^narquables de la ixianufacture 
des glaces de S^-Gobiu ^ celle qui s'élève avec succis dans le 
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Topnage, à Prémontré, Mk' verreries de ce même lieu , et de 
Folemrbray, grands établissemens également jperAiBJticmnés , en- « 
fin l'industrie particulière au bourg de Liesse | -dont les pro- 
duits achetés en grande partie par les pèlerins , consistQBt en 
croix 9 bagnes d'argent , etc. Ces 3 arrondissemens composent 
pour ainsi dire le domaine de l'industrie, tandis que les % au- 
tres plus méridionaux, oenx deSoissons et de Château-Thierry, 
sont essentiellement agricoles. On remarque néanmoins une fi* 
lature de coton à Château-Thierry, la bonneterie en laine de 
Fère et de Neuilly-S'-Front , la filature pour laines peignées 
de Mont-Cornet , celle d'Agnicourt-et-Séchelles , l'établissement 
d'Aubenton, où Ton fabrique des tapis de pied et autres articles 
de Reims, celui de Soissons, où l'on fait de la tapisserie fine, 
la fabrique de sucre de betteraves de Villçquier-au-Mont (Gen- 
lis). Grâces à la facilité des routes , à l'ouverture du canal de 
S^-Quentin, à l'espoir de voir se compléter le système de la na- 
vigation intérieure,^ par le canal des Ardennes et les autres 
communications projetées, il est peu de départemenâ oii les 
élémens de prospérité soient aussi multipliés. Le cours de géo- 
métrie et de mécanique appliquées aux arts et métiers, établi à 
S^-Quenlin , et d'un cours de chimie également appliquée aux 
arts, sollicité par l'auteur, contribueront puissamment aux 
progrès de l'industrie locale. 

. Emploi des produits du soi, — Produits du règne minéral. — 
Pierres à bdtir, — Sous le rapport des pierres calcaires propres 
à tous les genres de bâtisse, l'Aisne tient un rang éminent après 
le département de l'Oise. On cite, entre autres carrières, dans 
l'arrondissement de Laon, celles deCoUigis, Chermizy et Bièvre, 
des Creuttes d^ Mons-en-Laonnais, etc. — Fours à chaux, ^ 
iio. — Fours à pldlrc-'-^iii, dans l'arrondissement de Cfaà«- 
teau-Thierry, produisant une valeur brute de 60 à 65,ooo fr.-* 
Tuilleries et briqueteries, — i/|0. — Faïencerie. — Très-bonne 
à Sinceny; occupe de 80 à 100 ouvricis. — Poteries. — 16. — 
Verreries. — 4. Celles du Nouvion, de Qoincangrone , de Pré- 
montré et de Folembray.' Celle-^i occupe constamment 260 ou* 
vriers à poste fixe; celle de Prémontré , 3 à 400. Suit une no- 
tice historique et descriptive de la manufacture des glaces de 
S^-Gobin^ Bile occupe environ 3,ooo ouvriers , dont i5 à 1,600 
dans le département. Une fabrique de soude avec une fabriqua 
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d'acide sulfurique et une d*acide 4|Ârîatique fixée à Chauny en 
•* 182a, a af£g||hchi la maoufacture du tribut payé jusqu'alors H 
i'£spngne':>ii0W- ses soudes : tous les moyens de fabrication et 
de mrfectlciiiiièiiient ont été réunis autour de ce magnifique 
otaÛissement. Les plus-grandes dimensions des glaces étaient, 
en 1789, en hauteur, de iio à iiSpouces, en largeur* de 7a 
à 75. Aujourd'hui, on atteint en hauteur de i«5 à i3o, et en 
largeur, de 75 à 80. La manufacture peut verser annuellement 
dans le commerce pour plus de 4 millions de glaces. 

Comhiutibles minéraux."^ Tourbes, -^^"En i8a5, les produits 
communs étaient estimés à 4^9000 mètres cubes, ou stères, 
provenant des marais communaux et répartis entre 2,^73 cheb 
de ménage. La quantité annuelle des produits particuliers est 
évaluée, terme moyen, à i5,ooo stères. Total, près de 60,000 
stères, d'une valeur brute d'environ 120,000 fr., procurant sut 
le bois une économie annuelle de 180,000 fr. -— Cendnères 
noires et rouges , produit de terrt's pyriteuses et alumineuses 
employées comme engraisr—5o. L'hectolitre vaut, terme moyen,^ 
60 cent, pour les noires, i fr. pour les rouges. — Usine vitrio^ 
iique d'Urcel, — Produit annuellement 4^000 quintaux métri- 
ques de couperose, ou sulfate de fer, et 2,000 quintaux d'alun 
très- pur et très-blanc. Celle de Bourg promet d'égaler ces pro- 
duits. Celle de Chaillevct donne 4 9000 quintaux de couperose et 
3,000 d'alun. Celle de Quessy a donné, en 1826, 6,5oo quintaux 
m. de couperose et 8,000 d'alun. — Forges. — 3,25o quint, 
de produits divers. ^^ Penderies et laminoirs du Pas-Bayard,-^ 
Lés produits divers se sont élevés à 7,000 quint, m. Ils s'élèvent 
à peine aujourd'hui à moitié. L'usine de Sougland produit an-* 

^^ HflUjement 2,000 quintaux m. — Clouteries Fabrication peu 

ijéportante par ses résultats. — FahHque d'acide suljurique à S'- 
Quentin , produit annuellement environ 100,000 kilogr. Au to^ . 
tal, la valeur brute des produits minéraux fabriques peut s'éte* 
ver par an jusqu'à 8 millions environ. 

Produits du règne végétal, — Bois. Coupes pour les bois pu- 
blics. Produit annuel 810,000 fr. ,18,000 sacs de charbons- — 
Boiiselerie, — Yases de bois, ustensiles , connus sous le nom de 
bois-joli. Produit awinel de la vente pour Paris, 3 à 400,000 fr- 
•^ Vnnnerie fine, — Paniers ,^ corbeilles, etc., granc^bjet d'ex- 
portation, même au loin* Masse des affaires évaluée li|»rès d'il» 
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million. *-^ Emploi du chanvre, — Les grosses toiles et treillis 
fixttient un commerce important en temps de guerre seulement* 
Les toiles, dites de Thiéracke ^ donnent aussi lieu à une con<- 
sommation, même à un^ exportation en Flandre et en Belgique, 
assez considérable. — Lin, La valeur moyenne de la récolte est 
de 7^0 à 85o,ooo fr. — Filage du lin par mécanique — La fi- 
lature de Séry-les-Mézières emploie 3 4,000 kilogr. représen- 
ant 18,000 kilogr. de fil. a autres filatures de ce genre devaient 
être mises eu activité. — Préparation du fil à dentelle, — Le» 
fils de x^^ qualité pour le point d'Âlençon, se pèsent au poids 
de Tor, et, sous le nom de fils d'once ou fils tors , se vendent 
de x,ooo à i,aoo fr., quelquefois même a,ooo fr. la livre. £n 
181 2, 14 fabriques de ces fils de toute qualité donnaient encore 
un produit annuel de 25o,ooo fr. L'usage des tulles en soie et 
eu cdton a fait tomber cette branche d'industrie. •— - Fabrique 
de St' Quentin, — En 1789, occupait pour les toiles de fil 5o à 
60,000 fileuses au dedans et au dehors de l'arrondissement. En 
1784, on évaluait la fabrication et la vente des toiles de S^- 
Quentin à plus de i7o,or»o pièces, dont la valeur était estimée 
à 1 3,600,000 Uyr^. £n 1789, on comptait au vrai 68,000 fi- 
leuses et près dn^.^ifooo tisseurs, livrant ou commerce 144)700 
pièces, dont le bénéfice, de x,6oo,ooo fr. se partageait entre 
20 maisons de commerce an plus. La France et ses colonies en- 
U'aient dans la consommation pour 51,700 pièces : le reste s'ex« 
portait à l'étranger. Il y avait déjà cependant un commence- 
ment de décadence. Le bas prix des toiles de coton et coton-* 
nades anglaises a fait déchoir le commerce des linons et batistes. 
On ne compte plus maintenant que 4 à 5,ooo fileuses et S à 
600 tisseurs pour cette dernière industrie. La fabrication n'ex- 
cède pas par an 10 ou ia,ooo pièces. — Filature et tissage du 
cotoA.-^Cette branche d'industrie a très-amplement l'emplacé 
l'autre. On se retourne, disait Bonaparte aux fabricaâè .de 
lin , qui se plaignaient de la nullité relative de leur fabrique. 
Le conseil a été très-bien suivi. Au i^' janvier i%*x6 , MM. Ca- 
zjjis et Cordier, élèves. 4p Châlons, créateurs de la fonderie de 
S^-Quentin, avaient déjà construit 40 machines à vapeur. En 
1810, on ne comptait encore dans cette ville que 7 filatures, 
employant par an 9k.3o,Qoo kilogr. de coton et n'occupant pa» 
«o-deli de 1,500 ouvriers. Au i^^ janvier 1825, l'arrondisse^ 
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ment comptait ^4 filatures , dont ag au chef- lieu, saVoL 
hydraulique, i3 mues par la vapeur et x4 à bras ou par 
nége. En tout, 600 métiers produisant par jour 3,700 kilogr. 
( 5,400 liv. pesant) de coton filé, ua 40^ environ du co- 
ton importé en France tous les ans, occupaht au moins 5 à 
6,000 ouvriers. M. Brayer émet le vœu humain que, pour la 
salubrité des ateliers, toutes les salles soient blanchies à l'eau 
de chaux, chaque année, comme on le fait dans les princi- 
pales filatures, et comme une loi le prescrit en Angleterre. Le 
tissage des percales , calicots , piqués , mousselines , etc. , occupe 
X 00,000 individus environ dans le rayon manufacturier de S^- 
Quentin. Cette population manufecturière est beaucoup moins 
exposée qu'ailleurs aux funestes suites des revers du commerce, 
la plupart des ouvriers étant en même temps petits proprié- 
taires et cultivateurs. Les blanchisseries emploient de 5 à 600 
ouvriers , et les apprêts de 6 à 800. H s'est formé un établis- 
sement de teinturerie. Le département compte 4 fabriques de 
savon vert, dont 3 à S^-Quentin, où il y a aussi a raffineries 
de sel. Les broderies occupent au moins 3,ooo femmes, ga^ 
gnant de x5 à 40 s. par jour. 

£n 1784, comme on l'a vu, l'ancienne ftibilque de toiles et 
gazes à S^-Quentin, à l'époque de sa plus grande prospérité, ne 
produisait pas plus de i4)000,ooo fr., au maximum. En 181 a, 
produit de la même fabrique réduit à 5 millions. Id, de la fa- 
brication des tissus de coton, i5 millions. — Accroissement aU 
total 6 millions. — En i8a5 , produit total x million de piéce% 
valeur 5o millions de fr. entre plus de 200 maisons. — Accrois- 
sement: sur 1784, 36 millions; sur 181 a, 3o millions. Total 
de la population ouvrière industrielle, i3o,ooo individus, 
dont 100,000 ouvriers et 3o,ooo femmes. Des caisses d'épar- 
gn|^jCommencent à assurer le sort des ouvriers des villes dl ^jj^ 
d^Ptement. La population de S*-Quentin, en 181 4, n'excé-^*^ 
dait pas xi,ooo habitans. Elle s'élève maintenant à 17,000. 
A.piiifi,k6.a9 filatui^es de cette ville, l'Aisne en compte 6 autres, 
occupant ii5 à 120 métiers. Celle de M; Jacques Arpin , à Rou- 
py, mue par la vapeur, en compte seule 70 , avec près de 5oo 
ouvriers. — Consommation du charbon de terre. — En 1 8a 5, il 
a été expédié par le C2mal de S^-Quentiti, des mines d'Anzin , 
de Fresnes jet de MonS; près de X2 cent mille hedièUtres de 



charbon de teire, dont a3o à a35 miOe pour le service de S*- 
jQoenlin et environs. 

' Filatures de coton ( arrondissement de Vervios ). — Les plus 
importantes après celles de S^-Quentin. Une à S^-Michel , 60 
métiers, 5oo ouvriers employant par an près de 100,000 kilog« 
A Guise, 4 s pi'ès de 3oo ouvriers, 70 à 80 mille kilog. La fila- 
ture hydraulique compte 100 métiers, près de 3oo ouvriers, 
sans les tisseurs , et consomme par an près de 90 mille kilog. 
brutr I à Bohéries, 55 métiers, aoo ouvriers, produit par joue 
plus de 200 kilog. de coton filé, n^* 3o et 40. 1 à Youlpaix, 
14 métier&t.j^o ouvriers, etc. 

Id, ( arrondissement de Laon ). — Une filature à Vesles , 5o 
à So ouvriers. 4 ^ Blérancourt , 36 à 40 métiers , aSo ouvriers 
livrant par an 40 à 4 5, 000 kil. de cotdb filé, n*^* 3o à 5o, etc. 

Id, ( arrondissement de Château-Thierry). — Une, employant 
80 Jtjgo personnes filant par mois près de 900 kilog. 

ïiq|||| des ouvriers des deux sexes travaillant aux filatures du 
département, 9,000. Un tableau, p. 3o3, récapitule la désigna- 
tion de ces établissemens. 

Rquennerie ( tissus de coton en couleur ). — Occupe dans 
1^ Aisne , l'Oise et la Somme, environ 5,ooo tisseurs et environ 
3,000 femmes et enfans. -— Papeteries, 5, produit annuel des 
a plus fortes, a,5oo à 2,700 rames de papiers communs. 

Fabriques de sucre de betteraves,- — £n 181 4, 8, employant 
par an près d'un million de kilogr. A présent i à Villequier-au- 
Mont (Genlis), produit en i8a5, 80 à 100 milliers de sucre 
brut. I à Dury, occupant 140 ouvriers, et quelques autres in- 
férieures. •— Café-chicorée, 40,000 kil. par an. 

Huiles de graines. — £n i8oa, ia6 fabricans dans le dépar* 
tement. Aujourd'hui on remarque x grand établissement à S*^ 
Quentin , mû par la vapeur, pouvant livrer 5o tonnes ou hcc^ 
IKftres d'huile, en a4 heures. 

Produits du règn9 ammal, — L'espace et le temps ne nous 
permettent plus que Pindication la plus rapide de ces docittiinis 
et de ceux qui terminent cette statistique rédigée avec beau* 
coup de sagacité et de soin. On compte dans l'Aisne 45 tanne- 
ries, des fromageries dans le genre de celles de Maroêles, pro- 
duisant par an plus de 140,000 fr. La fabrique de schalls de 
Bohain; soie et laine ^ cachemires et barrèges; exportant beau- 
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coup» et àytiit employé en 1811 , jusqu'à 2 à 3 mille tisseurs 
plus de 6 mille dcvideuses et autant d'eufans. Les dérails sur la 
boDueterie, ia fabrication des tapis, Finditstrie du bourg de 
Liesse 9 les ressources de la population ouvrière, les change* 
mens opérés dans les professions mécaniques, eic,^ etc., sur les 
foires et marchés, et surtout les observations sur les routes et 
les canaux, particulièrement sur le canal de S -Quentin, et sur 
Iç perfectionnement de la navigation dans le département, ainsi 
que sur le service des douait , les fouilles faites à Vermand et 
le commerce de blé à Soissons , offriront au lecteur tine foule 
de notions non moins intéressantes que celles dmt nous lui 
avons présenté le résumé , d'après Tauteur. Il serStlt à désirer 
c}ue chaque département devînt Tobjet d'un travail aussi bien 
soigné. (# A. D. Y. 

ALLIER. Nous rappellerons le Tableau de situation du départ, 
de t Allier; par le citoyen Huguet , préfet. In-8** de 6|> pj%., 
Paris, an x. 

Nous ne connaissons aucune publication nouvelle sur ce dé- 
partement. Nous trouvons en tête du 1®' vol. des Annales de la 
Société d* agriculture de V Allier , Moulins, in-8*^, iSaa , le plan^ 
d*une Statistique agricole et industrielle du département^ présenté 
à la Société par le préfet La Société arrêta que , de concert 
avec Fadministration , elle s'occuperait de la rédaction de cet 
ouvrage. Une commission composée de 1 1 membres fut nom- 
mée et prit le titre de Commission de statistique , et elle se di- 
visa en 4 sections, d'après Tordre des travaux à exécuter. Nous 
trouvons dans le compte rendu des travaux de cette Société 
pour 182a, placé en tète du tom. 3 de ses Annales, un rapport 
satisfaisant sur les travaux de la Commission de statistique. Ce 
travail paraissait être alors déjà très-avancé. Nous ignorons cAàk 
en est ce travail et les causes qui s'opposent à sa publication. -^^ 

■■:-jtTi. ALPES (Basses-.) 

Noos ne connaissons aubun écrit sur ce xlépartement. 

f w 

ALPES (Hautes-XVroy.dans le Bulletin, Tom. VI,n*' i i,Fanalysede 
la Statistique rurale industrielle et de l'arrondissement de Brian- 
çon^ par M. Faure. In-8^, 90 p., 1823.) Voy, l'art. Jsère pour 
les ouvrages généraux sur le Dauphiné. 
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Plus anciennement^ Ton a sur ce département: i^ \\ Descrip- 
tion abrégée lies Haïutes-Alpes y rédigée en Tan VU par M. Far- 
naud, secrétaire-général du département, par suite de l'invita* 
lion adressée à tous les préfets par le ministre François de 
Neufchâteau. Cet ouvrage y imprimé à Paris par ordre du gou- 
vernement, fut envoyé avec la statistique des Landes^ comme mo- 
dèles aux autres départemens. Il a été réimprimé en Tan Vlil dans 
rAlmanach du département. a° Mémoire sur la statistique dts- 
deparie ment des Hautes^Jlpes; par M. Bonn aire, préfet du dé- 
partement. Cet excellent mémoire fut imprimé à Paris et réim- 
primé à Gap, en l'an IX , en i vol. in-8. 

3** Le Journal d agriculture et des arts^ rédigé par deê mem- 
bres de la Société d'émulation des Hautes-Alpes. In-8^, Gap, 
chez Allier. Ce journal a paru tous le#deux mois, de i8o3 à 
1811. 

4^ \] Annuaire dss Hautes- Alpes ^ de Tan x (180a) à l'an xui 
(180S} et 1806. Ces annuaires ainsi que les suivant sont dûs à 
M. Farnaud. 

5** Annuaire des Hautes- Alj^es pour 1807, ^" Lettres à Éraste. 
— Gap, 1807, chez Allier. 

6^ Annuaire des Hautes-A Ipes -ponr 1808, ou Lettres d*É^ 
raste h Eugène. Gap., 1808, Chez Allier. 

Ces deux derniers annuaires sont rédigés en forme de corm* 
pondance, ils offrent des faits nombreux et instructifs et méri- 
tent encore d*étre consultés aujourd'hui. 

7® Potamographie du tlépartement des Hautes- Alpes, par le 
V** Héricart de Thury, alors ingén. des mines du départ. C'est 
la description très-détailloe et très- bien faite des bassins et deski 
vallées du département. 

8** Le Rapport de M. Petit, membre du corps législatif, à la 

J^ociété d'agriculture de Paris, du 20 déc. 1809, sur les amélio. 

ff''*'. - 

*ilitions dues^ dans ce département, au zèle dc^M.deLadoucette, 

alors préfet. fH| 

9^ La Statistique de ce département ; par MM, Feuchet et 

Cbanlaire , n° 39 de leur collection. 

10° U Exposé des améliorations introduites depuis environ So 

Ofis dans les diverses brandies de t économie rurale du départe- 

ment des Hautes-Alpes ; par "M. Farnaud secrét.-gén. delà préf. 

hrV^ de .2^y|^g« Gap^ i8xx ^ Allier. 

•. .1..= - 
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ix^ Topographie^ histoire naturelle, civile et militaire^ êcoflo* 
mie politique et statistique de la sous-préfecture de Briançon ; 
par J. F. M. Barthélémy Chaix, ex-ofBcier du régiment de Xain- 
tonge, sous- préfet retraité. Ia-8. Paris, 1816, Rougeron. 

12^ Topographie, histoire , mœurs , usages , antiquités du 
départ, des Hautes-Alpes ; par M. deLadoucette, ancien préfet, 
Paris, 1820. Très- bon ouvrage, plein de faits et très-utile à 
consulter. 

13** JJ histoire des Canaux d* arrosage et de la pratique des ir- 
rigations dans les Hautes -Alpe s ; par M. Farnaud; imprimée 
par ordre de la Soc. roy. et centr. d'agriculture de Paris, i8ai, 

i4" ffouvelles, contes, apologues et mélanges , 3 vol. in-ia, 
Paris, 1822; Mongie. — Les Nouvelles de Léonide et de 
la jeune fille de la ValkMJ|ie contiennât des détails statistiques, 
d'une grande vérité , sur des vallées des Hautes- Alpes. 

i5^ Essai sur la topographie physique et médicale du Champ* 
saur (Hautes -Alpes); par Jean Nicolas, D'' en méd. Montpel- 
lier, 1824; Martel. 

iS^ Le Troubadour, i vol. in-12, Paris, 1824, chez Masson et 
Yonnet, renferme des détails curieux sur des sites et usages àes 
Hautes-Alpes; à la fin de ce volume sout les rapports de M. de 
Ladoucette à llnstitut sur la villa romaine de Mous-Seleucus 
et.^r le souterrain du Mont-Viso. (avec Planches.) 

17® Enfin nous citerons XAlmanach des Haates^Aipes , qui se 
publie au moins depuis Tan viu ( 1800), et qui paraissait en- 
core en 1822. Cet almanach est un véritable annuaire consacré 
il des notices utiles aux habitans des campagnes et qui ren- 
ferme aussi des documen& statistiques. 

ARDÈCHE. 

Nous ne connaissons aucun écrit sur ce département. 

AliDENNES. tl 

Notice topocraphique sur la ville et tfl|prABLissEHEKS Kiit- 

tAi&Es DE Sedan; par M. Marseilhan. [Recueil de mémoir, de 

méd» , de chirurg, et de pharm, militr, vol. i5, p. 41.) 

Sedan , place forte de la 2® division militaire , est situé à 2® 

37* 36" de long. E. de Paris, et à 49** 4^' 29" de lat. N., sur la 

rive droite de la Meuse, entre cette rivière et la couche de rocs 

qui la borde. Le château fort placé au S. £. de IQÉÉ^^^ dis- 
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tingue par sa hauteur. Au centre du château se trouve le pavil- 
lon où naquit le maréchal deXurenne^ en 1611. 

Sedan est distant de 4 lieues O. de Mézières , chef-lieu du 
département (Ardennes), 3 lieues N. de la frontière et 65 N. E. 
de Paris. Cette ville est environnée de prairies , de terrains cul- 
tivés et de jardins potagers très-soignés; son élévation au-des- 
sus du niveau de la Meuse est de 3 mètres. 
• La nature du terroir des environs est assez variée; on y dis- 
tingue plusieurs espèces de terres végétales , qui reposent sur 
des bancs de pierre calcaire silico-ftrrugineuse , et sur quelques 
filons schisteux, si ce n'est, toutefois, la plaine de la rivière. Les 
environs de Sedan sont très-fertiles et produisent un grand 
nombre de plantes médicinales. 

La ville est bien bâtie ; les maisons sont construites en pier- 
res et toutes couvertes en ardoises. Elle a plusieurs places pu- 
bliques , quelques promenades et édifices publics et des fontai- 
nes : les eaux de ces dernières sont froides et pesantes , dissol- 
vent mal le savon et cuisent imparfaitement les légumes ; elles 
paraissent contribuer beaucoup aux maladies dont les habitans 
sont atteints (les goitres.) 

Sedan renferme 3 casernes dont 2 situées aux 2 extrémités de 
la' ville et Tantre au château-fort. La plus belle et la plus spa- 
cieuse est la caserne de cavalerie, placée au N. O. de la vifll^ 
sur la rive gauche de la- Meuse et sur le canal de la navigation. 
Au pied du château-fort sont situés de vastes édifices où se trou- 
vent les magasins, les écuries, le logement du commandant de 
la place , ceux des officiers de génie et des employés de la place. 
Au nord de la ville, et non loin de l'hôpital militaire est placée 
la manutention où se fabrique le pain nécessaire à la garnison. 
L'hôpital militaire, bâti au nord de la ville sur des remparts 
élevés d'environ i25 p. au-dessus du niveau de la Meuse, do- 
mine la ville de toiUes parts. Ce point, très-bien fortifié, est le 
plus important de^^^-l^ce : on y arrive par un chemin tour- 
nant, d'une pente assez rapide. L'hôpital possède d'assez vastes 
jardins, et peut contenir 5oo malades. 

Arriége. 

Nous connaissons sur ce département; i^ la Description 
abrégée du département de V Arriére y parle cit. Mercadier, ing% 

F, ToM. XYI. (a' Vol. supp, de iSaS)* 3 
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en chef des ponts et chaussées, impr. dans les Annales statisà- 
ques^e BaHoisy Tom. iv, p. 5. On peut consulter encore: 

a® Notice sur tes mines du département de VArrîege (sans 
'taom). Br. in- 8** de 56 p. Paris , i8io; Le Norman t 

y Situation statistique du département de VArriége pendant 
Fan XJ, dans les Annales statistiques de Ballois; Tom. I, p. 371. 

4 Journal d'agriculture et des arts du département de VAr^ 
riége. Ce journal paraît à Foix, chez Pomiès, le i*' janvier et 
le i*'^ juillet de chaque année. 

AuBB (Yoy» dans le Bulletin, Tom. VI, n^ 224, Tannonce du 
Dictionnaire géographique et statistique de ce département ^ 
. par M. A. Girault.) 

Nous citerons : x^ La Topographie historique de la ville et du 
diocèse de Troyes , par M. Co ur talon -Delaistre, curé de Sainte- 
Savine-les-Troyes. 3 vol. in-8**. Troyes, 1783. 2" U Annuaire 
de ce département, publié pendant plusieurs années par Sain- 
t^n, impr. à Troyes , et qui contient de bons renseignemens. 
Nous ignorons s'il paraît encore. — Nous citerons encore la 
Description abrégée de ce département , par M. Descolins , ing. 
, en chef des ponts et chaussées. In-4^» an vui; puis la Statis- 
tique de ce département, n°' 5i de la Collection de MM. Peu- 
jàjet et Chalaire, et enfin les publications suivantes j savoir: 

I** JMémoire sur la statistique du département de l'Aube-^ par 
Broslé de Valsuzenay , préfet du département, i br. in-4** de 
44 p. Troyes; Sain ton, an IX, et Paris , 1804. 

a® Almanach du commerce des administrations du départe- 
ment de VAube pour Ton i8ai. i vol. in-12 de 290 p. Troyes, 
Bouquot. 

y^ Almanach commercial administratif et judiciaire de VAube 
pour l'anpée 1826; prix, 2 fr. i v. in-i8 de 242 p. Troyes, 
Bouquot, 

l^^ Annuaire administratifs commercifijinjudiciaire du dépar- 
tement de VAube pour 1828. In- 18 de aSS p. Troyes; Laloy. 

Ces derniers ouvrages n'offrent que très-peu de documeas 
sur la statistique de ce département , encore sont-ils fort in- 
complets. 
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Nous rappellerons : i^ la Statistique de ce départjÇtifen{^ pgr 
bliée par M. de Barante , en Tan ix , alors préfet. 2? Û{f3^/v^- 
tion sur tes états de situation du département de ('Aude enyof^s 
au, tnfnistre de Vintérieur, par le même. In-8^ <K a6 pagr ^( un 
tableau. Paris, an ix. 3^ Mémoire sur le commerce de CaiX49fr 
spnnej ancien et moderne , qui a remporté le grand prix, d^ dis* 
cours en prose du département de fAude^ le a 8 août 1806 , par 
ffi.. Joseph Rolland. In-4 de 5o p. (Sans millésime ni Ueu de pu- 
blication.) Mémoire bon à consulter. 4° 1! Essai historiqtfe sur 
les étais-généraux de la province de Languedoc et la Des c9 ^ f $ fa n 
générale et statistique du départeifient de l'Aude^ avec cajrte ^t 
gravures; par le B**" Trouvé, ancien préfet de ce département. 
2 vol. in-4**; prix, 4^ fr. Paris^ 1818, Firmin-Didot. La des- 
cription de ce département occupe tout le 2* volume de cet îm- 
.portanl ouvrage. On avait commencé, en 1821 , à publier un 
journal d'agriculture , etc. ; nous ignorons s'il a été continué. 

Atbtron. 

Nous connaissons sur ce département, outre les Mémoires 
pour servir à f histoire du Rouergue , de M. Bosc , 3 vol. in>8*, 
Ahodez, 1797, 1^ Lsl Description statistique du département U^ 
VAveyron; par M. de Monteil. 2 vol in-8% an x. 2* Ménwn 
sur le pays d^ Aubin et la montagne ae-^Cransac ; par M. Murât. 
^ La Statistique vl* 23 de MM. Peuchet et Chanlaire. 

Nous citerons encore un ouvrage plus récent et justement es- 
timé, ce sont les Essais historiques sur le Rouergue, par M, le ' 
B" de Gâujal , corresp. de l'Acad. des Inscriptions et Belles- 
Lettres, Limoges, 1 824-1 825, Barbau. Les deux premières par- 
ties docet ouvrage, qui doit en avoir 5, sont seules publiées; elles 
forment deux vol. in-8*'. ( Voy. le Bulletin^ 7® sect., tôm. FV", 
n* 179; et tom. V, n® 56i. ) 

On publie àRtîodez, depuis le i^' janvier 1827, un recueil 
^nfinressant intitulé : le Propagateur aveyronnais, recueil périodi- 
que de ce que l'agriculture , les sciences et les arts offreût d'in-^ 
téressant; il est publié par une Société d'agriculteurs et de né- 
gocians. 

Nous citerons dans ce recueil quelques mémoires qui se rap« 

3. 
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poirîeot plus on Boim direetoBSt à la statislîqiie: : i* Ua £/- 
jtfi gmr Im cm&mre dm tmârier et TédmaUiam des wers m Moie dams 
te déparietmet^f dont od imdra coBi|ite djns la 4^ section du 
Mmttetm, L'aoteor dcBMXitre la possibflité d'y introduire ce 
feore iHndosfBr. 

2* Ar reremm admd d'tmt ferme dans le dépar îcwÊemt de TA" 
IKfron; par IL C Ginm de Bozareingiies d^ de join.) 

3* Coup-dœU sur quelques améUoradons à tenter dans le 
département , par le même y (n* d'août J, etc. 

4^ />^ V étal physique de nos vallées ^ appelées riviewes^ et du 
genre de culture i{ui conTient à ces contrées , par M. T.... l. g. 
«^At^la Culture des TfàUons, par le même. — {5^ de juin , i8a8}. 
L'auteur fait connaître l'état de la culture dans les vallées de 
TÀTejrron et indique les améliorations dont elle lui paraît sus- 
ceptible. (Voir la 4* section.) 

I.^— NoncK SUR I.BS Miiras uk pouiux nm Sahxac et nm Bkhhac. 
(Xtf Propagateur aveyTonnais , mai 1827.) 

II.— 1) Dz l'importance de la compackie des houillières et 
VONOEEIES DE l'Aveteon ; par M. MiLHET.(/r/.y mai, 1828). 

a) Suite des observations pei^cédektes; par A. C a. (/6. iW.) 

nL — Sue les machines a tapece de.Fiemt. (/&., février, 

rV. — Hauts fourneaux M L'AvETRON;*par A. C e. (7^. > 

déc. 1828, janvier et mai^ 1829.) 

Nous réunissons ici les articles du Recueil aveyronnais qui 
signalent les avantages immenses dont les mines de houille et les 
fonderies de rAveyron ouvrent la perspective aux habitans et 
à la Francç. C'est surtout à M. le duc Decazes, propriétaire de 
ces usines, et à M. Humann, l'un des plus riches industriels de 
l'Alsace, qu'il sera redevable de la prospérité promise par ces 
magnifiques établissemens. jf;: 

I. -7- L'autcfir donne l'historique des travaux dont les mines 
dcSanzac et de Bennac, situées à peu de distance de Rhodcz et 
des bords de l'Aveyron , ont été l'objet. Il fait voir que leur ri- 
chesse absolue est très-grande, mais que l'extraction annuelje 



est loin de ce qu'elle pourrait être. Nous reviendrons sur cette 
qotice dans le Bidîetin des sciences technologiques ( 5* section.) 

IL — La notice de M. Milhet et les observations de M. A. 

C K développent toute l'importance de TenUeprise formée 

par M. le duc Decazcs , pour la réduction du minerai de fer au 
moyen de la houille carbonisée (coA^). Le combustible ne se 
trouve pas en amas moins inépuisables, que le minerai, presque 
à la surface dtt sol , dans les houillières et fonderies du canton 
d'Aubin , et dans remplacement même des usines , réunion de 
moyens abondans et économiques, que l'on ne trouve peut-être 
nulle part, i^ Les couches immenses de fer-oxidé et de fer ar- 
gileux que la Compagnie possède à Montbazens, Leunel , Mon- 
dstlazac , sur les côtes du Lot , etc. , la mettent à portée d'exé- 
cuter tous les mélanges qui facilitent la fusion et améliorent la 
qualité du fer. 2^ La proximité du Lot rend également facile l'ex- 
portation des produits de la fabrication , dans l'ouest et le nord 
de la France, par Bordeaux; dans l'est et le midi, par la Ca- 
roline et le canal du Languedoc. Aussi la Comp. a-t-elle déjà 
décidé de doubler le capital, en le portant à 3,6oo,ooo fr. La 
fabrication et les bénéfices sont susceptibles d'un accroissement 
indéfini. M. M. évalue à % millions le surcroît entier du capital 
circulant dans le département, et à la cent mille francs l'aug- 
mentation probable de la circulation par les produits de Tex- 
ploitation. Plus de a,ooo individus y trouveront leur existence. 
Sans doute Rhodez et Villefranche se sentiront stimulées à con- 
vertir dans leur enceinte tout le fer sortant des usines en ou- 
tîls, clous, quincaillerie, ustensiles,instrumens,etc., et s'efforce* 
ront de rivaliser avec St.-Étiennc. L'auteur indique la nécessité 
de créer des chemins pour diminuer les frais de transport, en 
abrégeant les communications. 

JIL — L'auteur décrit la machine à vapeur de Firmy; cette des- 
cription doit trouver sa place dans la 5' section. 

I\^ — Les trois articles cités indiquent d'abord les avanta- 
ges .cra traitement du fer à l'aide du coke , par les procédés an- 
glais , sur l'emploi du bois. Il y a économie de 212 fr. par tonne. 
Suit une description des hauts-fourneaux de Firmy, a ont été 
construits sur 10 projetés; i est à feu. Au i**^ janvier on avait 
âéjà 5oo quintaux de fonte. On doit obtenir à présent i5o 
juintaux par 24 heures. En décembre 1828^ la mine ^è 
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Bbuille, beaucoup mieux exploitée , fournissait déjà de %o à ij5 
liieçtôlîtres de cliarbon par heure. L'auteur insiste de fiouveau 
sirr la nécessité de coftimunications plus abrégées et par cotfôé* 
^tient pins èeota^Aïiiques. 

I. Bouckes-du-Rhone. — (Voy. le Bulletin des annonces et des 
nouv, scient,, 1 8a3, Tom. I^', n? « 1 4> et Tom. Vî^ n^ 25i , sor le 
Tom. I^^ de la Statistique de œ lâéparteaaent par M. le comte 
de Villeneuve ; voy. le Bulletin universel , i", a* et 4* sec- 
tions pour ce même volume. Fcy,S^ section ^ Tom. flI,B? 
aoi 9 pour l'indication de XAlmanach historique et commercial 
de Marseille y par M. Chardon ; Tom. V, n® 20, pour le Ta-- 
^ hleau historique et politique de Marseille ancienne et nHo^ 
dernoy par le même, dont la \^^ édit. remonte à 1806. Ibid^ 
n^ 209 , pour le Tom. second de la Statistique de M. le comte 

X de Villeneuve ( Voy, aussi pour ce volume la 7® section). — 
Voy, encore Bulletin, Tom. VIII, n** 124, l'article sur le 

: Flan topographique de Marseille ; Tom. IX , n** 4 1 > l'indica- 
tion du Tableau des prisons de Marseille, par M. Segand , 
sur lequel nous allons revenir; Tom. XI, n^ 87, l'analyse du 
Mémoire sur la Camargue; par M. de Rivière; Tom. XY^ 
nO i33, l'annonce du Tom. III de la Statistique de M. de 

. Villeneuve , sur lequel nous donnerons sous peu des articles 

. détaillés, et le Voyage dans le midi de^ la France, par Pi« 
;|;ault-<Lebrun et Victor Auger. 

Nous rappellerons, i** Marseille ancienne et moderne^ par 
M. Ciiys, in-8° de 323 p. Marseille, 1786; 2° la jDe^cr//>^/i 
de la Trovence; par M. Dulaure, dans son ouvrage intitulé: 
JDescription des principaux lieux de la France; 3"* le Voyage de 
Millin dans le département du midi delà France; 4^ la Statistique 
au département; par M. Michel D'Eyguière, 1802, gr. in-8** 
impr. aussi dans les ^/z/z^ï/. statist, de Ballois , Tom. IV, p. 35 1^ 
5** Le Guide Itîarseillais , etc., pour l'an XIII (i8o4-J||b^)y 
in-i2 àc 1^6 p. "Marseille, an Xtll (1866). CTcst un état de tout 
le commerce de cette ville; 6** la Statistique , n^ 3, de la col- 
lection de MîÈt. i*euchet et Chanlaire ; 7® Mémoire sur V ancienne 
cité a Aix , département des Bouches-du-Rhâne , etc. ; par ïf . 
j^auris de S*-Vincent, in^S® de 29 p. Paris; chez Sajou. 

7(ous croyoiis devoir signaler au commencement de cet art}- 
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cle, l'existence d*iine Société de statistique à Marseille. Cest la 
première de ce genre qui se soit instituée en France, dans ces der-" 
oiers temps ; elle ne nous est connue du reste que par la men« 
tien que nous en trouvons dans le recueil intitulé tAmi du 
Bien, publié à Marseille, par M. Toulouzan, et ènmt nous al^ 
Ions nous occuper. 

i). L'Ami du Bien , joumd eonsacré à la morale chrétienne et 
aux progrèSf des lettres ,tfeé'ikiences et des arts ; par M. Tou« 
touzAtr. lA n^ in-B® de 5 feuil. par an, ibraaant » toI., eK 
paraissant à des époques indéterminées» avec fig.; prix , s 
fr, pour Marseille, aa fr. pour Paris, pour la i'* année, et 
la et i3 fr. 5o c. pour l'année 1827. Marseille; Camoin. 

• Nous avons signalé dans le temps à nos lecteurs y ce recueil 
dont le succès était assuré par la réputation de son rédacteur. 
Le i^^ numéro a paru en avril i8a6i , cette année forme a voK 
Le second vol. de l'année 1827 ne parait pas terminé, et nous 
ignorons s'il a été continué en i8a8.Nous signalerons ci-après les 
articles divers , tous plus au moins intéressans , contenus dans 
les numéros qui nous sont parvenus, et relatifs à la statistique 
du déparlement dont nous nous occupons. 

a). ReCITETL de MIShOIRES et AtrTRES PliCES TfB. l^aOSE CT toETERS 

qni ont été lus dans les séances de la Société des amis ffes 
sciences y des lettres , de l'agriculture et des arts, à A.ix , dé- 
"parlement des Bouches-du-Rhône. Par vol. in-8^. Aix; A. Pon« 
fier. 

Mous citons ces mémoires parce qu'ils paraissent contenir 
bcaucoi]^p de documens sur la statistique du département qui 
nous ecciipe. Nous n'en connaissons malheureusement que deux 
volumes, publiés, l'un en 1819, l'autre en 1823. Leur date nous 
interdit d'entrer à leur sujet dans aucun détail ; nous nous bor~. 
à citer les titres de quelques-uns des mémoires que 
'ment ces deux volumes. 

1^19. Mémoire sur la destruction et le rétablissement des bois 
aans les départemens qui composent la Provence^ par M« Boyer. 
de Fonscolombe. — Dissertation sur le vSlcan éteint de Rou-^ 
§i€rs et MUT son influence sur la végétation; par M. Pontier. -<- 
Dissertation sur la Aligion des anciens Provençaux , par l'abibe 
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Çastellan. ••* Mémoire sur la danse candiote^ Farandoule des 
Provençaux; par M. DiouloUfet. — Recherches sur les eaux 
d'Aix; par M. H. Davin. — Observations sur les hétes « laine 
du département; par M. Arnaud, D. C. 

x8a3. 4|||tir^ sur la constitution géologique du bassin hpuillier 
du département ^ et sur les diverses qualités de houille qu'il ren- 
ferme; par M. Blavier, ing. en chef des mines. 

3). Essais historiques sur le pi|^p||iBNT de Provence , depuis 
son origine jusqu'à sa suppression^ 1 501-1790; par M. Pros- 
per Cabasse, conseiller à la cour roy. d'Aix. 3 vol. in-8^ de 
5oo p.. chacun; prix, 21 fr. Paris, i8a..; Pihan Delaforest. 

4). Itinéraire maritime d'Antonin, avec une c2iv\j^.{^i*Amiéu 
Bien^ Tona. I®% p. 121, 2o3, 274; Tora. II, p. 68, aaSet 
^02; Tora. III, p. 5 et 145.} 

Cette dissertation , due aux travaux préparatoires auxquels 
M. Toulouzan a dû se livrer pour la partie de la Géographie 
ancienne de la grande statistique des Botrcfces-du-Rhône qu'il 
a rédigée, a surtout pour but Texamen comparé des côtes 
de la Provence. 

Après la prisé de Marseille par Jules- César , cette ville per- 
dit ses nombreuses colonies établies au fond des golfes et à lem* 
bouchure des rivières sur les côtes de Provence; elle fut réaiiite 
à son seul territoire. £lle était Tentrepôt central de toute la 
Gaule^ et le lieu qui unissait ce pays à l'empire romain : Arles 
hérita de sa puissance et de son commerce. De grandes routes 
furent percées dans différentes directions et vinrent toutes 
aboutir à cette dernière cité , qui fit oublier les colonies Mar- 
seillaises. Les Romains, intéressés à entretenir a,Tec Arles des* 
communications sûres et régulières, établirent une li]|be de na- 
vigation sur toutes les côtes , et construisirent un port à Fréjus, 
pour y faire stationner une flotte destinée à protéger cette na- 
vigation et le commerce maritime. C'est cette ligne de na^îga- 
tion qui est décrite dans X Itinéraire maritime d*Jntonin, 
. La ligne s'étendait sans interruption de Rome jusqu'à Arles, 
et allait même plus loin. Mais à l'ouest d'Arles les distances sont 
comptées en stades $ tandis qu'à l'est elles le sont en milles ro- 
Iji^ds. Cette différence vient de ce que de Rome à Arles il y avait 
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un service régulier fait par des bateaux de poste , tandis qu*au 
dessus d'Arles les posîdfti mentionnées dans lltinéraire n'é- 
taient que des ports de lU^he. Les bateâÉx chargés du service 
étaient tenus, comme les courriers chargés|[|ili<' dépêches, de 
relâcher à toutes les stations mandées dans^9fti]iéndre| et d'y 
passer la nuit, crainte d'accident ; i|| y prenaient les rfïpêches 
et continuaient leur route. Les lieux de station avaient été 
choisis à des distances conformes à cet ordre de route. Ce ser- 
vice régulier a survécu tt FèAtpire romain. Quand les peuples 
barbares s'en disputaient les innombrables provinces, la voie 
de mer était le seul moyen de communication entre la ville d'Ar- 
les et l'Italie, et il ne fut entièrement abandonné que lorsque 
les républiques d'Arles et de Marseille furent soumises à l'au- 
torîté des comtes de Provence, peu après l'avènement de la 
maison d'Anjou. 

L'auteur s'est convaincu, par le travail qu'il a fait sur la sta- 
tistique du département des- Bouches~du-Rhône , que, sans 
changer un seul chiffre, l'Itinéraire d'Antonin, celui de Bor- 
deaux à Jérusalem, et la table de Peutinger s'accordent parfai- 
tement dans toutes les positions indiquées, ainsi que dans l'éva- 
luation des distances. Les différences qu'on a cru remarquer 
tiennent uniquement à ce que ces trois Itinéraires n'offrent pas 
toujours la même route. 

La correction u faire dans la partie de l'Itinéraire qui est en- 
tre Toulon et Marseille, porte sur 5 positions. De Telo Mar-* 
tins à Tauroentum, il ne compte que xii milles, et il y en a au 
moins xxx ; du port aminés ou îles Embiés à Tauroentum > il y 
a XII milles. Voici, au surplus, les 5 positions rectifiées par l'au- 
teur des dits articles, au moyen de quelques transpositions qui 
replacent les lieux où ils doivent être, sans rien changei^à fit. 
distance^tale , qui est toujours , comme dans l'Itinéraire , dS* 
6o milles, de Toulon à l'île de Maïré. 

N*^ I. A Telone Martio aminés, positio, M. P. XVIIL 

— 2. A portu i£mines, Taurœnto, portus,'XII. 

— 3, A Taurœnto, Citharista, portus, VI. 

— 4* A Citharista portu , Carsicis portus , XII. ^ 

— 5 A Carsicis, Immadras, positio, XII. 

Les noms modernes ont des rapports évidens avec les noms 
^pçiens ^ surtout eu langue provençale : Tblo rapf telle Toulon ^ 
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Mnunes^ Émi^ ou Embîés; Taurç^i^lum, Toourexfto; Citha* 
ris ta, la Cloutât; dmicis, Cassis; JÊÊSLras y Maïré. A. M. 

La partie d#'i'ltinéraire maritime, examinée dans les articles 
suivans de tJbm.du Bien^ relatifs à ce sujet, s*étend de Nice à 
Arles. M. T. fixe les lieux et leurs distances dans un tableau 
indiquant les distances vraies de 19 stations (juillet 1826 « pag. 
a8o). 

Il nous serait impossible de soiyro le savant rédacteur dans 
toutes les observations et les rect^cations auxquelles donne 
lieu de sa part l'examen successif de toutes ces stations et des 
indications données par l'Itinéraire ^ indications qu'il complète, 
ou redresse, de manière à offrir un travail très-utile à consul- 
ter par tous ceux qui veulent se faire une idée exacte du cap- 
port des localités modernes avec les lieux désignés par les an- 
ciens. Nous ne pouvons que leur promettre une ample moisson 
de documens précieux par leur exactitude. Ce sont d'excellentes 
notes de géographie comparée ancienne et actuelle. 

Nous recommanderons entre autres . l'article de novembre 
1826, p. 225, sur Fréjus {forum Julii), On y trouvera des dé- 
tails curieux sur les motifs qui portèrent Jules-César À fonder 
cette ville , et à en faire une colonie importante, sur les con- 
structions d'Auguste, sur l'aqueduc termnié long-temps après 
cet empereur, «t les autres monumens dont on vcHt encore des 
ruines , etc. , etc. 

On remarquera aussi dans le 6* article ( décembre 1626, p. 
414 ) 9 1^ f^ts par lesquels le rédacteur établit que S^-Tropes 
ne saurait être, comme on l'a cru jusqu'à lui, VBeraclea Cacca- 
haria de l'Itinéraire maritime, et que cette ville , dont le lieu est 
nîentioQné pour la i'^ fois dans une charte de l'an 980., et 
dont la fondation véritable ne date que de 1,470» est 4'une ori- 
gine certainement postérieure k la domination romaine. M. T. 
( 1*^ cahier de 1^27, P« ^) prouve que YHeraclea Caccabaria 
de l'Itinéraive n'est autre que le lieu actuel de Cavaiaire, en 
provençal Camlaïra, tète de cheval, traduction exacte du mot 
^^€1,, Caccabé, emprunté par les Grecs aux Carthaginois, 
symbole par eux adcipt« pour la ville de Carthoge, et qui les 
indiquerait j)our les i^'^^ fondateurs de VHeraolea Caccabaria, 
consacrée A Hercule^ qu'ils plaçaient au 1^^ rai^g i^ leurs divi- 
nités. Cette indication est confirmée d*abord par lu conformité 
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die^ 9t9lÂnèes> ensuite par Ift découverte d*iAie MdaiMé pttni* 
qtio à Capattéîrè. 

Ia iaèmt confoi^ité des distancés sert à M. T.^ dans son 7^ 
article ( 4* cahier de 18*7, p. ï45 ), pour prouver contre Vo- 
pinion de d'An ville, l'identité deVantîque Alconis avec la plage 
de Cavalière y dans le golfe de Bormes. Le surplus de ce 7^ ar« 
ticle est consacré à fixer la position des antiques colonie et ville 
Marseillaises, connues sous le nom à'Olhia, au fond d'un étang 
occupé aujourd'hui par les salines d'Hyères. 

II.) I. NonB^tm tiï CLIMAT x>s LA P&ovENCft et sur les causes de 
I*îft5e3<ilfrité de l'hèpîtâl de Toulon ; par M. le D' Bobilibe, 
( Recueil des Mémobr, de méd.y de chir, et de phiirm, milk, /* 
vol. ï4>1p. 78). 

Le climat de la Provence est sec et chaud; presque continuel- 
lement il règne dans les environs de Toulon un courant d'air 
qui se dirige alternativement de r£. à l'O. et de l'O. à !'£., et 
qui emporte les miasmes émanés des corps en putréfaction, de 
manière à diminuer leur influence délétère. Ce n'est qu'en atU- 
tomne et en hiveroue l'atmosphère de la Provence devient hu- 
mide. *1^L 

Toulon, ma^g|ffinn>eaut^ du pays, la rareté des pluies et la 
fréquence -des vents du N.-0.,est loin d'être salubre. Située suc 
le bord tle la mer, au pied d'une montagne , qui l'abrite du côté 
du N. , et la laisse exposée au vent du S. , cette ville reçoit 
toute l'action d'un soleil brûlant, et durant l'été le courant d'air 
qui règne sur elle ne suffit pas pour rafraîchir son atmosphère^ 
la chaleur y est alors étouffante. Les cimetières sont situés aux 
portes <de la cité, qui reçoit immédiatement les miasmes qui 
s'en élèvent. Pendant l'hiver, l'humidité est favorisée par les 
remparts, l'étroitesse des rues et l'élévation des maisons, qui 
sV)ppo9e0t à la libre cii^^alation de -l'air. Pendant l'été, «1 voit 
se tarir plusieurs des sources dont l'eau se distribue dans la 
ville. U est vrai que le plan incliné sur lequel est bâti Toulon 
fkvorlise la propreté dès rues; mais toutes les immondices sont 
entraînées dans un bassin destiné aux bâtîmens du commerce et 
dont les eaux, toujours stagnantes, n'arrêtent qu'imparfaitemenit 
là ëmanatious du cloaque inf^'qu'élles recouvrent. 
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a). De l'A siiGHEKESsz DU SOL EK P&OYENCE ; examen des moyens. 

qui peuvent y remédier et faire obtenir les eaax réclamées 
' par Tagriculture et TécoBomie rurale* {Annal, provençal, d'a-^ 

gricult. praL, etc.; par M. Toulouzan. N**' i3 et i8, juillet 

et décembre i8a8 9 p;. 36 et aaS }* 

M. T. commence par prouver que la basse Provence n*est pas* 
généralement une contrée aussi sèche que le croit le voyageur 
qui la voit de la grand»? Koute en été. Il n'y en a guère qu'un 
tiers dans le département des Bouches-du-Rhône, qui justiGe 
soh renom d'aridité. Il fait voir ensuite combien sont peu fou-- 
dées les craintes d'un progrès rapide de cette sécheresse, puis^ 
que les tableaux séculaires des extrêmes de température indi- 
quent une constitution physique sans changement sensible de- 
puis Tan 400 avant J.-C. Pour remédier à ce fléau , les Romains, 
maîtres du pays , multipliaient les arrosages , recueillaient les 
sources, dérivaient. des rivières de grands canaux d'irrigation, 
creusaient sur les hauteurs de grandes mares pour amasser les 
eaux pluviales , formaient des lacs artificiel^, construisaient des 
aqueducs. M. T. propose de les imiter, en employant d'autres 
moyens. Il recommande l'exécution des canaux projetés des 
Alpines et de Provence^ et fait sentir, à ç&tte occasion , toute 
l'importance d'un bon système municipal , qui favorise les asso- 
ciations et cotisations entre les communes. En attendant , c'est 
remploi des eaux souterraines au moyen des puits artésien^ sur 
lequel il insiste. Les détails qu'il donne sur ces constructions et 
sur leur application au sol dont il s'occupe , doivent être étu- 
diés dan^ ses notices. La Seconde, consacrée au littoral de la 
région calcaire, se présente comme divisée en 5 régions artésien- 
nes , que l'auteur examine successivement. Il promet de signaler 
dans un autre article les régions artésiennes de l'intérieur. 

3) TjLBtZkv DE hk QUANTITE DE PLUIE tombéc amiuellement à 

>. Marseille, de 1796 a i8a5. 

On nous a communiqué des observations sur les quantités de 
pluie tombées annuellement à Mai'seille , depuis 18 18 jusqu'en 
1825. Nous les faisons précéder de celles qui sont consignées 
dans le i^'* vol. de la Statistiqiifi du département des Bouches-^ 
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èt-Rhéne, à dater de 1796 , ce qui donnera ube série de 3o 



{VAmidu (iV/j,mai i8a6). 



m) I. CoMirtscf , AGBICIII.TCBK , iMsoSTKiE de Marseille el du 
département. { f^i/iï rfa J/effl ; Tom, ^^ p. 4^, i36, aai', 
aSi, 38ret45i;Toiti. II, p. 271 6(437.) 

L'article ( p. 48 ) cummence par un résumé de l'histoire du 
commerce de Marseille jusqu'à l'époque actuelle. L'auteur dis- 
tingue 6 époques antérieures au temps présent : en caractéri- 
sant chacune par une direction spéciale imprimée au conimer-^ 
ce, il nous montre Mm'seille changeant successivement ces di- 
rections, avec une sagacité prompte, à saisir, à chaque grande 
juriaiioa, le genre d'activité plus favorable à sa prospérité. 
Ainsi son i" âge, dans les temps anciens, estl'iige d'un système 
colonial, mieux conçu sans doute que ceux de même nature 
dans les temps modernes , puisque les colonies de la ville no- 
cêea>ie regrettèrent sa domination. Le a* âge est celui du com- 
merce d'échange avec Rome et les provinces romaines. Le 3% 
époque des croisades, fonde le commerce sur l'industrie ma- 
nufacturière, les arts, les bénéfices du transport des armées,' 
des munitions et des vivres. Le 4% époque de la domination 
des comtes de Provence, est l'âge du commerce fondé sur l'en- 
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trepôt,. les immunités^ les privilèges. Le 5^ est caractérisé, 
^après là réunîoh à Ta France, par la franchise du port , équiva- 
lent de toutes les immunités. Marseille s'attache à consferver te 
<MmiB«««e «3i;fiUi«tf d«k Levait. B«fABdaat9 $011^ to yii | »y jM g >fty|- 
litiques , elle reste libre sous ks. rapports comm^ciaux. Le S' 
Ige est marqu/é par Fabo.Ution de la franchise d^ pqr% , résultat 
4e la révolution. Le commerce de Marseille est anéanti. £n em- 
trant dans le 7® âge, Tépoqùe actuelle, elle redeqiap^l^ ce||e 
j^anchise, Tobtient, en reconnaît l'inutiUté et s'eoapre^SjSiei 4^ 
renoncer. Son commerce reprend quelque activité ralentie p^ 
les guerres de l'Orient , et par l'adoption presqu^^nérak ^ 
système prohibitif ^ si funeste au commerce. L'auteur ^noipç^ 
rintention de résoudre Bar les faits les 1 questions qu^ fait 
naître cette situation. i^'Comment concilier les injtéréts 4ll 
commerce marseillais avec les prohibitions ? 2,^ Si elles cessent^ 
çue doit-on faire pour la prospérité de ce commerce ? Les ar- 
ticules annoncés n'ont point p^u. 

M. Toulouzan fait ensuite Thistoire de l'agriculture marseît- 
iaise. Arrachant le sol à l'état pastoral 9 les Phocéens plantent la 
vigne, l'olivier, le figuier, le câprier dans la Celto-Lygie, où 
ik transportent toute la culture grecque. Les usages, les non^ 
grecs se retrouvent encore aujourd'hui dans l'agriculture et 
dans l'idiome provençaux. La conquête dfis Romains substitue, 
pour l'intérieur, la grande culture à la petite , qui se maintient 
le long du littoral. La première atteignit sous la domination 
romaine un haut degré de prospérité et de richesse, comme 
Tattestent Cicéron, Strabon^ Pline. L'invasion sarrasine rejette 
la province dans l'état sauvage, d'où la fait encore sortir la 
petite Culture. Elle est encouragée par les comtes de Provence, 
ensuite par nos rois. L'agriculture se lie au commerce qui lui 
ouvre des débouchés; comme lui elle arrive maintenant à qyè 
ère nouvelle. 

IL| aperçu sur l'histoire de l'industrie locale termine ces vues 
géniales. Elle concourt d'abord à la prospérité commerciale. 
La préparation des cuirs, les briqueteries, les verreries, les po- 
teries signalent déjà l'ère ancienne. L'industrie s'accroît sons 
j'empire desKomains. Les fabriques , les manufactures se mul- 
tiplient, entre autres la fabrication des matelas de laine, des . 
tissus à maille, des habits tricotés (vestis scuCulata) , celle de 
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toutes sortes d'étofTes teintes en pourpre, ou en différentes cou- 
leurs arec le pastet et le suc d'autres plantes , les sayonne- 
ries, etc. Au teuips des croisades les Marseillais importent de 
'FOrient tous les procédés industriels des Grecs et des Arabes , 
les moulins à farine, les teintureries, les tanneries, les papete- 
ries de coton, les fabriques de draps, de toiles, de bonnets, 
d'armes , de quincailleries , etc. 

Entrons maintenant dans les détails avec l'auteur, en com- 
mençant pai* X agriculture (p. i36.) M. Toulouzan repousse Tac- 
cnsation d'attachement aveugle aux routines et de mépris pour 
-la profession de cultivateur, dirigée contre les Provençaux. Il 
signale comme la cause réelle des difficultés dans TappUcation 
des théories agronomiques, les variions d'un climat et d'un sol 
exceptionnels, qui comprennent, ror un espace circonscrit, 
toutes les températures, toutes les natures de terrain , toutes les 
transitions du climat et du sol les plus arides et les plus froids, 
au climat et au sol les plus gras et les plus humides. L'adoption 
du Biehar^ pioche fourchue et légère du. comté de Nice, celle 
de la culture de la pomme de terre, du maïs, de la garance, 
de l'esparcette, etc., le goût général des propriétaires et des ha- 
bitans pour la campagne et Tagricultnre , l'estime dont elle a 
joui de tout temps en Provence, la préférence à-peu-près ex- 
clusive accordée à l'acquisition et à Texploitation des biens-fonds 
pour l'emploi des capitaux , çont les faits que l'auteur oppose à 
des reproches injustes. Les maux réels sont le rétrécissement 
journalier du sol cultivé, le dépeuplement croissant des bois, 
l'aridité progressive des montagnes, la destruction des bois 
nouveaux par les chèvres, la dévastation des terres cultivées, 
dont les torrens corrodent et envahissent les limites, les rava- 
ges causés par le débordement des rivières , l'invasion des plai- 
' nés les plus vastes et les plus fertiles par des marais fangeux , 
l'isolement Tun de l'autre de Tagricuiture et de l'art de soigner 
et de multiplia les bestiaux. 

Reboisement des montagnes (p. 2ai) — Ces montagnes au- 
jonrdlui si arides, étaient encore couvertes de bois vers la fin 
du i6* siècle. Lors d'un voyage de Charles IX, en i564, il 
fallut faire couper les arbres qui obstruaient la route d'Âix à 
Marseille. Le besoin croissant de combustible, les fours à 
thauxi les chèvres ; puis les eaux pluviales ; ont fini par les 
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mettre à nu. De là des vents plus fréquens et plus violens, la ra^ 
reté des pluies, les sécheresses plus longues, la conversion en 
torrens, de rivières jadis navigables, la disparution d'une multi- 
tude de sources , les accidens répétés qui tarissent les sources 
encore existantes. Pour subvenir au besoin de combustible, 
M. Toulouzan recommande, avec beaucoup de raison, l'exploi- 
tation des mines de houille dont la Provence abonde. A Tépo- 
que où l'auteur du présent article y remplissait des fonctions 
administratives, il y a près. de 25 ans, une seule était faible- 
ment exploitée, dans la commune de Pennes , autant qu'il se le 
rappelle : il donna l'exemple de l'emploi de la houille au chauf- 
fage domestique dans les villes, et fit voir qu'avec 5o cent, par 
jour, on se chauffait beauikp mieux qu'avec le chêne vert ra- 
bougri et le charbon de bois> dont le prix s'élevait à a fr. pour 
entretenir pendant la journée une chaleur inférieure. M. de Cicé, 
alors archevêque d'Aix , le général qui commandait dans le dé- 
partement , firent aussi construire à leur usage des cheminées 
ou poêles pour le chauffage à la houille dans les villes d'Aix et 
de Marseille, et ces exemples eurent quelques imitateurs. Il paraît 
que l'emploi de la houille s'est étendu aux fabrica tions , mais qu'il 
pourrait bien s'étendre davantage.Les fours à chaux, à feu continu, 
sont aussi recommandés par M. Toulouzan. Pour remédier au 
mal causé surtout par le parcours des chèvres, il propose le 
parcage de ces animaux, le fléau des jeunes bois ; il recommande 
le respect des arbres subsistans, le gazonnement des montagnes, 
en ajoutant à l'activité de la nature prompte à le recréer d'elle- 
inéme,des semis de plantes qu'il désigne, puis d'arbustes, et plus 
tard de hautes-futaies. Déjà le roc calcaire des collines aux en- 
virons de Marseille , d'où les chèvres sont exclues, se recouvre 
naturellement d'herbes et d'arbustes avec une extrême prompti- 
tude. Il en sera -de même pour toutes les collines d'où elles se- 
ront écartées. Avec ces précautions , les eaux pluviales ne fe- 
ront plus les mêmes ravages , et l'on verra bientôt se reproduire 
les sources disparues. C'est ainsi qu'à Berzezio, village piémon- 
tais, au haut de la vallée de la Stura, une montagne voisine, dé- 
pouillée pendant la guerre, jusqu'aux racines, des mélèses qui 
la couvraient , ayant été en partie gazonnée et reboisée , les 
sources taries ont reparu , et la montagne est de nciuvéau cou* 
verte de mélèses et de sapins. 
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Noas ne pouvons que signaler ici la série des 4 articles très« 
étendus de M. Feissat aîné, insérés p. 38 1 et 4 Si du i*^' vol., 
et p. 371 et 4^79 2^ voL de XAmi du bien, sur les moyens de 
amserper les bois existons et de reboiser les terrains vagues etsté» 
riles en Provence. Les détails dans lesquels entre l'auteur, les 
conseils qu'il donne à cet égard , fruits de son expérience, ap-* 
partiennent au Bulletin des sciences agricoles, où ils sont ana- 
lysés. 

Les développemens promis par M. Toulouzan sur l'état et les 
progrès du commerce et de l'industrie à Marseille, se réduisent, 
dans les cahiers snivans de son recueil , que nous avons sous les 
yeux, h l'article dont nous donnons l'extrait ci-aprés. 
2 Ihdustrie. — Tannerie et maroquinerie, (a® vol., p. 38 1.) 

Le rédacteur commence par esquisser l'histoire de la tanne- 
rie marseillaise , dont l'origine se confond avec celle de la ville 
phocéenne. Sans le suivre dans cp récit cuiieux , nous signale- 
rons la prospérité croissante de cette branche d'industrie jus- 
qu'en 1789, son époque la plus florissante, lorsqu'elle s'éten- 
dait dans le monde entier, et que Marseille expédiait, pour les 
seules colonies françaises, i5,ooo cuirs ouvrés avec ia,ooo paires 
de soiiiiers, d'où l'on peut juger de l'étendue de toutes les ex- 
portations à l'étranger. Après des variations fréquentes , suite 
des événcmens politiques, les colonies territoriales conquises en 
Europe par les armes françaises, en remplacement des colonies 
maritimes, faisaient remonter, en 1807, la fabrication des 
peaux au degré de prospérité perdu par la révolution. Lftquan* 
tité exportée annuellement par le port de Marseille s'élevait à 
a,4oo,ooo kilogrammes, estimés 10 millions de fraucs. Les fa- 
briques de Marseille, alimentées elles-mêmes par les fabriques 
intérieures de la France, entraient dans cette exportation pour 
un lo*. Accablée en 181 3, cette industrie a continué, depuis 
181 5, de se relever lentement. 

Matières premières. — 1** Les peaux. — Celles des grands 

animaux, bœufs, bujfles, chevaux, servent pour la tannerie i 
les peaux de chèvres, boucs, bouquetins, pour' la maroquùie^ 
rie ; elles viennent de France ou de l'étranger. Les peaux 
étrangères venues par mer entrent pour y au moins dans la fai 
brication. 

F. Tom. XVI. ( %^ Vol. supp. de 1828. ) 4 
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3. De quelques phoduits des eabriques de soude factice , sus- 
ceptibles d*étre employés avantageusement dans l'agriculture 
et réconomie rurale, (^nnal, provenc, d'agric. pratiq, , etc. j 
vl^ i3, juillet 182S, p. 5.) 

L'auteur signale ces produits et l'utilité des emplois qu'on en 
peut faire. Ce sont des ré#dus de savonnerie, et de grands 
amas de résidus provenant de Iq fabrication des sels de soude , 
'.ainsi que d'autres provenant du mélange des dépôts des savon- 
tueries et des tanneries. Il montre comment ces matières peu- 
vent être utilement appliquées aux destinations qu'il indique. 

4 Bjêtesa Laiwe. [AnnaL provenc, d'agricult pratique ^ etc.; 

^ n** 18, déc. 1828, p. 247.) 

« 

L'auteur examine les causes du discrédit de nos laines /qu'il 
attribue surtout au défaut de débouchés et d'exportation pour 
les draps , et à la cherté comparative des laines françaises. Il 
réclame contre la prohibition des laines d'Espagne, et pour le 
/rétablissement de la bergerie d'Arles^ afin que nos laines puis- 
sent s'améliorer et acquérir le degré de finesse nécessaire à nos 
succès. 

■5. Topographie agricole de la Basse-Provence ; par M. Tou- 
LôuzAN. (Annal, provenc, eVagricult, pratique ; Tom. I, p. 8, 
'/i9, 129, 261,281.) 

L*editeui' de cet excellent recueil a eu pour but, dans une 
série d'articles, de faire connaître, eu commençant par la par- 
tie de la Provence, dont il s'occupe, les spécialités de chacune 
des régions qui 1^ forment, c'esi;-«\-dirè leurs limites précises, 
leurs caractères sous les divers rapports de l'exposition, de la 
température, des qualités xlu sol, du système hydrographique , 
de la végétation naturelle , les cultures en usage , l'évaluation du 
produit des récoltes , afin de déduire rigoureusement des faits 
les n^éthodes agronomiques et les moyens dç perfectionnement 
applicables à chaqii,e région. Car, ainsi que l'observe M. Tou- 
louzan, danis des réflexions préliminaires très-judicieuses, l'u- 
"^ilité, là possibilité même de la mise en pratique de ces moyens 
dépend d'une observation exacte des faits , qui modifient à l'in- 
fini les préceptes généraux de la scicnçç *igricole. Celte con- 
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naissance des circonstances locales peut seule concilier la théo- 
rie avec l'usage et proportionner les frais aux produits. C'est en 
décrivant «t en classant exactement les régions diverses et 
les diverses natures de leur sol , que l'on déterminera avec sû- 
reté l'application des documens généraux. De pareilles descrip- 
tions topographîques sont indispensables pour arriver à une 
méthode classique , capable de fixer pour toujours Tagriculture 
dans ses moyens et dans ses procédés. 

La Basse- Provence comprend à peu-près les 2 départemens 
des Bouches-du Rhône et du Var, depuis l'embouchure de la 
Durance dans le Rhône , jusqu'à celle de l'Ettecon dans le Var. 
Elle se divise en 2 sections essentiellement différentes : l'une^ le 
Pays granitique ; l'autre , le Pajs calcaire, 

La ligne des limites entre les 2 sections court généralement 
du S. O. au N. E., depuis le golfe de St.-Nazaire, en suivant la 
Repe, le chemin de la Seine, la route d'Italie, de Toulon au 
port d'Argens , l'Eudre, les chemins de Faïence à Grasse, de 
Grasse à Gagnes , et de là au Var, sur une étendue en longueur 
de 14 ^ i^ myriamètres, presque parallèle, en général, à la 
côte maritime. La droite de celte ligne est le pays granitique, la 
gauche, le pays calcaire. La superficie totale du premier peut 
s'évaluer à 3oo,ooo hectares , celle du second à 950,000 , dont 
5o2,ooo pour le Var, et 425,000 pour les Bouches-du-Rhône. 

Les 2/3 du i*^ pays sont eu montagnes. Lèvent dit Mistral, 
le N. O. , est très-violent dans les longues vallées du a* \ cause 
des températures toutes différentes. Point de lacs, des torrens 
dévastateurs dans le pays granitique. Beaucoup de lacs, quel- 
quesruns salés, plusieurs sans écoulement, rivières et ruisseaux 
dans le pays calcaire. Il y en a cependant quelques-unes assez 
importantes dans le 1*^ pays. Les sources y sont plus commu- 
nes, mais moins abondantes et moins durables. — Différence 
du sol, très-grande. Sol fortement argileux, terres fortes dans 
le 1% masse proportionnellement plus forte de terres cultiva-» 
blés, presque rien de perdu pour la végétation. Grandes forets 
de pins, chénes-blancs, chénes-verts , châtaigniers , etc. , arbres 
et arbustes de la plus forte dimension, bruyères, myrtes, lau- 
riers-roses , etc. , tou^ verdoyans et hauts comme des arbres. 
Dans le a®, au coujtraire, terres légères, montagnes arides, rocs 

i^us aux sommités; terres minces et maigres sur les flancs, cher 
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nés verts et autres arbres en bois taillis , plantes balsamique$| 
thym, romarin, serpolet, sariette. 

Nous ne suivrons pas Tauteur dans les détails de ses descrîp* 
lions successives; il faut les étudier dans ses notices. Nous in* 
diquerons seulement sa division en régions agricoles, i'® région, 
pays granitique, presqu'île Sieié , avec les 3 prolongemens de 
rîle des Emhiès , seule propre à la culture , où Ton recueille 
d'excellent vin , de la presqu'île St-Maudrier^ où Ton a très-bien . 
acclimate le lin de la Nouvelle-Zélande, /^^or/w/w/Ti tenax, et où 
jM. Toulouzan propose de cultiver le spart d*£spagne, et enfin 
de la pointe Balaguier. L'olivier, la vigne susceptible de pro- 
duire des vins égaux à celui de llïermitage, le figuier, le câprier, 
etc., sont les objets de culture les plus* convenables dans cette 
région, en suivant, pour les améliorations, les conseils que la 
différence des terrains suggère à l'autetir. Elle peut contenir 
12,000 âmes^ dont 10,000 environ dans les communes de Fa 
Seine et de Sixfours , et a,ooo disséminées. M. Toulouzan ter- 
mine par un tableau dçs productions végétales de cette région , 
dont les évaluations portent sur des termes moyens pris dans 
20 années, de 181 7 à 1826. Le résultât est un produit total en 
numéraire, de 1,080,000 fr. , dans lequel le blé entre pour 
180,000 fr., le vin, pour 3oo,ooo, l'huile, pour 200,000. 

La 2® région agricole de la Basse-Provence est formée par la 
vallée du grand ruisseau de VEygoutier^ et par un espace assez 
^roît renfermé entre la rivière neuve et Toulon, le tout offrant 
une sdperficic d'environ 3, 5oo hectares, dont 6/7°^" au moins 
en culture et le reste"* en terres vagues. Les vents froids et humi- 
des du N. E. y rendent le climat moins doux qu'au voisinage, 
et l'oranger n'y croît guère que dans des jardins abrités de 
liauts murs. Cette contrée se subdivise en 4 sous-régions, la 1'% 
entre la rivière neuve et Toulon , dont la partie montueuse est 
très-maigre, et la partie basse couverte d'une riche végétat;ion j 
le îi% du N. E. au S. O,, est la vallée de l'Eygoutier; la par- 
tie supérieure ne connaît guère que l'olivier. Des jardins, de» 
prairies orùent l'inférieure. La 3® subdivison est la vallée du 
Regnand^ affluent de l'Eygoutier, avec les collines qui entou- 
rent le Plan de Laga&de. Cette dernière plaine forme la 4* sub- 
division. Les collines de la 3® sont distinguées par la culture 
de la vigne , et produbent les vins de Sic-Marguerite et de LO" 
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Malguey non Inférieurs à ceux de THermitage. La 4*, le plan de 
Lagarde, est un ancien lac, dont le sol est en partie aride, en 
partie d'une fertilité inépuisable. Cette subdivision produit en 
quantité un vin consommé presqu'en entier à Toulon, des cé- 
réales , des légumes , surtout des oignons très-renommés et très- 
gros. Entre autres améliorations , l'auteur conseille la culture 
du mûrier en haie pour cette région. Dans le tableau final de ses 
produits, il les évalue à un total de 992,700 fr. , terme moyen 
de 10 années, dont 200,000 fr. en blés, 240,000 en vins com- 
muas, i5o,ooo en huiles, et 80,000 fr. en foins. 

La 3* région est formée "par Xsl vallée inférieure de la rivière de 
Copeau. Elle comprend en majeure partie les territoires d'Hyè- 
res, de Solliès, de Cuers et de Pierrefeu. Hyères est le delta du 
Gapeau. Cette région, y compris les îles d*Hyères, offre une sur- 
face d'environ 210,000 hectares, dont 110,000 en montagnes et 
terres vagues, et 100,000 en vallées et terres cultivées, en ma- 
jeure partie arrosables. La description détaillée dé cette partie a 
l>eaucpup d'intérêt. La vigne , l'olivier, les bois , qui pourraient 
être augmentés, s'y font,, en général, l'emarquer. On y ferait 
prospérer le chéne-liége , le pin , et, dans d'autres cantons , le 
mûrier , comme l'a fait M. Despine , dans son beau domaine de 
C^r^ifârâm. L'auteur propose aussi de reboiser les iles d'Hyères, 
d'y multiplier les ruches à miel, les porcs, plusieurs espèces de 
volailles. On a établi dans ces îles, autrefois très- fertiles, main- 
tenant l^resque sauvages, des fabriques de soude. 

Nous n'avons, pas sous les yeux les autres renseignemens que 
M. Toulouzan a pu donner dans ses cahiers postérieurs à avril 
1828, sur le sujet du présent article. 

6. Observations ciêNi&ALES su& xes olivie&s be la Basse-Pro- 
vence ; par M. Toulouzan. {Aniial, provençales d^agric, prat,; 
Tom. r', p. 369. ) 

Cueillette et préparation des olives; par le même. (/<(/. Ibid. 
p. 228.) 

Ces deux articles, ayant pour objet les procédés les meilleurs 
à suivre pour la plantation des oliviers, la récolte et la prépa- 
raiton du fruit, 4fi>ai*tîe°Qei^t de {Kréférence à l'économie ru- 
iraie. Disons seulement ici qu'on y trouve une classification des 
diverses espèces d'oliviers ^ d'après la nature des lieux; Tindi^ 
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cation des espèces qui produisent les fruits les meilleurs et les 
plus hbondans en huile ; celle de la cause à laquelle on doit 
attribuer le discrédit actuel des huiles d'Aix dans le com- 
merce, cause qui n'est autre qu'une recherche excessive du 
goût de fruit, au moyen d'une cueillette précoce d'olives non- 
mùres , dont l'huile se gâte aisément ; la i^commandation d'at- 
tendre la maturité pour la récolte, ce qui conjervera pour les 
amateurs un goût de fruit agréable, sans que l'huile soit sujète 
à se gâter. On y remarquera enfin que les grands froids succes- 
sifs ont beaucoup trop fait descendre dans les plaines et dans 
les grandes terres arables la culture d'un arbre qui ne se plaît 
que sur les hauteurs où l'on doit et l'on peut le replanter, ainsi 
que sur les coteaux et dans les vallées. 

Nous terminerons en signalant comme très-bonnes à consulter 
les observations relatives aux moyens de rendre les huiles meil- 
leures et plus abondantes , et que contiennent deux autres ar- 
ticles du même recueil : i** Préparation de V huile (T olive, — Let- 
tre de M, de Sinetj à M, Toulouzan (Tom. I", pp. 294, 296); 
a° Des moyens pour obtenir des olives une plus grande quantité 
d'huile ;^î\r M. H. Laure. (Id, Ibid,; p. "SoS.) 

7; Obseevations sur lks huiles fines de P&ovemge , et sur les 
' moyens d'en augmenter la consommation; par M. G&06 
jeune. ( L*Amidii bien; Tom. 2, p. 453. ) 

Cet article révèle un fait singulier , le discrédit danj lequel 
sont tombées depuis 20 ans environ les huiles de Provence, et 
la préférence croissante donnée en général dans le commerce 
aux huiles de la rivière de Gènes, comme plus douces , plus lé- 
gères et paillerines. La différence de prix en faveur dé celles-ci 
«'est élevée de 5 jusqu'à 20 p. 100. L'auteur attribue cette préfé- 
rence à la prédilection générale pour l'huile sans goût de 
fruit , et cette prédilection même à la fréquence d'envois d'hui- 
les défectueuses et ayant un goût rance, causé soit par le dé- 
faut de maturité , soit par la trop grande fermentation des oli- 
ves. Les plaintes des coi^ommateurs n'ayant obtenu pour ré- 
ponse que deis excuses mensongères sur le goût du* fruit, la pré- 
vention contre ce goût a fini par devenir presque générale. 
ItbutéfiMs leslbuiles fines *Àix avec goût tÊk fruit sanis excès , 
ioïïtbien réellement et toujours la i^* qualité, préférées par te 



/ 

/ 



Bouches^U'Rhône. 55 

vrais amateurs , surtout en Provence et dans le midi de la 
France, et leur prix se soutient. Mais cette consommation li- 
mitée à la fois par le produit et par le goût n'excède pas an- 
nuellement et au plus 4 à 5 mille quintaux. Pour rendre aux 
autres huiles de ProvcQO^ bien plus abondantes le crédit dont 
elles ont joui si longHÉÙps dans le commerce , M. Gros jeune 
recommande la cueîllSSeiplus tardive du fruit, lorsque Tolivç 
est mûre, et tous les soins qu*exige leur préparation , si Ton 
veut obtenir des huiles douces et légères. 

8. OËirOLOGIE DE LA BaSSE-PrO VENGE ; par M. TOULOUZAN. (^/2^ 

nal. provençales d'agric. prat, ; Tom. I*^, p. 177 , aog.) 

L'objet de cet article est de prouver que les méthodes le« 
meilleures pour la culture de la vigne et la vinification ne sau- 
raient être générales , et qu'elles doivent varier selon la nature 
du sol et du climat. M. Toulouzan pense que, pour cette indus- 
trie, comme pour toutes les autres, les procédés qui assurent' 
le plus grand débit et les profits les plus forts, sont préféra^ 
blés. Cette règle que l'on suit en Provence est la raison pour 
laquelle la fabrication des vins communs qui s'exportent tous , 
quelle qu'en soit la quantité, l'emporte infiniment sur celle des 
vins fins, que les propriétaires savent cependant très bien fabri- 
queV pour leur usage, et pour la consommation qui s'en fait hors 
du pays. M. Toulouzan pose en fait qu'il n'est pas de contrée 
vignoble où l'on fabrique à aussi peu de frais qu'en Provence , 
des vins d'un plus grand débit et d'une meilleure conservation. 
Il ajoute, que les bénéfices de ce commerce sont très-supérieurs 
à ceux que procurent les vins de prix des autres pays vignobles,' 
vins dont la culture et la préparation sont très-coûteuses. Il • 
annonçait l'intention d'établir ce fait par un tableau comparatif 
détaillé des frais de production et des quantités produites pour 
chaque espèce des vins de Provence. Mais les cahiers des Anna" 
let provençales que nous avons sous les yeux jusqu'au mois d'a- 
vril X828 inclusivement, ne renferment point ces tableaux. 

Sans entrer dans les détails agronomiques de culture et de 
vinification que présentent les articles'cités en tétc du présent, 
nous nous bornerons, à énumérer d'après l'auteur les vins de la^ 
Pi*0|epcc , connus tilts, pour le littoAl, ^us le v^m 4|i. port . 
I oii^roir en fait le commerce^ et pour Hutérieur; sous ceux des 
lieux de marché. ^ 
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Vins communs du littoral, ceux : i** de Bandol ; tP de Mar- 
seille, ou de Chfy^ 3^ d'Hyères, tous, en général , gros, très- 
foncés en couleur, et propres aux exportations lointaines ; 4** de 
Toulon; 5° de Saint-Tropez ; 6° de Saint-Rapheau, ou Saint- 
Haphaël ; 7^ de Cannes : ces 4 demièijMÉiaiités, vins en géné- 
ral légers , peu colorés , plus liquori|pP exportés seulement 
|iir le petit cabotage. 

Fûts communs de V intérieur. — Ceux : i® d'Arles; %^ de Sa- 
lon; 3® d-AJK; 4** de Brignoles ; 5° de Draguignan ; 6*^ de Grasse. 
Ces vins servent à la consommation locale et s'exportent pour 
les régions alpines ; exportation qui pourrait devenir considé- 
rable. 

Lès vins fins du pays calcaire (Bouches -du -Rhône) sont 
ceux : I** de Crau, territoire d'Arles, rouges, très -spiritueux, 
bouquet particulier; a° clairette d*Eyragues, très-estimée; 3^ de 
Cassis, vins blancs très- renommés, et aussi, vins rouges et vins 
muscats de \^^ qualité; 4** de la Ciotat; 5** de. Ste-Marguerite^ 
à Marseille; 6^ de Roquevaire, muscats rouges et vins cuits de 
grande réputation. La plupart de ces vins se consomment à 
Marseille; mais ils commencent à être goûtés dans Tintérieup-de 
la France. Lors du séjour du rédacteur du présent article en 
Provence, un propriétaire à Aix fabriquait un vin auquel il 
donnait le nom de vin de la Chapelle y nom du crû. Ce vin, qu'il 
vendait i fr. la bouteille, était pris par des gourmets pour de 
très-bon vin de Bordeaux. 

'^s fins du pays schisteux (le littoral du département du 
Var. — Les vins : i** de la Malgue , près de Toulon , vins blancs 
excellens; 2^ vins fins de St.-Tropez, très -recherchés quand ils 
sont vieux ; 3° vi n du Cros - de - Ca gne ; 4 de St. - Laurent ; 
5° et enfin, de la Gaude,vins blancs de qiuilité supérieure. Tous 
ces vins s'exportent au nord de la France et à l'étranger. 

Le ^ article cité est consacré aux vins de Bandol, dont l'ctif^ 
teur explique la culture , la préparation et les qualités. Il en 
estime le comiAcrce à j^us de loo mille hectolitres, et croit 
qn'U pour/ait aisément effe doublé. 

IV ) L'Hb&hâs ftARSE^«^.LA2j|^ OU Guidc des étepngers à-Marseilla 
et 4lpte le^partement des Bouches-du-Rnône. Un vol^lllf^, ^ 
déplus de ôoo p., avec une carte du départen^e^t, Mar»eiilej( li 
*||f!67 Camoin , libr., place royale. ' " * 
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Cesi non-^eulement un bon résumé de ce qui a été ccrit stîr 
le département des Bouches-du-Rhône , mais encore un abrégé 
historique et descriptif des plus neufs et des plus complets qiïc 
uous ayons sur la ville de Marseille. Il est divisé en trois par- 
ties, savoir : i* précis kUbrique sur la ville de Marseille ; 2? des- 
crq>tion de la ville de Miheille; 3** itinéraire descriptif et pitto- 
resque du département des Bouches-du-Rhône, 

La !'• partie, après tant d'histoires écrites sur Marseille, 
est encore neuve, et la^nanière de Fauteur, qui mêle aux faits 
historiques les notions géographiques et philologiques, répand 
un grand intérêt sur ce précis remarquable , d'ailleurs , par la 
rapidité de la narration et la pureté du style. 

I^ a^ partie est un résumé plein et serré de tous les docu* 
mens authentiques qu'on a pu tirer des archives et des admi- 
nistrations de la ville de Marseille , qu'on a rendu complet par 
des observations locales et récentes faites avec le plus grand 
s(Hn. Cette partie, extrêmement variée par la multitude des ob- 
jets qui y sont traités, a dû offrir de grandes difficultés qui ont 
été heureusement surmontées. Peut-être s'est-il glissé quelques 
légères inexactitudes, toujours inévitables lorsqu'on a à con- 
sulter un grand nombre de documens fournis par une multi- 
tude de personnes. 

La 3^ partie est établie sur un plan qui réunit toutes les 
conditions que peut exiger le voyageur. Dans ce plan, le dépar- 
tement est divisé en régions qui offrent chacune un lieu de 
station, c'est-à-dire une ville centrale, d'où le voyageur peut 
faire toutes les excursions que lui permet le temps dont il peut 
disposer. L'auteur le précède dans ces excursions , et lui indi- 
que les sites pittoresques, les curiosités naturelles, les lieux 
d'observation pour toutes les branches de connaissances hu- 
maines qui forment un objet d'étude spéciale , telles que la mi- 
néralogie , la botanique et la zoologie , les monumens anciens 
et modernes , les établissemens publics , enfin tout ce qui est 
digne de quelque attention. Cette forqj|e d'itinéraire a l'avan- 
tage de rompre la monotonie des descriptions classées avec 
une métho^ rigoujreuse, et a permis à l'auteur de peindre 
d'm^ manière pittot^ue et d'un style animé, les objets teU 
ii. qinls se présentent et avec les sensations qu'ils inspisent» 

L'ouvrage, précédé d'une cartç du département ,. qui pour« 



58 Géographie ef^tatistique. 

rait être plus exacte, mais qui est suffisante pour guider les 
voyageurs'^ est terminé par la nomenclature des communes du 
département , avec leur population. (Z'y^/77/ éf/^ bien; mai i8a6| 
p. i5i.) « 

V. Lettees sur Marseille , précédéef '4jj réflexions générales 
sur le commerce; par Jules JuLLiA2nr^sonimerçant.Marseille, 
1825-26; Ricard. 

L^uteur de ces Lettres n'en a fait paraître encore que 2 livrai- 
sons, n est assez remarquable qu'elles soient dédiées aux mem. 
bres d'une Société littéraire de la capitale. Ces messieurs pour- 
raient bien n'être que médiocrement touchés des considérations 
d'intérêt local auquel l'auteur s'efforce de rattacher toutes ses 
idées. 

L'introduction nous indique le plan de l'ouvrage; laissons 
parler l'auteur. 

« Voici le plan que je me suis tracé : Dès ma première let- 
tre, je déroulerai à vos yeux quelques pages de l'histoire de 
Marseille; vous y verrez une antique cité, couronnée de gloire 
et de vertus. Dans la seconde , je parlerai de l'entrepôt, et vous 
soumettrai un projet dont l'exécution rendrait notre port le 
meilleur de l'Europe. Je combattrai, dans la 3^, l'établisse- 
ment d'un lazaret au Havre ^ après avoir esquissé le tableau 
de notre commerce. 

« Dans les lettres suivantes, j'examinerai les grands avantages 
que procurera à Marseille et à tout le département le canal de 
Provence , les moyens de surmonter les diflicultés que présente 
l'exécution de ce'' projet, et le lieu où il convient d'établir la 
prise d'eau. 

« Entrant ensuite dans des vues plus générales , je combattrai 
le système de la centralisation comme un obstacle à toute amé- 
lioration dans les départemens, et solliciterai l'affranchissement 
des communes , en indiquant le mode d'organisation qui me 
paraîtra le plus convenable. » 

Ce ca^dre est vaste, ^eut-être même beaucoup trop. Sans 
doute nous ne trouvons pas mauvais que M. Julliany combatte 
la centralisation et sollicita l'affranchisseiDi^it des iftommunes. 
I^ous ttjpérôiis même que Ùharles X achev($a ce qui a été ikfj^ 



<f 



S$takcé parliOuis-le-Gros; mais n'est-il pas vrai que. des consi- 
dérations sur ces graves matières, qui intéressent jusqu'au moin* 
dre bourg du royaume, trouveraient mieux leur place dans un 
ouvrage qui ne serait pas spécialement consacré à la ville do 
Marseille ? 

La i'® lettre est un aperçu historique sur cette fille des Pho- 
céens. Une note de l'auteur nous apprend que , hùi d'avoir la 
prétention défaire l'histoire de Marseille^ il n'a voulu que cont" 
muniquer à ses lecteurs quelques observations puisées dans les 
bons auteurs qui ont écrit sur ce sujet. D'après cela on aurait 
tort de se plaindre d'une narration qui, resserrée en 23 pages , 
contient cependant assez de faits curieux pour attester que M. 
Julliany n'a pas épargné les. recherches. 

La 4* lettre est consacrée à im aperçu historique sur les ca- 
naux de l'Amérique, de l'Egypte et de la Grèce, de l'Asie, de 
l'Italie, etc. L'auteur y faitpreuvre d'érudition; mais nous lui 
laissons à juger s'il ne l'a pas employée en pure perte. La 5^ 
lettre est ime dissertation sur le canal de Provence , qui pré- 
sente beaucoup d'intérêt. Enfin, nous dirons, sans crainte de 
trouver des oMteulicteurs , que les Lettres sur Marseille sont 
l'œuvre d'un homme laborieux et d'un bon citoyen. ( UAmi du 
iien; cet. i8a6, p. i58.} 

Vl. Mavvel des Bains de mer sue le littoral de Marseille; 
par L. J. M. Robert , médecin inspecteur des bains de mer 
de cette ville, professeur d'hygiène navale et des maladies des 
gens de mer, à l'École secondaire de médecine de la inéme 
ville, médecin du lazaret, etc., etc. i vol. in-i8; prix, 2 fr. 
Marseille. 

VU. De l'industrie commerciale et manufacturière de Mar- 
mLu;parM. J. Jullunt. Broch. in-8^ Paris; Jofaan- 
neau. 

Cette brochure se compose de 2 discours lus à la Société de 
statistique de Marseille , et dans lesquels l'auteur expose les 
principauLX faits relatifs au commerce de cette ville importante. 
bans lepreq^, il retrace le fâcheux état ot se trouve aujour- 
d'hui lé comiénerce marseillais; il a été beaucoup moins consi- 
â£ral)le daias les neuf premiers mois de 1828 que dan^tesmois 
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correspondans de 1827 ; il y a, pour le seul mois de septemb^K 
une différence en moins de 5o expéditions et 14 1 arrivées. Dan^ 
les 9 premiers mois de 1828, il n'est entré que 199 navires ve- 
nant des colonies et des pays hors d'Europe ; en 1827 , pour le 
même espace de temps , le nombre s'était élevé à 264. Même 
décroissance jpour le commerce de l'Egypte, de la Martinique 
et de la Guadeloupe, des îles Bourbon et Maurice, de la Havane 
et de San-Yago. Pour lès expéditions à l'Étranger, Marseille tient 
toujours cependant le troisième rang après Bordeaux et le Ha- 
vre. Un fait remarquable signalé par l'auteur, c'est que la Mar- 
tinique et la Guadeloupe, malgré l'apparence d'une mauvaise 
récolte , ont exporté poiu: la France, pendant les neuf premiers 
mois de 1828, 11,600 barriques de sucre de plus qu'en 1827. Ce 
fait, joint à la diminution de l'importation du sucre étranger, 
tendrait à faire croire , comme des personnes bien instruites le 
prétendent , qu'une partie des sucres expédiés de nos colonies y 
est introduite en fraude. M. Julliany attribue à la guerre d'Al- 
ger et du Levant la décadence du commerce de Marseille; mais 
il se plaint aussi et avec raison des entraxes jpû|É& au Commerce 
étranger par notre absurde système de douadJJRft seeond mor- 
ceau porte sur un sujet plus vaste , et renferme des renseigne- 
mens de grand intérêt. L'auteur montre quel tort ont fait les 
prohibitions à diverses branches de commerce; c'est une discus- 
sion lumineuse et instructive. « J'ai énuméré, dit41, en finis- 
sant, les branches de l'industrie commerciale et manufacturière 
de Marseille; toutes, vous l'avez vu, éprouvent le même obsta- 
cle devant les barrières élevées par nos tarifs. Il faut les abais- 
ser : c'est l'intérêt de tous. La guerre des tarifs est, comme la 
plupart des autres guerres, funeste à chaque nation belligérante. 
( Le Globe; ï4 février 1828, p. 104.) 

M^ Julliany vient de publiei^de nouveaux travaux statistiques 
sur le commerce de Marseille ; il en résulte, entr'autres £sdts, que 
les relations de commerce de Marseille avec le Levant ont été: 
en 1827, ^6& natures arripe's. %^6 partis. 

en 1828, 148 • 

Et pourtant en 1827 ce conrinerce était déjà bien languis- 
sant « Tontes les parties de notre commerce e^tffteur , dit M. 
^uUiai)|^ éprouvent les mêmes souffrances j ce commerce e^t 
surtout entravé par la rigueur de la législation appliquée au sys« 
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leme des ^itrepâts. Le négociant qui a des marchandises en 
entrepôt est obligé, au bout de trois ans, d'en acquit^ 
ter les droits ou de les exporter. Voyez sa cruelle position. La 
mévente de ses articles est pour lui une cause de ruine; eh bieni 
il faut encore qu'il aggrave son malheur en faisant supporter à 
f article invendu lès frais d'expédition pour un port étranger eli 
de retour dans l'entrepôt de Marseille. Ce n'est pas tout ; il ar- 
rive fréquemment que dans cette double traversée la marchan- 
dise périt; ou se détériore : la vo^là perdue pour son proprié-* 
taire. Vous le voyez , la mesure qui impose un si bref délai pour 
le séjour de la marchandise en entrepôt équivaut souvent à une 
confiscation. » 

Les tîbleaux suivans, qui présentent les résultats de la navi- 
gation faite en 1827 par les navires français concurremment avec 
les navires étrangers » méritent aussi d'ijiffj^ l'attention : 

Naçires français. Navires étrangers. 

Entrée, Navires. Tonnage. Navires. Tonnage^ 

Bordeaux* 174 3i,49i 298 47,88a 

Nantes... *. 90 io,6a5 ici i5,533 

Le Havre. a5i 4^)384 49^ 

Marseille. 874 87,886 i>i74 102,487 

Sortie, 
Bordeaux. 1137 38,343 41 5 64,58 c 

Nantes... 84 10,^77 68 9)435 

Le Havre. i83 33,6o7 a23 35,173 

Marseille.. • 535 ^7)973 1,110 129,417 

Cette part importante laissée à la marine étrangère dans no- 
tre commerce d'importation et d'exportation tient surtout à 
la cherté de notre navigation. L'attention du Gouvernement a 
déjà été appelée sur ce point ; nous l'y appelons de nouveau. 
{\Jaurnal ^ti commerce ; 21 févr. 1829, p. 2. ) 

Vni. I. SoGiiTiÊDELA MORALE CHK^TiEimE DE Maeseille, auxi- 
liaire de celle de Paris. ( VAmi du bien; Tom. i**", p. 94 ; 
Tom; 2*, pag. 3o3j Tom. 3, p. i56, 262,310, 408 et 
441.) 

2. AsSOGlATIOir PHILAITTROPIQUE E9 FAVEUR DES GrECS. ( Ib* ; 

Tom. i" , p. 108 et 262. ) r 

3. Écoles spéciales pour les enfans oeegs. ( Ibid, ; Tom. 2* ^ 

pag. 199.) 
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4, Rapport. siTK le projet d^uve École spi£giale pour lç9 jeunes 
Grecs à Marseille. {Ibid. ; Tom. a* , p, 877. ) 

La Société de la morale chrétienne de Marseille a pour ob- 
jet X explication des préceptes du christianisme aux relations so- 
ciales. L'association. philantropique en faveur des Grecsaprii 
naissance dans le sein de cette Société. 

L'article n^ YI contient d'abord, après le discours de ViUustrç 
La Rocbefoucault-Liancourt, prononcé à l'ouverti^re de la So- 
ciété de Paris , le récit des démarches faites pour les relations k 
établir entre cette Société et la Société auxiliaire de Marseille, 
et le discours prononcé devant la i^® par le vice-président du 
Comité grec marseillais. Vient ensuite le récit de ce qu% fait le 
Comité grec eh faveur de cette nation , et le tableau de sa nou- 
velle organisation. J4^ut en est de procurer aux Grecs des se- 
cours actifs pour Mr éducation , leur agriculture, leur indus- 
trie , etc. Le narré de ces premières opérations termine la noti- 
ce, p. 94. Ces détails sont complétés dans les notices indiquées 
sous le n® VII , p. 108 et 262. . 

La notice (Tom. II, p. 3o3) annonce un concours ouvert par 
la Société pour le ineilleur ouvrage contre le jeu. L'article { p. 
i56, Tom. III^ ) annonce la remise du prix, en renouvelant le 
programme du concours; il contient, en outre, des détails nou- 
veaux sur les opérations du Comité pour les Grecs, La notice 
( p. 3io, vol. id, ) annonce unernouvelle remise du concours, et 
rend compte de ce que la Société a fait^en faveur des Noîrs,<Ms 
Grecs , etc. Des détails de même nature , et Mne lettre de M. 
Montémont sur un nouveau système de lecture, qui aurait les 
mêmes avantages que celui de M. de Lafforre, remplissent l'art. 
( p. 408. ) Enfin, la notice (p. 441 ) contient a rapports, l'un 
sur la statilégie, ou méthode Lafforrienue, dont on ne peut ex- 
poser que les résultats, puisque l'inventeur en fait un secret qu'il 
exploite ; l'autre sur la stiquiotec/mie , ou l'art d'enseigner à lire 
par l'analyse des sons de la parole, et qui contient l'exposé des 
principes d'après lesquels procède M. Montémont , lequel n'en 
fait point mystère , et ne demande que 20 heures de leçons à un 
élève pour le mettre en état de lire. Cette analyse n'étant pas 
susceptible d'extrait, nous engageons nos lecteurs à consulter 
le recueil cité. La Société recommande cette dernière Wiéthodei 
comme très-propre à abrégea l'éMe de la leeturCf 
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L'art, n® VlII (Tôm. H®, p. 199 et suiv. ) contient d'abord le 
projet d'écoles spéciales pour les enfans grecs réfugiés ou en* 
voyés de Grèce , et l'aperçu des dépenses nécessaires , puis une 
notice pleine d'intérêt sur les enfans grecs rachetés d'esclavage , 
et places dans des maisons d'éducation par les soins des associa- 
tions pbilan topiques. 

Dans l'article indiqué sous le même n°, p. 877 ^ on lit d'à* 
bord, p. 368, le coipplément de la notice qui précède , puis un 
rapport sur le projet d'école spéciale indiqué ci-dessus. Ce rap- 
port, présenté par M. Sauzc, et qu'il faut consulter, embrasse 
le détail 1® des frais , 2^ de IHnstruction qu'on donnerait dans 
cette école. 

IX. I. Marseille et ses Prisoits; par M. le D^ Seoavd; avec 
cette épigraphe : Homo sum et ^''"Êjfjkf'^^^^ ^ ^'^ aîicnum 
puto. In-8® avec % grav.; prix, % ffloc. Marseille, 18265 
Achard. 

a. Faisons ds Marseille et du méPARTEMEMT des Bouches-dv- 
Rhôh E ; par M. Toulouzan. ( VAmi du bien ; Tom. l*''' , pag. 
547 et 421 ; Tom. Il®, p. 5a.) 

Nous résumons, d'après le recueil intéressant publié par M. 
Toulouzan, les documens dont le titre qu'ont vient de lire indi- 
que l'objet. 

Le rédacteur les a puisés d'abord et principalement dans le V 
volume de la Statistique générale des Bouches-du-Rhône , puis 
dans le Tableau des prisons de Marseille^ publié par le D** Se- 
gaud, attaché à ces établissemens. M. Toulouzan se proposait de 
rattacher ces données locales aux résultats généraux obtenus en 
France. Il fait, à cette occasion, sentir avec énergie la nécessité 
d'arriver à ce genre de résultats, comme étant le plus utile. 

Nous le suivrons dans la divbion de son sujet en 3 sections. 

1^^ section. Affcdres correctionnelles et criminelles, — En iSia, 
/|i6 des premières, 59 des a^*; en i8ao, 607 et 91. Répartition 
de ce total entre les arrondissemens : i®'', 196 : z6q; 2®, loa. 
341 ; 3*, 118 : 106. Ainsi, en 1820, différence en moins pouf le 
i*'^ et le 3", et pour le 2% différence en plus , comme 5 ù «7. 
Cette grande augmentation des délits dans le %^ arrondissement 
«st attribuée par. le rédacteur à la mis^e causée dans cet arron- 
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dîssement, très-fertile en oliviers , par la gelée qui les fit ^Irir 
au mois de janvier. Sur les 607 délits de 1820 9 197 seulement 
donnèrent lieu à des jugemens, qui se répartissent, savoir : 116 
pour le i*^ arrondissement , 8a pour le 2® , et 7 1 pour le 3 . 
Ainsi , grâces aux bienfaits de l'industrie et du commerce , Mar- 
seille, le plus fort en population, a eu moitié moins de délits à 
réprimer que chacun des 2 autres. •— Affaires criminelles. Dif- 
férence moins forte , celle de 2 à 3 , au lieu de 3 à 5. En 1812, 
40 condamnés sur 69 prévenus; en 1820 , 6t% sur 91^ De 1820 à 
1823, i5 condamnations à mort , dont 12 contumaces, i grâce 
et 2 exécutions. Délits les plus communs; voies de fait, blessures 
graves, violences ; proportion égale à celle des escroqueries et 
vols. Ensuite, jeux prohibés , rébellion, outrages à la pudeur et 
vagabondage, en proportion toujours décroissante. En 1820, 2 
délits politiques e t ià>u trage à la religion , sortes de délits de- 
puis extrémementlIR. — Crimes. Vols plus ou moins graves, 
quelques infanticides, homicides rares, aucun en 1812; ea 1820, 
2 par vengeance. De 1820 à 1826, diminution progressive des 
délits et des crimes jusqu'au point de 18 12, et même au-dessous. 
A part Tannée anomale 1820, terme moyen des délits, 4ûo><1^ 
crimes en prévention, 5o, des condamnations, i35 et 3o. 

Tableau âe la population des prisons^ de 1812 à 1823 (1820 
non compris), et y compris la population mouvante, ou les dé- 
tenus momentanés. 
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75,000 âmes. 
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70 

150 
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30 

10 
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15 
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I 
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RiCAPITULATION. 



I^ Arrondissement . 

2*^ id \ 900. FopoUlion du département. . . 810,000 àœes. 

«• id : S . 

?roportioB..« 1/345 



liC recensement de iH^ donne à la TiUe et territoire de 
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ktneille^ 103,279 âmes. La population de i^S^S, calculée 
d'après Tétat civil , donne , contradictoirement à Testimatioa 
exagérée du D^ Segaud, au maximum , 118,000 âmes , soit un 
acccoisseipent de x5,ooo habitans en dix ans. 

La population mouvante , c'est-à-dire des étrangers à la 
ville , a .très-peu varié depuis la paix ; évaluée , nombre rond , 
en 18 16, à 28,000 âmes, elle était, d'après des calculs exacts , 
en 1824» de 30,872. 

Les classes inférieures de cette espèce de population don* 
nant lieu à des. arrestations fréquentes , augmentent la popula- 
tion des prisons dans les proportions suivantes : i*** arrondisse- 
ment 1/366, au lieu de i/3oo; département entier, 1/400, nom*^ 
bre rond, au lieu de 1/390 environ. 

D'après des données , qui , à la vérité, auraient besoin 
d'être plus exactes et plus complètes , la proportion des dé« 
tenus à la population totale de la France, serait de i/3oo, c'est- 
à-dire 100,000 individus sur 3o,ooo,ooo, dont moitié élargis , 
ihoitié jugés. Sur ces derniers 5o,ooo , 3o,ooo seraient acquit* 
tés, et 20,000 condamnés, savoir, i5,oo.o au correctionnel, et 
5,000 au criminel , en déduisant moitié pour lès contumaces. 
Ce triste résultat inspire à M. Toulouzan d'éloquentes réflexions 
sur la nécessité des œuvres de bienfaisance en faveur des pri- 
sonniers. 

§. IL — ' Bdtimens destihés aux prisonniers. Les prisons des 
villes sont, en général, sûres et salubres. Les prisons du châ- 
teau de Tarascon , servant de maison d'arrêt , sont saines et 
aérées. Les prisons d'Aix, les casernes hors la ville, pèchent 
par le défaut de sûreté. On allait commencer la construction des 
prisons du nouveau- palais, que l'on comptait voir achever dans 
3 ans. La nouvelle maison d'arrêt de Marseille a reçu les pri- 
sonniers en avril 1823 j elle peut contenir environ 80 détenus. 
Le rédacteur en chef en donne la description. Elle remplit les 
conditions exigées pour ces sortes d'édifices. 

L'article duTom. 2^, p. 52, avec un historique curieux des 
anciennes prisons de Marseille , contient un tableau ^très-satis- 
faisant des prisons actuelles et de leur régime, ainsi que des 
institutions des '3 chefs-lieux d'arrondissement , qui concourent 
au soulagement des détenus. Il eût été à désirer qu'un tableau 
comparatif de la mortalité , eu égard^ au nombre des prisonniers 

F. ToM. XVI. (2* Vol. supp, de 1828). 5 
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antérieurement à rétablissement des prisons nouvelles^ ainsi 
que de leur régime, et à l'époque actuelle , eût signalé avec pré- 
cbion le degré dlofluence des améliorations. 

X. Étâblissemens de bieiifaisakce, de Marseille. {L'jimi du 

bien ;Tom, P*", p. 17 et 180.) 

Yoici ce que dit lauteur sur les établissemens de bienfaisance 
de cette ville. 

Marseille, qui dut aux Croisades la reprise de son commerce 
avec l*Orient, fat la première ville de l'Occident qui s'occupa 
efficacement de sonla^er les maux de l'humanité. En 1162, il 
existait déjà daus cette ville un hôpital, et, quelques années 
après, des hospitaliers, connus souS le nom de Chevaliers de 
Saint-^Antoine , en fondèrent un autre dans la rue qui porte en- 
core le nom de ce saint. Ces semences produisirent leurs fruits; 
des associations chanjtables se formèrent en divers lieux pour 
soulager les maux de l'humanité. L'ordre du Saint-Esprit, fon- 
dé vers la fin du 12® siècle parGuido, fils de Guillaume, comte 
de Montpellier, fut, de toutes ces associations, celle qui eut le 
plus de succès, parce qu'elle sut distinguer les vrais principes 
du régime des hôpitaux. Les frères du Saint-Esprit furent ap- 
pelés à Marseille, en 11Ô8, huit ans seulement après la fonda- 
tion de l'ordre. Les vicomtes leur confièrent l'hôpital de celte 
ville et leur accordèrent plusieurs privilèges. Cet exemple ex- 
cita le zèle des habitans, et plusieurs des plus notables firent à 
cette maison dés donations importantes ; on cite parini les plus 
remarquables celles d'Hosimel de Marseille et de Durand de Jé- 
rusalem. L'hôpital du Saint-Esprit prit un tel accroissement que 
le Conseil de la ville crut devoir en prendre lui-même la direc- 
tion et mettre cette oeuvre en première ligne dans le régime 
administratif. 

Marseille était alors une répubhque eniporocratique, qui te- 
nait un rang distingué dans le système commercial delà Médi- 
terranée^ Le sénat dirigeant, qui prenait le titre d' Honorable 
conseil général de la ville de Marseille, tenait ses assemblées 
les plus solennelles dans la maison du Saint-Esprit. C*était par 
les intérêts des pauvres qu'il commençait ses délibérations , et, 
par une disposition. piirticuliète, il avait voulu qu'un double de 
ses actes et de ses archives îàt déposé dans k maison de Thô' 
pitaU 
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GrAcre à cette disposition , dictée par les sentimefis kf^ plus 
bdnorabféfty la ville de Marseille a ea moins à déplorer la perttf 
de ses archives^ qui lui fureat enlevées en 142^» lorsque Al^ 
phoose d'Aragon s'empara de cette ville et la livra au pillage. 
Le dépj^t précieux de l'hôpital resté ignoré, le serait peut-être 
encore, si M. le comte de Villeneuve, en chargeant les rédac- 
teurs de la statistique du département de faire des recherches à 
l*BAfel-Dieu, ne les avait mis à portée de reconnaître {impor- 
tance de ces archives. Il n'existe pas dans toute la France une 
collection aussi importante pour l'histoire de la civilisation eUr 
ropéenne. Les pièces qu'elle contient prouvent que cette civili- 
sation, venue d'Qrient à la suite des Croisades, s'est dévelop--. 
pée à Marseille d'une manière tout-à-fait surprenante. "Dhs le 
XIII® siècle, il y avait dans cette ville, entre autres matiufac^ 
tures, des fabriques de papier de coton , sur lequel on écrivait 
avec une encre faite avec les mêmes procédés dont nous nom 
servons aujourd'hui. L'instruction était si répandue , que toutes 
les personnes employées au commerce savaient lire et écrire 
correctement la langue vulgaire ,^ sur laquelle il y a uAe multi- 
tude de remarques à faire dans l'intérêt de la langue romane. Le^ 
re^strés, depuis le onzième jusqu'au seizième siècle, s6nt écrits 
en cette langue et sur ce papier. 

Ia commission administrative x des hospices de Marseille a 
maintenant cinq étabHssemens à diriger , savoir : 

Nombre moyen. 

"VHÔtei'Dieu, pour les malades et les blessés. . . 35o 

La Chanté, pour les vieillards , les enfans et les 

incurables 700 

Saint-Lazare, pour les insensés 100 

La Materm^^y pour les nourrices sédentaires, les 
femmes enceintes , les enfans au lait et sevrons , les 
enians en nourrice et en pension 900 

VUÔpiUdSt.'Josephy pour les filles publiques. . 5o 

Total de la population moyenne des hospices. . . 2,100 

Indépendanmient de ces asyl^s assurés au malheur, il existe 
à Marseille un Bureau d^ bienfaisance, qui a remplacé l'œuvre 
qu'ota appelait autrefois la Grande miséricorde, et qui distribue 
auiuellement près de i5o,ooo fr. de secours à domicile ; plusieurs 
isuvres de cbaf ité. sont autorisées par le gouvernement ou par 

5. 
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les autorités locales,- telles que la Charité Maternelle ^ VOEw>Te 
du Refuge y les Pauvres Enfans abandonnés y les OrpJieUnes et la 
Société de Bienfaisance , une Caisse d'Épargnes et de Pré^ 
vQjrance , un Mont-de-Piété , une Maison de Santé dirigée par 
leD^ Guiaud, et pne institution pour les Sourds-muets conûée à 
M. Bernard. [L'Jmi du Bien ; avril i8a6, p. ai.) 

X{. Hygiène publique, arrosement des rués de Mai*seille. 
{VAmi du ié/V/i; Tom. P% p. 36i.) 

L'objet de cette note du D' Soubrier était de signaler les 
înconvéniens pour la santé publique de Tarrosement, tel qu'on 
le pratique à l\$arseiHe. 11 recommande d'arroser de grand ma- 
tin , autant que possible, en employant les eaux courantes , qui 
rafraîchissent l'air sans occasioner d'exhalaisons nuisibles, et 
de se borner vers le soir à un arrosement léger des promenades 
seulement. 

XII. Athénée de Marseille. 

Des habitans notables de Marseille avaient depuis long-temps 
le projet de former dans cette ville un Athénée sur le modèle 
de celui de Paris, et d'y donner des cours sur les différentes 
parties dés sciences , des lettres et des arts. 

Cette fondation est un bienfait' pour Marseille; Tordonnance 
qui vient d'être rendue satisfait à un vœu vivement exprimé 
et qui annonçait un des besoins réels d'une population déjà 
éclairée , qui veut accroître , étendre ) perfectionner son in- 
struction. 

Marseille est une ville à la fois commerçante «t manufactu- 
rière; des cours de'sciences ne peuvent qu'y trouver un grand 
nombre d'auditeurs. 

Cette belle cité a beaucoup de citoyens riches qui ont du 
loisir et qui sont amis dçs arts et de la poésie : le cours de lit- 
térature 5ora pour eux d'un véritable intérêt.' 

Enfin l'Athénée^doit avoir une bibliothèque ainsi qu'un labo- 
ratoire de chimie, et toute cette institution doit apporter de 
salutaires améliorations dans l'enseigneRient et les hautes études 
d'une ville qui se fait gloire d'avoir eu pour fondateurs , et qui 
eut toujours pour habitans, des hommes également habiles dans 
les opérations qui- mènent à la fortune noblement acquise, et 



Bûuches-du^Rhonê. 6q 

Versés dans les spéculations qui font le délassement de la vie 
publique et le bpnheur des relations privées. 

Le tableau des cours est déterminé ainsi qu'il suit : i** His- 
toire, a** Géographie. 3** Histoire naturelle. 4** Physique. S*' Chi- 
mie. 6** Physiologie et Hygiène. 7** Économie industrielle; S** 
Droit commercial. 9^ Littérature. (Moniteur; 14 déc. 1828.) 

XIII. PÉLïRiNAGE DE LA Sainte'-Terre , commune de Marti- 
gues^ quartier^ de la Couronne, le 3 mai 1828. (L'Ami du 
Bien; 1828, ii**cah.,p. 490.) 

L'agréable récit de ce pèlerinage singulier est précédé d'une 
description des lieux, et d'un historique des croyances supers- 
titieuses auxquelles il doit son origine. Le hameau de la Cou- 
ronne, peuplé de 800 habitans, a donné au rivage de Sainte- 
Croix, le nom de Sainte-^Terrc^ comme, étant le lieu où, selon la 
légende, la barque de Saint-Lazare et de sa faniille vint aborder. 
C'est une localité aride, décorée d'une modeste chapelle et d'iuie 
fontaine d'eau limpide, à laquelle viennent se désaltérer de nom- 
breux pèlerins. Ce pèlerinage a lieu tous les ans , le 3 mai. On 
lira avec plaisir le détail de celui auquel assista M. T., auteur 
de cette notice, ainsi que les observations qui la terminent sur 
les vues du Roi René, supérieures à son siècle, quoiqu'il parût 
rétrograder vers le i3®, par les formes que des peuples igno- 
rans et superstitieux le contraignaient à emprunter. 

« 

XIV. Notice sue l'ancienne Université d'Aix ; par M. Hen- 
RiCY, avocat. Broch. in-8°. Aix, 1826; Poutier fils aîné. 
(VAnUdu Bien; n° 8, nov. 1826, p. 309.) 

Cel opuscule contient les recherches curieuses de l'auteur sur 
l'histoire des études et de l'enseignement à Aix , en Provence, 
Il tire de l'oubli des faits et des docuni^ns ignorés, à l'aide 
desquels il restitue aux Comtes de Barcelonne et de Provence 
(Maison d'Anjou), l'honneur d'avoir fait fleurir ,' dans cette 
contrée, Félude des sciences et des lettres, d'abord par la créa- 
tion d!une Académie générale des Sciences y à Aix, qui remonte 
à l'an iioo, sous Ildefonse I®'^ , ensuite par la fondation d'une 
Université semblable à celles de Paris et de Toulouse, en 1409, 
sous Louis II d'Anjou. On Voit qu'en créant , en .i6o3, le Col- 
lège royal de Bourbon, à Aix, Henri IV se proposa d'étendre 
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renseignement des lettres et de la philosophie, en laissant a 
l^niversité celui des sciences. £n vain les révérends j^res d^ 
la Compagnie de Jésus, circonscrits dans les limites du premier 
de ces enscignemens , s'efforcèrent-ils sans cesse d'étendre 
leurs attributions en se faisant aggréger à 'l'Université; leuis 
prétentions furent toujours repoussées, et le Parlement ne 
cessa de veiller au maintien des maximes de l'Église gallicane 
et de l'autorité publique. 

XV. Silo découvert aux environs de Berre. (L'Jmid^Jien; 

Tom. II, p. i55.} 

JH, Toulouzan signale dans cet article la découverte d'un ca- 
veau dans lequJel on a trouvé du blé en partie bien conservé 
depuis a 35 ans. Ce caveau a été trouvé dans une ile près de 
Berre» formée de main d'homme, en iSqi, par les ordres du 
Duc de Savoie , pour y établir des batteries , lorsqu'il assiégeait 
cette ville, située, comme Venise, au milieu des eaux. Le caveau 
décoiivert est donc un véritable silo, {ait sans beaucoup de 
soin , mais qui a sufQ pour préserver, près de a siècles | > de l'hu- 
midité et du contact de l'air extérieur, du blé, qui faisait sans 
doute partie des magasins de subsistances de l'armée savoyarde. 
Vn^ portion de ce blé n'a été altérée que par quelque issue 
donnée à l'air extérieur. On connaissait donc et l'on pratiquait 
à cette époque l'usage dé conserver le blé dans des caveaux sou- 
terrains. Cet usage, dit M. T., se retrouve en Provence, à toutes 
les époques , et remonte au temps des Romains. On a retrouvé 
souvent, et surtout dans les ruines -des camps retranchés,- de 
grandes jarres enfouies, où il restait des traces de blé. M. T. 
annonce l'intention de rassembler plusieurs faits du même genre. 

XVI. Projet d'assainissement et de fertilisation de la Ca- 
margue et des aûtAs terres formées par le Rhône, à son em- 
bouchure. (Moniteur du 17 déc. 1828.) 

hç lifpQ.Qn charirié par les eaux dû Rhône, a formé près de son 
embouchure un vaste territoire triangulaire. Ce terrilcire y 
comprend l'île de la, Canaargue et les deux rives du Bjhône, de- 
puis Tarasçon jusqu'au port de Bouc sur la gauche, de fieaur 
Caire à Aigues-Mortes s\\v la droite. 

Ce triangle contient 7) lieues carrées (hi ^kh^^ b^(ax«&| 



BoucheS'du^Bhône. jt 

dont un sixième en terres de bonne qualité, un sixième en ma-' 
rais et étangs et ^ en pâturages salés , terres stériles et plages. 

Pour rendre la fertilité aux terres stériles, la salubrité aux 
marais qui exhalent en été Varia cattiva, semblable en tout à cello 
qui sort des Marais Pontins, Tau tour propose une irrigation 
générale au moyen d'un canal qui serait peu dispendieux, puis« 
que, à part quelques ouvrages d'art , il serait presque toujours 
ouvert dans un terrain de dépôt qui ne contient aucune pierre. 

La dépense ne coûterait pas au-delà de 6 millions* 

Quant atix produits qu'on obtiendrait de l'irrigation on éta- 
blit ainsi leur importance. 

lies iao>ooo hectares contenus dans la Camargue et sur la 
rive droite du Rhône, se divisent pour leur qualité et leur pro- 
duit ainsi qu'il suit. 

20/X)0 hectares bonne qualité , à 40f. par an 800,000 f. 

20,000 » marais et étangs , à 7 r. 60 c 160,000 

80,000 » ' pâtorages et terres stériles, i 6f 400,000 

■ ' ■ ■ ■ ^ - fc » 

1SO,000 » donnant par an , sans arrosage 1,360,000 f. 

PaoBirrrs qo'o» vbut isrlaia sa Ii'4aaosa.oi. 
20,000 hectares, bonnes terres, donneront par an , & 80 f. 2,600,000 f, \ 

20,002 » marais et étangs , I 20f. par an 400,000 | 

80,000 » salés et stériles, à 30 f., conrcrtis en ' j ♦i*00/)00 

bled et prairies 2,400,000 ) 

hinirxct obtsvo pak l'askosaob 3,060,000 f. 

Ce sont ces grands avantages qui ont conduit l'auteur à pen- 
ser qu*il était du plus grand intérêt, pour les habitans dii Oard et 
desBouches-du-Rhône,de concourir à l'exécution des moyens 
qu'il propose; nous n'entrerons dans aucun des détails qui sont 
du ressort de l'ingénieur , nous manquons de connaissances pra- 
tiques pour en juger le mérite, comme aussi pour décider entre 
ce prçjet et d'autres soumis dès long- temps à l'administration 
locale et au gouvernement. Pour ne parler que du plus récent 
projet, nous renvoyons nos lecteurs aux Vol. 3 et 7 du Bulletin 
universel des Sciences ( section de Tagriculturc , p. 264 , art. 289 
et p. 5 , art. 2 ), où il a été rendu compte de deux mémoires de 
M. de Rivière. 

La Camargue est une contrée qu'il sera toujours difficile de 
bien connaître , non-seulement à cause des obstacles qu'appor- 
tent les lieux, mais encore par les changemens fréquens qu'ils 
éprouvent; c'est moins cependant ces obstacles qui ont para- 
lysé jusqu'à ce jour l'action du gouveAiemént dans les amélio- 
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rations dont la Camargue paraît susceptible, que des difficultés 
nombreuses que suscitent quelques intérêts particuliers. Il s'est 
présenté plusieurs Compagnies pour remplir le but que se pro- 
pose l'auteur de l'article que nous analysons , mais elles ont été 
forcées de renoncer à leur entreprise, à cause des prétentions 
d*anciens propriétaires auxquels le privilège de ces sortes de 
travaux paraît avoir été concédé au moins pour une grande 
partie de la Camargue. U faut lire, pour étudier à fond cette 
question d'intérêts particuliers, ce qu'en dit M. de Villeneuve 
dans le 3^ vol. de son grand ouvrage sur le département des 
Bcuçhes-du-Rhône. A. D. 

CALVADOS (Voy. le Bulletin, Tom. I, n® 408, pour le Rap- 
port de M. de Barbé-Marbois , sur l'état des prisons dans ce 
département; Tom. VIII, n® 5, Notice sur le Bon sauveur \ 
n^ 6, Observât, sur le cours de la rivière d'Orne dans la ville 
de Caen; n® 69, Mémoire historique sur l' Hôtel-Dieu de 
Bqyeux; par Fréd. Pluquet; Id, n® 190, Tom. X, n® ao8, et 
Tom. XII I n^ ai3, sur la Statistique de l'arrondissement de 
Falaise, sur laquelle nous reviendrons lorsque l'ouvrage sera 
plus avancé. 

Nous rappellerons, 1® la Topograplùe rurale et économique 
du Bocage, ^skv M. Roussel; i vol. in-8°. Paris, an vui ; Uuzard; 
a** V Essai sur l'histoire. et l'industrie du Bocage en général, et de 
la ville de Vire, sa capitale; par M. Richard Séguin. In-ia. 
Vire^ 18 10; chez Adam. Ouvrage intéressant par ses recherches 
sur les mœurâ, les habitudes, l'industrie des habitans du Bo- 
cage, appelés Bocains; 3** les Notices historiques lues à la So- 
ciété d'agriculture^ arts et commerce de Caen , particulièrement 
celles de M. Lair, son secrétaire ; 4® Mémoire sur un projet de 
rendre l'Orne navigable Jusqu'à la Sarthe^ avec une carte topo- 
graphique; par M. de la Prise. Broch. in-8®. Caen, i8o5; Ma- 
noury^ S** la Statistique, n** 49 de la Collection de MM. Peuchet 
et Chanlaire. 

Il existe dans les biblio\hèques de Caen, de Rouen, du Havre 
etdjlvreux, trois mémoires relatifs à la navigation de l'Orne, 
pulmés par M. Pattu, ingénieur en chef des Ponls-et-Chaussées 
du Calvados , savoir : 

j^posé d'un projet présenté en 1^1% pour l'amélioration €(t4 
pçfide Caen, Publié en 1824, 
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Observations sur les projets formés pour étendre la naviga- 
tion intérieure dans le département du Cal vad«)S. 1820. 

Considératiof^ sur les p^ets présentés jusqu'en 1816 pour 
améliorer la navigation de FOt'ne entre Caen et la mer, et con- 
séquences générales sur les barrages , déversoirs propres aux 
embouchures des fleuves et des rivières sujets aux marées. iSa4. 

On a aus», pour le Calvados : 

1^ Essais historiques sur la ville de Caen et son arrondisse-' 
ment; par l'abbé Delarue. a vol. in-8® et in-4^, avec 8 dessins 
lithographies. 

n^ Recherches sur la tapisserie deBayeux; par le même, i vol. 
in-4° orné de 8 planches. 

3** Mémoire sur la tapisserie deBayeux y public en anglais par 
Ducarelet traduit par M.Léchaudé d'Anisy.In-8° etin-4^,avcc 
9 dessins in-folio. 

4^ Archives annuelles de la Normandie , historiques , monu- 
mentales y littéraires et statistiques , par une société de gens de 
lettres ^ publiés par Louis Dubois, a vol. in-8^. 

I. MéMOlAES DE LA SOGI^Té ROYALE d'aG&ICULTURE ET DE COM- 

» 

MEB.CE DE Caek. In-8**, Tom. 1*"^, de xxviii et 337 > Tom. II , 
de 374 p* Caen, 1827 ; Poisson. 

Le i^' volume de ces actes est divisé en 3 parties. La 1'* 
comprend l'exposé historique des travaux de la Société depuis 
son rétablissement en 1801 jusqu'en 1816, ses statuts et la liste 
de ses membres; deux rapports généraux sur ses travaux, puis 
l'analyse de différens mémoires lus daus ses séances. La seconde 
partie offre une suite de rapports sur les expositions publiques 
des produits dés arts du Calvados. La 3®, les notices historiques 
lues à la Société, et enfin les sujets de prix qu'elle a proposés. 

IVous nous bornerons à signaler les analyses des mémoires 
qui^ rapportent à la statistique du Calvados; nous citerons 
entr'autres : 

1** Sur les moyens d'améliorer la race des chevaux dans le dé 
portement du Calvados; par M. de La Tour. 

2^ Sur la possibilité de tirer parti de l'ancien Ht de la rivière 
(l'Orne. 

3** Des grandes routes considérées relativement au départe-^ 
ment du Calvados \ par M. de Leseaille, 
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4^ De tortue du cftdteau de la ville de Fire; par M. t^ali« 
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S^ Mémoire sur la ville de FalaVk; par M. de Rulkière. 

6° Mémoire sur le commerce de Caen^ depuis le xi' siècle 
fosqu'à la prise de cette ville par les Anglais en i4i7;*par 
Tabbé de La Rue. Ces extraits sont trop courts pour être iiH 
structifs,et d'ailleurs la plupart de ces mémoires ontétépubUés 
séparément , on dans d'autres recueils. 

Le Tom. II offre une suite de mémoires originaux; nous al- 
lons signaler ceux qui ont trait à la statistique du déparfetteifty 
en renvoyant aux analyses que nous en avons données. 

1** Mémoire sur V agriculture du Calvados; par M. de Ma- 
GNETiLLB. V* partie (Voy. le Bulletin , sect. iv*, T<Hn. K, 
n** 209). 

2° Mémoire sur le port de Caen et sur l'avantage qu'il jr au- 
rait à rendre ¥Ome navigable depuis cette ville jusqu'à Argen- 
tan , et sur la possibilité de la faire communiquer avec la Loire, 
par la Mayenne et la Sarthe^ sans aucune dépense pour Fétat; 
par M. Lange. Mémoire sur lequel nous reviendrons sous peu. 

3^ Des règlemens de la police de Paris , pour la vente du 
beurre d'Ysigny^ et de l'influence de ces règlements sur l'agri- 
culture de l'arrondissement de Bayeux; par M. Dugheval. (Voy. 
le Bulletin ; sect. iv, Tom. IX, n** 97). 

II. Sue la population du Calvados; par M. Teouv^, médecin. 

{Journal de Caen; iS.mai i8a8}. 

Les habitans du Bocage sont remarquables par une taille 
moyenne, moins élevée que celle des babitans de la plaine de 
Caen et du pays d'Auge, par une mauvaise conformation des 
pieds, un teint pâle et grisâtre; leur regard est vif] ils ont 
beaucoup de finesse et de pénétration dans Tesprit, un grand 
attachement pour leur sol , l'amour du travail,' et ils n'oiibfient 
point l'intérêt personnel. Leur accent, l'un des plus prononcés 
du Calvados, ne s'efface pas toujours par le temps et l'éduca- 
tiop. Les femmes,, qui partagent avec les hommes les rudes tra- 
vaux de l'agriculture, sont en général maigres, elles ont les ar- 
ticulations très-prononcées , sont robustes , fécondes et accou- 
chent aisément. Les progrès de la civilisation et du luxe se font 
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peu sentir dans le Bocage \ le costume des hommes et des fem* 
mes est à peu près le même qu'il était il y a des siècles. 

XJne remarque singulière faite par M. Trouvé , est que les 
eauses qui paraissent influer sur les proportions de la taille des 
babitans du Bocage agissent également sur les animaux. Je cite 
textuellement un passage du Mémoire : « Les vaches, les mou- 
tons i les chevaux , y sont d'une petitesse qui contraste avec les 
belles et grandes proportions des animaux de la plaine de Caen 
et du pays d'Auge. Ces différences s'étendent mégie à quelques 
animaux sauvages : le lièvre, lé lapin, la perdrix sont très-pe- 
tits, comparés aux animaux de la même espèce qui habitent la 
plaine. Les poules du pays d'Auge, de la grande espèce, trans- 
portées dans la plaine et le JBocage , y pondent moins et finis- 
sent par y dégénérer. » 

Les hommes de la plaine de Caen ont la taille élevée ; leurs 
proportions sont belles, leurs muscles bien prononcés, leur 
teint,coloré; le tempérament dit sanguin prédomine chex eux» 
Les femmes, qui travaillent rarement à la terre , conservent en 
général l'avantage de leurs formes et de leur taille. La base de 
leur tête est remarquablement bien attachée , ou , comme on 
dit dans le pays, bien campée. Les habitans de la plaine de Caen 
reçoivent pli|)f||ue ceux du Bocage l'influence des villes.; la 
mode y cette divinité capiicieuse dont le culte varie à chaque 
instant et inspire toujours une égale ferveur, exerce un puissant 
empire sur les femmes de la plaine de Caen; leur costume a 
changé plusieurs fois depuis trente ans. Malheureusement le 
bon g#ût et le naturel ne paraissent pas présider à ces change- 
mens; la coupe des robes, les petits fichus à fleurs en chenilles, 
la coUFure compliquée de nos riches fermières, annoncent le 
luxe de la dépense plutôt que celui de l'élégance ; et ces énormes 
bonnets ronds, ou plutôt ces ballons de papier bleu couvris 
de mousseline, dont la plupart des femmes des environs de Caen 
se chargent la tête depuis plusieurs années, feraient croire 
qu'elles se méprennent sur les moyens accessoires de faire 
valoir leur beauté. 

La population du pays d'Auge a des caractères moins locaux 
que celle du Bocage, et se distingue moins nettement de la po- 
pulation de la plaine de Caen. Les hommes y sont de même 
d'une assez haute stature, mais ils ont la fibre molle, et leur 
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embonpoint dégénère promptement en obésité; leurs jambes 
sont grosses ) souvent variqueuses; leurs mouvemcns sont plus 
lents et leur intelligence moins vive; les femmes bornent leuVs 
travaux aux soins du ménage, elles ont de la fraîcheur et de la 
iinesse dans les traits ; chez elles comme chez les hommes , le 
tempérament lymphatique semble prédominer. 

La population qui habite les côtes paraît à M. Trouvé devoir 
être distinguée des trois autres.; et, en effet, Faction de l'air de 
la mer, Tinflaence de la nourriture et de quelques habitudes 
particulières, doivent modifier ici les hommes, comme des causes 
analogues les. modifient par toute la terre. M. Trouvé croit même 
pouvoir distinguer en deux groupes la population de nos côtes: 
1** les hommes de mer, ceux que leur état, leurs besoins expo* 
sent sans cesse à l'influence de l'atmosphère et des eaux ma- 
rines ; 2^ ceux qui , tout en Jhabitant les bords de la mer, ont 
è peu près les mêmes habitudes que ceux qui vivent dans l'in- 
térieur des terres. 

Ce Mémoire , fort bien fait , paraîtra bientôt dans le 4*^ vo- 
lume des Mémoires de la Société Linnéenne. 

Cantal. 

Nous rappellerons, 1** l'ouvrage de Mr Leg^flftd d'Aussy sur 
le Cantal et le Puy-de-Dôme , ou sur l'Auvergne en général ; a' 
X Annuaire statistique du département du Cantal, 181 7. In-ia 
de 180 p. Aurillac; imprim. de Pellisson père et fils. C'est le i^ 
et le seul Annuaire publié dans ce département par le secrétaire 
général de la préfecture , place dont la suppression, en envoyant 
l'auteur loin de ce département, a interrompu la publication 
d'un ouvrage qui, avec dés perfectionnemens, aurait fait con- 
naître un pays sur lequel on^si peu de documens.Cet Annuaire, 
peu connu , offre du reste des renseignemens bons à consulter 
encore aujourd'hui. 

Les Ohsersmtlons économiques et politiques sur la chaîne des 
montagnes ci-devant appelées d'Juvergne ; par le D'^ Brieude ; 
dans les Jnnal, statist, de Ballois; Tom. III, p. SaS. 

Coup'd*œil sur Vétat de l'agriculture dans le département du, 
Cantal an commencement du 19® siècle; par L. J. d'Humières, 
inséré Tom. III, pag. 140 des Mémoires de là Société royale 
d'agriculture de Paris, * 
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Etat général du diocèse de Saint-Flourp avec notes sur la po- 
pulation du diocèse. In- 12. Barreyre^ à Saint-Flour. 

I. YoTAGE AGRONOMIQUE EN AUVERGNE ; par M. de pRADT , an- 
cien archevêque de Malines. Nouv. édit. in-8® de a5o p.; 
prix y 5 fr. Paris , i8a6 ; Pichon et Didier. 

La i*"^ édit. de cet ouvrage ,. très-instructif sur le départe- 
ment du Cantal , du Puy-de-Dôme et de la Haute-Loire en par- 
tic, remonte à iSii.'Nous avons fait connaitrecetQuvragedans 
la 4^ section du Bulletin ; nous le signalerons avec détail dans 
notre 6^ section sous les rapports statistiques. 

é^.^ ■ 
Essai sur Chaudes-Aigues , département du Cantal , et analyse. 

chimique des eaux minérales thermales de cette ville , entre- 
prise par ordre de S. £. le ministre de l'intérieur; par A. Che- 
vallier , pharm. ,' membre de TAcad. roy* de médecine. In^A* 
de 82 p. Paris, iSaS; Imp. roy. 

Ce travail est précédé d'un rapport très-favorable dé l'Aca- 
démie royale de médecine an ministre qui avait demandé à 
l'Académie de le faire examiner. M. Chevallier donne d'abord 
une description succincte de la jolie petite ville de Chaudes- 
Aiguës, placée sur une petite rivière très-poissonneuse, dont 
la température est élevée par celle des eaux thermales qui sour- 
dent de son lit même. De hautes montagnes resserrent la gorge 
où elle est bâtie; de jolies promenades et de bonnes routes, des. 
habitans affables , des logemens commodes et nombreux , des 
vivres abondans, variés et bpns, tel est en abrégé le tableau 
que retrace de cette petite ville l'auteur de ce mémoire. Il fait 
ensuite l'histoire des anciens bains de aette ville, qui jouis- 
saient déjà du temps de Sidanle Apollinaire d'une haute répn- 
tation; puis il rappelle les divers travaux -connus d'analyse de 
ces eaux. Il décrit les diverses sources , leur situation , fait con- 
naître leur température et l'emploi. qu'on en fait. Les 3 princi- 
pales ont environ 80, 63 et 73^ centigr.; l'examen des propriétés 
des eaux, l'usage économique que l'on en fait, soit pour le 
chauffage des maisons et pour quelques autres^ besoins jlomes- 
tiques, sont suivis des détails des expériences chimiques, nom- 
breuses et variées faites par M. Chevallier pour arriver à leur 
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analyse. Ce travail consciencieux et bien entendu , est tennifié 
par 21 observations de maladies gaéries pair Tosi^e des eamC 
thermales de Chaudes-Aiguës. D. 

Grâreitte. 

Nous rappellerons la Statistique du département de la. Cha- 
rente, dédiée à Mgr. le Duc d'Angouléme; par J. P. QinÉircfr, 
avocat (i). In-4^ de 5i;a p.; prix, la fr. Paris, i8i§; "Ùéher-^ 
ville. Ouvrage important et bien exécuté. 

Statistique géologique et minérale de l'arrondissement de 
Confolens, In-4**j i feuille j. Didot jeune. 

Description statistique mgficole de la Charente ; par M. Mu- 
nier d'Angouléme. Dans les Mémoires de la Société d'agricul- 
ture de Paris, Tom* XV, p. 84. 

Annales de la Société d'agriculturs de la Charente. Ces anna- 
les, qui paraissent chaque mois, se trouvent à Angouléme chez 
Broquisse. 

I. Annuaire du di^partement de la Charente pour 1828. In-il 
de 204 p* ; prix , I fr. 5o c. Angouléme ; imp. de Trémeàuc 

Cet Annuaire se borne entièrement à la nomenclature des 
membres de notre parlement constitutionnel, et des autorités èe 
toute sorte du département. Il mentionne également les insti- 
tutions du pays sans en faire connaître Tétat , en sorte qu!il 
' n'offre que la liste des hommes ayant une fonction quelconque. 

Charente inférieure. (Voy. le Bulletin ;Tom. I, n** 277 j.Tom. 
IV, n** 145, et Tom. VHI, n^ 79», pour V Annuaire de l» 
ville de Rochefori p^r 1825 et 1826; Tom. XHI, n^ 43, 
l'art, sur les bains de mer de la Rochelle; Tom. XV, nû i34, 
l'art, sur les Mémoires pour servir à l'histoire de la ville et du 
port de Rochefort , par JM. Thomas. 

Nous rappellerons la Statistique àe ce département, par H. 
Delaistre, son ancien préfet. 

(i)L*oii doit à tiii Aiitenr da méiiMi nom aa Mémoire sur le pont sus» 
pendu €n fil de Jer construit sur la Charente , à Jamac, et détails de èa 
00nitruttio»4 Avt 1 4 pi. Porii , a 8ad^ ; Baobc li«r« 
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t fii4LE|CtVT éésit^ÂL ET NOTICE Sim LES lUEAIS DE l'aEEON- 

DissEMENT DE Maeennes. In-8^ dç 20 feuili. 1/4 9 ETeo plaQ«> 
cfaes. Rochefort, i8a6; imp. de Goulard. 

II. Apeeçu statistique sue les uaeais de Beouage , considérés 
comme Tuniqae cause de l'insalubrité de la ville et du port 
deRochefort; par R. P. Lessov. {Joutn, des Voyages) nov, 
1825, p. 167). 

M. Lesson , après avoir indiqué la position géographique de 
Brouiige, auS.-O. de Rochefort^ à une distance de 3 lieues, 
donne l'historique de cette petite ville, qui, en 1600, était le 
centre d'un commerce actif et fIoris||tt; et un vaste entrepôt 
de sel y fut peu à peu abandonnée « atrpoint d'être aujourd'hui 
déserte, à cause des marais pestilentiels.qui , par leur voisinage 
de Rochefort, font l'insalubrité d'un des grands ports de 
Francel La mer, qui baignait les murailles de Brouage , en est 
maintenant éloignée d'une lieuc. M. Lesson pense que le moyen 
de remédier à cette insalubrité serait de faire des plantations , 
que le feuillage vivifiant absorberait les gaz délétères et lance- 
rait dans l'atmosphère le principe de vie, l'oxigène; mais il 
faudrait, dit-il, que le gouvernement se chargeât des frais i et 
quant à l'espèce d'arbre à choisir, il penche pour le tamarisque 
français. De. cette manière on atteindrait le but principal, qui 
est de soustraire à l'action directe du soleil la surface des ma- 
rais de Brouage, de décomposer ce limon salin en humus vé- 
gétal , d'en exhausser la surface , de couvrir de graminées ces 
marais, et de les rendre un jour à la cultUre,' pour faire dis- 
paraître entièrement les endémiques , si fatales à la population 
deRochefort. A. M. 

Chee. (Voy. le Btdletin ; Tom. III , n^ 202 , Description de /V- 
glise métropolitaine de Bourges ; Tom. IX, n® 36, l'annonce 
de V Histoire de la ville de Sancerre ; Tom. XI , n^ 1 49 9 Tana- 
IjTse de deux lettres sur le département du Cher, insérées dana 
le Globe. ) 

Nous rappellerons, 1° la Statistique de ce département; par 
U. de Lucay. 

7? Annuaire du département du Cher pour l'an XII ( i8o3 à 
1804). I P» "v. in-i2. A Bourges, chez Brulass. 
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y^ La topographie du dépaHemer.î du Cher, dans les Annale 
de statistique^ tom. VIII ^ pag. 47. 

4^ Les Considéraïions sur une partie du Berry^ le département 
du Cher; par F. M. Berthollet. 

Il existe une critique de ces considérations , par M. Reboj, 
et une réponse de M. Berthollet. 

5^ Le Tableau de la naçigation du Cher sous h règne de Tfa- 
poléon; par Meillet. An XI , i vol. in-24; Moulifts.* 

On peut aussi consulter sur le &ïés \2l Notice histùnque sur 
Béthune-Charost ; par M. Sylvestre , tome 111 du BîKià^ Aëé 
mémoires de la Société d'agriculture de Pariisi, pag. 33& 

CoERizE. (Voy. le BuU^Sr; 1^ section > l^om. I, n^ 277^ pont 
les Notices minéredogiques sur ce département ^ extraile|i des 
Annuaires pour i8a3 et i8à4; Tom. IX , n^ 35 ^ pour le Coi(p- 
d'œil sur la topographie physique et médicale de ce déporter 
ment; par M. Vial. 

■ ' ■';.-. 

Nous rappellerons, 1** Statistique. Mémoire sur le département 

de la Corrèze , env.oyé aux. ministre s de V intérieur et des finances^ 

au mois de pluviôse an /Jf, par le citoyen Vernéilh, préfet de 

ce département. Itt-4** de .40 p. Tulle; chez Clairac, impr. 

Très-bon Mémoire, utile à consulter. 2^ V Essai de statistique du 

département de la Corrèze, par M. Firmigier fils, dans les Annal. 

statist, de Ballois; Tom. IV, p. 162; 3^ un Annuaire bien fait, 

rédigé par M. Juge, alors secrétaire général, antérieuiiement à 

1808; 4^ 1^ Statistique, n^ 20, de la Collection de MM. Pen- 

chct et Chanlaire ; 5*^ Situation statistique de la Corrèze, (Ar^ 

chives dé statistique , tom. i, pag. 3 18.) 

I. Annuaires du departejs^ent de la Corrèze pour les années 
1823 à 1828. In-i2 de 33o p. cnv. Tulle;imp. de Drappeau. 

Cet Annuaire se distingue par son exécution et par les docu- 
mens intércssans et variés qu'il contient. Outre les généralités 
sur rensemblc de la France et du département, ordinaires à 
cette espèce d'ouvr^gea , des notices succinctes et bien faites 
sur les principaux étpblissemens publics ou les principales in* 
slitutions de chaque arrondissement, tels que les établissemens 
consacrés à Tinstruction ,1^4iospices , les prisons^ les routesy 



Cùrrezé. Sî" 

\e& Sociétés d'agriculture , etc., on y trouve des mémoires d'un 
véritable intérêt, et de petites dissertations ou des notices scien- 
tiûques qui n'ont que le défaut de répéter quelquefois des choses 
trop banales 9 ou de s'appuyer trop sur des conjectures qui, en 
fait d'éruditioû , sont de peu de valeur. Nous allons signaler les 
divers travaux qui se rapportent à plusieurs sections distinctes 
du Bulletin^ où nous donnerons les détails que nous ne pourrons 
offrir ici à nos lecteurs. 

Nous citerons surtout comme un exemple pour les autres 
Annuaires^ le soin avec lequel les auteurs de celui de la Corrèse ' 
donnent des notions sur l'ensemble des roules royales et dé- 
partementales , leur entretien , Tétat des travaux sur celles qui 
ne sont point entièrement achevées, les grandes constructions, 
du département, et enfin sur les établissemens d'instruction de 
tous les degrés, les établissemens de chanté et les prisons. Cet 
cxemplt devrait être imité par tous les Annuaires. 

I. i) De L*iTAT DES Gaules, et PAETicuLiÈREMEifT nti Limousin, 
avant la conquête de Jules César ; par M. A. Muzag. {Annuaire 
pour 1827 , p. i35). 

2) De ili.'tkn DU Limousin depuis Jules C^sar jusqu'à Cha&le* 

macnb; par le même. {Ibid, pour i8a8, p. 20a). 

3) Essai histoi^ique sur le département de la Corrèze (Bas- 
Limousin); suivi de la Description des monumens de tous les 
âges , observés sur son territoire ; de la Biographie des hom* 
mes célèbres qu'il a produits; d'imc Dissertation sur son 1an« 
gage, le plus ancien des dialectes des langues romances; et 
précédé d'une Notice sur la Gaule et les Gaulois, et sur l'his- 
toire civile et religieuse de la province du Limousin ; par M. 
de Baluze du Maine. [Annuaire pour 1828 , p. 3o8). 

Le dépatteihent de la Corrèze est principalement formé du 

pays connu sous le nom de Bas-Limousin; les habitans sont 

appelés par César Lëmwices , ils faisaient partie de la province 

celtique, dans le principe des divisions romaines, et plus tard 

<le l'Aquitaine. L'auteur présume qu'il y avait dans ce pays 

Wicoup de civilisation et de commerce, mais c'est une simple 

conjecture ; selon M. de Murzac , il y a une grande quantité de 

F. ToM. XVI. (ti* Vol. supp. de x82«}. 6 
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mots grecs dans le patois limousin. Pourquoi l'auteur n'en a-t-il 
pas donné la liste ? 

li. i) Conservation des monumens , des antiquités et des an- 
nales DE LA CoRRizE. [Anuuaire pour 1826, p. 117; pour 
i8a7,p. 121; pouri828,p. 189). 

2} Antiquit]és DU DEPARTEMENT [Anu, pour i823} p. ^58; pour 
1824, p. 267; pour 1825, p. 3o8;pour 1826^ p. 117 et aig, 
pour 1827, p. 121; pour 1828, p. 189}. 

3) Notice sur les antiquités de Turenne. {Ann. pour 1824; 

p. 277). 

Une Société ou Commission a été chargée par le préfet de 
la recherche et de la conservation des antiquités. Des fouilles 
ont été commencées à Ussel. D'ans un champ où abondent les 
urnes funéraires, on a trouvé, entr'autres antiquités, unejpierre 
avec cette inscription abrégée: et vir...,.il„.Jupa„., 

L'auteur de la notice n^ 6 dit que les fouilles faites dans le' 
département ont été tellement productives en médailles et au- 
tres antiquités qu'il serait trop long d'en donner le détail; ce 
détail aurait pourtant de Tintérêt dans un Annuaire de départe- 
ment. 

III. DÉPARTEMENT DE LA CoRREZE. Topogvaphie» Tobleau gé- 
néral des communes, etc. (Ann, p, 1828 à 18^28). 

Arrondissement de Tulle. (Ann, pour 1828 à 1828), 

118 communes et 117,920 habitans sur une superficie de 
a56,4oo hectares. La population est indiquée la même pour 
1824 que pour 1828, et encore dans l'Annuaire de 1828, la po- 
pulation est portée à 117,920. Depuis 1823 jusqu'en 1828, il 
n'y a donc pas eu de recensement ? Cependant le dernier An- 
nuaire mentionne dans un autre endroit le recensement de 1827, 
d'après lequel la population de tout le département est de 
284,882 âmes. On a donc dû en même temps connaître la po- 
pulation de chaque arrondissement en 1827. 

Arrondissement de Brive. (Idem.) 

« 

loi communes et une population de 102,641 habitans sur ude 
superficie de 160^000 hectai^es. 



Corrèze. SS 

Ae&ôndissement d'Ussel. (Idem,) 

74 communes; population , 52,827 habitans sur 70 lieu6S> 
carrées. 
Agriculture. Forets. (Jnn. 1828, p. 207; 1824, p. ^49). 

Les qualités du sol varient beaucoup dans ce département; 
en général les terres les plus compactes et les plus abondantes 
en principes . végétaux se trouvent dans l'arrondissement de 
Brive; Tarrondissement de Tulle a toutes sortes de terres, et 
celni d'Ussel se compose des plus légères. La châtaigne entre . 
pourprés de moitié dans la nourriture des communes, où elle est. 
cultivée en grand. Un tiers du département consiste en terres 
stériles et incultes; les bruyères sont excellentes pour le pâtu* : 
rage des bétes à laine. 

rV — i) Routes royales et routes départementales.-^ Note ' 
sur la route de Montargis à Perpignan parFigeac. (Annuaires 
pour 1823, p. Ï07; pour 1824, p. 97; pour 1825, p. 101; 
pour 1827, p. 144 ; pour 1828, p. 221). 

« 
La route de 2^ classe , n^ 20 ,*de Paris à Toulouse et en £s^, 

pagne par Uzercbe et Brive, est en bon état suivant l'Annuaire 
de 1825. Celle de 3^ classe, n^ 89, de Lyon à Bordeaux par 
Ussel, Égletons, Tulle, Brive et Larche, communication im-- 
portante pour le département et pour les deux villes qu'elle met 
en rapport , se poursuivait avec activité. Au i^' juillet 1827, 
les malles - postes devaient aller d 'Ussel à Brive. La dis* 
tance de Clcrmont à Périgueux ,' en passant par Tulle , est de . 
48 lieues de poste, tandis qu'elle est de 55 par Aubusson et 
Limoges. lA route de 3*^ classe, n^ 120, de Rhodez à Limoges 
par Ai^entat et Tulle ; le projet du pont d*Argentat; la route 
de 3* classe, n^ 122, de Toulouse à Clermont par Aurillac et 
Bort; celle dîVzerches à Montargis , et les diverses routes dé- 
partementales, sont l'objet de renseignemens précieux et cuneux. 
La notice plus étendue sur la route de Montargis à Figeaà 
est due à M. de Yalon. 

î) Sur le chemin de fer de Brive à Tulle, [Ann* pour 1827, 

p. i58). 

Ce chemia, dont oa démontre ici l'intérêt et l'utilité, n'ie*t 

6, 
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encore qu'un projet , à ce qu'il paraît Nous aurons occasion de 
revenir sur cette note en parlant du canal de la Dordogne à 
Brive. 

V i) Navigation intérieure. Canal de la Dordogne à Brive 

par les rivières de Vézèreetde Corrèze, [Ann. pour iSaS, p. 
107 à an; pour 1826^ p. i34 à 157; pour 1827, pr 149), 
{ Voy. le Bulletin; Tome m, n*' 47.) 

Sous la dénomination des canaux de la Corrèze et de la Vé- 
zère y on entend : i^ un canal ouvert latéralement à la Corrèze 
depuis un point pris en avant du moulin de Beauvièy au-des- 
sous de Brive, jusqu'à Tembouchure de la Corrèze dans la Yé- 
zère; a* le lit canalisé de la Vézère , depuis lextrémité du canal 
latéral à la Corrèze , jusqu'à rembouchure de la Vézère dans la 
Dordogne. 

L'intérêt de ce canal pour le département a engagé l'éditeur 
de cet Annuaire à y insérer toutes les pièces qui le concernent, 
savoir : Vavis officiel pour la soumission , le cahier des charges, 
le tarif des droits de navigation , etc. pes pièces sont suivies 
par un Mémoire sur la canalisation des rivières de Corrèze et de 
Vézère y et sur le perfectionnement de la navigation Tiaturelle de 
la Dordogne , sur une étendue ensemble de 286,000 mètres de 
leurs cours, comprise entre Tulle et St-fèan de Blagnac sous 
Castillon , département de la Gironde. Ce mémoire, bien rédigé, 
et qui donne des notions précieuses sur la statistique et surtout 
sur les ressources et le commerce du département, est dû à 
M. Conrad, chargé de la direction des^ travaux du canal qui 
nous occupe. Dans des considérations générales , il présente des 
observations propres à faire apprécier l'importance de ce ca- 
nal , ainsi qu'un aperçu des productions du sol et des pro- 
duits de l'industrie du pays. Puis il traite successivement des 
travaux à exécuter entre Tulle et Brive , depuis Brive à la Dor- 
dogne;, du perfectionnement de la navigation naturelle de la 
Dordogne; des dépenses pour ces 3 parties; il offre enfin 
Yévaluation îles revenus^ basée sur le mouvement commercial 
dont il a produit le tableau ; cette i*"® partie est terminée par 
un résumé. La 2® partie offre le détail des travaux d*art à exé- 
cuter. 

L' Annoaif e de i8a6 contient la loi rendue pourYexécutioD 
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Ae ce Canal, le cahîer des charges, et de nouvelles considéra- 
tions au sujet de ce canal. L'Annuaire de 1827 renferme aussi 
une notice sur les préparatifs relatifs à ces travaux. Nous donne- 
rons autre part une analyse détaillée du travail de M. Conrad. 

/ 

V 

2) Sur la canalisation de la Dordogne; par M. Dalmas. (j4n/i, 

pour 1827, p. i53). 

L'auteur s'attache à démontrer l'intérêt et l'importance de 
cette canalisation , qui se lierait à des lignes considérables déjà 
ouvertes à la navigation. Nous reviendrons également sur cettç 
notice. 

VI— i) Notice sur les coirsTRucTioifs civiles et |ps divers em- 
beilissemens qui s'exécutent ou se projettent dans le départe- 
ment de la Corrèze ; suivie d'un aperçu sur les mines du dé- 
partement qui fournissent les matériaux nécessaires à cet ef^ 
fet. [Jnn, pour 1827, p. 109. ) 

On termine une caserne de gendarmerie, un palais de justice, 
une école pour les frères de la doctrine chrétienne^ on projette 
un palais épiscopal, une caserne de ligne, de nouvelles écuries 
pour le haras de Pompadour, des rues nouvelles, des fontaines 
publiques, des bains à vapeur, enfin, une salle de spectacle. Le 
département peut fournir en abondance les matériaux nécessai- 
res à ces diverses constructions. Ussel possède des carrièress 
d'un beau granité; à Brivesse trouvent les carrières de grès et 
de pierres calcaires, si heureusement employées par M. Vicat 
dans la confection de la chaux hydraulique. L'ardoise et la 
chaux sont partout ; les bois de construction, quoique rares et 
chers auprès des villes, ne manquent pas au département et 
sont d'une belle qualité. Enfin les forges du département four- 
nissent un fer doux et liant; elles ^ont alimentées par les houil- 
lières de Lapleau , Argentac et Culbac. 

2). DéPÂH'nsMEVT DE LA CoREEZE. Apcrçus physiques et philoso- 
phiques sur ce département ( Extr, du Discours prononcé à 
la Société d'agriculture de Tulle, le 7 oct. 1827 , par M. Fé- 
lix Yidaliit, D. M. {Aim, pour Î828, p. 59.} 

% p£(Ds son habitation, dit M. Yidaliu; le campagnard 4ç l^ 
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Corrézc est misérable et sonTerainement à plaindre; ses habitâ- 
tioDS présenteat la triple image de Finsalubrité, de la saleté et de 
la misère. La plupart adossées à des terrains hnmides^ situées sur 
des plans inférieuiS à celui du sol environnant, elles reçoiTent 
l'humidité qui ruisselé des murs et de terre. Exposées sans art, 
percées sans connaissance, elles attirent les souffles froids et hu- 
mides de Fhiver en concentrant les chaleurs dévorantes de l'été. 
La fumée de leurs foyers, ne trouvant pas d'issue par des che- 
minées \icieusement disposées, se condense dans l'appartement; 
l'air, saturé de cette vapeur irritante, va affecter péniblement 
l'œil; des ophthalmies chroniques rebelles s'en suivent, et la cé- 
cité souvent. Ajoutez à ce récit pénible le voisinage très-immé- 
diat et souvent la cohabitation d'un animal sale et d^oùtant, le 
cochon , et vous aurez une image assez exacte du malheur de 
l'habitant des campagnes retiré sous son toit » 

VII — i). Notice historique sur la tille de Tulle; par M. 
Bârdoit. [Ann. pour 1823, p. i34, et pour 1824» p. 257.) 

'2. Notice sur la ville de Tulle, extrait d'un Essai historique 
sur le départem. ; par M. de Baluze du Matite. [Ann. pour 
1825, p. 3o8; pour 1826, p. 219.) 

3. Extrait d'une dissertation historiquji sur l'origiits de la 
VILLE DE Tulle , ses monumens et ses antiquités , présenté à 
M. le M^ de Villeneuve, par M. Bardon. {^Ann. pour i8a6, 
p. 127. 

4. Recherches sur les familles anciennes qui ont le plus 
marque DANS l'arrondissement deTulle; par le même. (Jjbid. 
pour 1827, p. 125; et 1828, p. 194-) 

5. Probabilités sur l'époque a laquelle la ville de Tull£ 
A commencé d'exister; par M. J. A. V. {Ibid» 1828, p. ii5.) 

Déjà, dans l'Annuaire pour 1824, M. Bardon a publié ses 
recherches sur l'origine des principaux établissemens de Tulle, 
et emprunté au célèbre Baluze ce qui concerne les établisse- 
mens qui existaient de tout temps. Dans l'Annuaire pour 1826, 
M. Bardon revient sur cette ville d'une luanière plus complète, 
et dans l'Annuaire pour 1.825, un des descendans de Baluze, 
'sans doute, traite aussi le même Sujet." ITous auriônis désiré 
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■dans ces lïodces iin peu moins de recherches sur des temps obs- 
curs qui ne fournissent guère de renseignemens certains^ telles 
sont les recherches sur l'origine de la ville de Tulle. Il n'y a pas 
de ville sur laquelle on ne puisse écrire des volumes de conjec* 
tures. 

6. Manufacture royale d'armes de Tulle. ( Jnn. pour iSaS, 
p. 166; pour 1824, p. 190; pour i825, p. a4a; pour 1826, 
p. i58, pour 1827, p. 241.) 

Cette notice se trouve inutilement encadrée dans une suite 
de dissertations siu: Tarmement et la tactique des peuples tant 
anciens que modernes. On y remonte jusqu'à Xercès et Sémira- 
mis; nous nous restreignons à la manufacture de Tulle. 

Cette manufacture se compose de la réunion de 16 usines,' 
magasins ou bâtimens servant a loger les ouvriers à Tulle, du lo- 
cal dit des Récollets , de ses dépendances et d'une autre qùan* 
tité d'ateliers et d'usines situées au-delà de la ville. A. l'aide de 
ce qui existe et avec ces constructions la manufacture ne peut 
tarder à prendre un rapide accroissement. On compte que ses 
produits s'élèveront par la suite à 25,000 armes par an, et qu'elle 
montera au rang des premiers établissemens du même genre ; ta 
fabrication ne dépasse pas aujourd'hui la moitié de cette quan- 
tité. Ces armes sont expédiées de Tulle sur divers -arsenaut, 
d'où la distribution en est faite , suivant les besoins , aux diffé- 
rens corps de l'armée. Le fer employé à la fabrication des ca- 
nons est le fer de Périgord dont la qualité est -parfaite; les bois 
sqnt en noyer; on les tire en partie de lu Corrèze et en partie du . 
Loi ; ceux qui sont d'une bonne qualité se vendent cher. 

L'arme de Tulle , à cause de la nature de . ses bois et de la 
ccHnpacité de ses fers , est moins légère que l'arme des autres ma« 
nnfactures >le prix dn fus il soldat ^ modèle de 1822, pour la im- 
brication courante, s'élève à Tulle à 28-61 , porté à 34 f. 43 cj 
par bénéfice de 2q p. % alloué à l'entrepreneur. Ce prix est à 
peu près égal à celui de l'arme de Saint-Étienne, un peu in0^ 
rieur à celui de Mulzig, mais sensiblement au-dessus de celui 
dé Charleville et de Maubeuge. 

Le trésor dépense à-peu-près annuellement 4oo,oôo fr. pour 
le service de cette manufacture. Partie de cette somme est aS-' 
sovbéepar Tachât des matières première» ^telles qne;^r, acià'^ 
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cuivre et métaux divers , houille et bois ; partie par les répara- 
dons et coDStmcdons de bâtimens et usines; parde enfin par le 
salaire des ouvriers qui sont au nombre de 58o, divisés en six 
classes 9 savoir: canonniers, platineurs, baguetders, baïonnet- 
tiers, faiseurs de garnitures et de montures. 

^nSl — i) Notice sur les haeas eh cénékal et sur le haras de 
Pompadour en pardculier; par M. Demousst. (^Ann, pour 
1823, p. ai8.) 

^) Notice sue les haeas; par M. Dbmousst. {Ann. pour 1826, 
p. 189.) — De LA MoHTB, par le même. {Ibid. pour 1827, 

p. 171.) -— Des APPAILEILLEIIENS, DES CBOISEMEKS ET DES EA- 

ces; par le même. ( Ibid. pour 1828, p. 72. } 

3) Sua LE Haras de Pompadoue , les primes et les courses. 

[Ibid. pour 1827, p. i63.) 

4) Courses de chevaux dans le département. \Ann. pour 1824^ 

p. 233.) 

Le haras de Pompadour, auquel avait été réuni celui du Pin, 
appartenait au roi dès 1761,. il était destiné à la remonte des écu- 
Jties et du manège du roi. Sous l'Assemblée constituante il fut 
détruit, et la vente des chevaux qu*il renfermait fut ordonnée. 
On y comptait alors : 

Ejst 179Ï. Err iSaa. 

Étalons ............. 9 Étalons 57 

Chevaux de 6 ans 12 



de 5; 18 



Poulains de 4 ans.. .... 21 



Poulains de 4 sms 25 de 3 ans 29 

de 3 28 , ^ 

de2 4 de2.. ....... 29 

de X 2 de I • - • -" ^^ 

Jumens poidinières. • . . 3i , i- «^ 

Pouliches de 3 ans.... 8 Jumens PO"l"»«res. .. . 7 

de I an 4 Pouliches de tout âge. . 5 

• Chevaux de réforme. . . 7 



148 170 

» A aucune époque, dit M. Demoussy, il n'y a eu au haras 

^ de Pompadour une réunion de chevaux comparable à celle 

Qui s'y trouve à présent, Parm^ {es ét^Jpiw ijciilent le vieux 
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Carde, Tllalébi, le Lion, le Majestueux, le Rbadban, de race 
arabe, le Darius Persan, et up. grand nombre de chevaux li- 
mousins qui, par la noblesse de leur extraction, la solidité et 
rélégance de leurs formes, porteront la race des départemens 
de la Corrèze , dé la Creuse et de la Haute-Vienne au plus haut 
point de perfection qu'elle puisse atteindre. 

Cette amélioration remarquable est duc à la sagesse des ad - 
ministrateurs et à leurs lumières. Ils n'ont pas hésité à rejeter 
les usages consacrés par leurs devanciers ou par eux-mêmes, 
quand Texpérience des autres leur en a démontré le danger ou 
les inconvéniens. Je n'en veux d'autres preuves que le passage 
suivant : 

Depuis la régénération du haras de Pompadour en 1794 9 jus- 
qu'en 181 6, on était imbu de ridée que les poulains limousins 
devaient être nourris avec parcimonie, j^out leur donner un tem- 
pérament robuste, et pour les préserver du fléau de la fluxion 
périodique et des maladies qui dépendent de la surabondaucc 
des sucs qui circulent dans l'économie; à peine ajoutait-on une 
faible ration de son au foin qui formait la base de leur nourri- 
ture, etc. Tant que ce régime vicieux subsista, nos poulains, 
faibles,maigre8,languissans, se faussaient dans leur aplomb, 
et ne prenaient de développemens qu'à 4 ans révolus , lorsqulls 
étaient retirés des pâturages et alimentés avec le foin et l'avoine, 
qui ne leur étaient accordés qu'à cet âge. La débilité dont ils 
étaient frappés occasionait la déviation des colonnes chargées 
de supporter la masse, ils devenaient panards, et leurs jarets 
étaient clos , etc. 

Lorsque les soins hygiététiques furent mieux calculés , et que 
ce malheureux système de faire souffrir les poulains dans leurs 
premières années fut abandonné, nos poulains, dit M. Dcmoussy, 
ont été plus formés à 4 ans qu'ils ne l'étaient autrefois à 6; leurs 
membres se sont élargis, leur taille s'est accrue, et leurs formes 
éveltes et déliées sont devenues plus carrées et plus robustes. 

Pour rendre utiles les sacrifices faits par le gouvernement en 
faveur des haras, il faudrait, selon l'auteur, en revenir au plan 
adopté par nos pères pour les remontes de nos troupes à ohcval> 
proscrire le système des foumitureç, qui ne sont productives 
qu'aux entrepreneurs, et charger nos îrégimens de se remonter 
^eux-mêmes 9 soit en achetant des v'bevaux de li mB^ hi an^j 
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soit, encore mieux, en établissant des dépôts dé poulains dahs les 
provinces les plus abondantes en prairies; alors seulement, nos 
haras prendront toute l'extension qu'ils doivent acquérir et nous 
ne verserons plus chez l'étranger des capitaux énormes, dont 
profiterait notre agriculture. 

Le directeur des haras de Pompadour achète chaque année 
io à aS poulains des propriétaires qui s'adonnent avec le plus 
de zèle et de succès à leur éducation. Il en résulte l'avantage 
immense que ces propriétaires , stimulés par ces achats annuels, 
travdllent sans cesse à améliorer leur race. C'est donc, aux of- 
ficiers de nos différens corps de cavalerie , c'est donc à ceux que 
leur position sociale met à portée d'acheter des chevaux, à sui- 
vre la marche tracée' par le gouvernement; par un heureux 
concert nos haras n'auront bientôt plus rien à envier aux étras- 
gers, en un mot, la base fondamentale, la pierre angulaire des 
haras est la consommation des chevaux. 

IX. Lettaes a m™® de B**** sur le Limousin. Histoire ntl- 

ZERGHE. Lettre xv®. [Ann. pour 1828^ p. 198.) 

Uzerche, dit l'auteur, est assise sur un rocher amphiboUque; 
.des maisons bâties en amphithéâtre étaient jadis presque toutes 
décorées d'une ou de plusieurs petites tours, d'où était Venu le 
proverbe, qai a maison à Uzerche j a château en Lùnousm» 
Quelques-uns de ces édifices subsistent encore et produisent 
un effet très-agréable à la vue. La Vézère, profondément encais- 
sée, entoure la ville de 3 côtés, la ville est dominée de tous 
c6tés par une chaîne de collines. Uzerche a 2 faubourgs qulyde* 
puis quelques années, ont attiré presque tout le commerce et 
toute l'industrie de la ville. 

X. Notice sur la statistique industrielle de la couicuifx 
DE LissAG (ârrond. deBrive. ) {Ann, pour 1827, p. a85.) 

M. de Lissac vient d'établir, dans la commune du même noo!, 
une fabrique de vinaigre à l'instar de celles d'Orléans: les vins 
blancs qu'il a employés , récoltés dans l'arrondissemeiit de Bii- 

r 

ve, étant d'une qualité supérieure, il en a obtenu facilement 
• 12 a i3^ d'acide, avec une chaleur à 24^. Le Limousin et VÀ3^ 

'Vergneenfont une grande consommation; il s'en èx{k>rte mâiçe 
( pour les colonies. U a également établi à Ijssac^ une papetecie 
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considérable composée de 4 cuves, qui chacune doivent occuper 
i5 ouvriers! Le genre de fabrications adoptées est en papiers 
fins. Les prix varient suivant le triage des chifTons, depuis 14 f. 
.la rame jusqu'à 3o francs. La plus grande quantité de ces pa- 
{nen est expédiée pour Bordeaux , Toulouse et Paris ; quelques 
demaDdes ont été remplies pour rAmcrique. La V fabrique 
qu'a établie H. de Lissac est une filature et tissage de laine. 
Cette fabrique n'est point encore en activité. 
XL UoiFVEicBNT SB LA poFri.*TioEi pendant les années 1810 à 
iSai. {^Annuaire pour iSaa , iSa^ , i8a4 et i8a6.) 



HaiTTKMBiiT DE LA PopULATiOTT pendant 12 années dans le 
département de laCorrèzc. (..^«n.pour i8a3, p. 6a.) 
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ÉTAT des Revenus fixes , et mouvement de la population des 
principaux hospices du département de la Corrèze en 182 1. 
(^/iw.pour 1823, p. ai 3.) 



1 



OaszoHiLTiov 
de» 

BOSPICIS. 



Toile 

Brive. ...... 

jUssel 

Uzerche. . . . 
Tretgnac. . . . 
Beanliea . . . . 

If Qyoac 

Arpentât. . . . 
Douzenac . . . 
Tarenne. . .. 
Mejssac... 
AUasac 



Ririvcs. 



15,400 

37,700 

5,500 

2.600 

2,345 

2.200 

3,400 

1,400 

900 

1,000 

800 

310 



TOPCLATXOV , TimiCE MOTUr (l). 



I 

•a 
s 



36 
30 
8 
9 
5 
» 
22 
» 

» 



•S .i 

sa— 2 



33 
25 
16 
12 
10 
15 
15 
» 
» 

» 






18 
27 

a 
10 

» 
5 
» 
» 



Bnfans Iroa- 

Yés,4 l'hospice 

oaen 

nourrice. 



351 

523 

201 

» 

» 
» 



OaSB&TATIOVS. 



(i) Ôa ne dit , 
dans aucone note , 
,qnels calculs ont ser- 
vi à U formation do 
terme moyen ; il eût 
été à désirer qu'on 
donnât , année par 
année , le nombre des 
malades de tout g«n' 
re, entrés dans ces di 
vers hospices , et que 
ce relflNré nnfiBnnât 
une longue suite d'ob- 
servations. 
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XII. RÉFLEXIONS d'un HABITANT DE I/A CAHI>AGNE, adteSSéeS aUX 

Sociétés d'agriculture du département de la Corrèze; précé- 
dées d'une notice sur celle de Brive. ( Annuaire pour i8a5, 
p. 283*) 

Ces réflexions font connaître l'étal de langueur où se trou- 
vent ^agriculture etriitdustrie-de ce département , un des plus 
arriérés de la France. Les seuls établissemens manufacturiers , 
selon l'auteur, sont 1^ la manufacture d'armes de Tulle; a^la 
filature de coton de Brive ; 3^ la tannerie de la même vilie ; 4^ 

■ 

une mine de . charbon exploitée dans l'arrondissement d'Ussel . 
5° la forge de la Grenerie et quelques uânes peu considérables; 
a Toutes les autres industries, ajoqte l'auteur, sont dans l'en- 
fance, » Le conseil-général du département avait destiné une 
somme pour servir d'encouragement à celui qui voudrait eréer 
. un établissement industriel. Pas un capitaliste n'a témoigné la 
moindre envie de repondre à cet appel. 

XIII. -^ Clergé du département. ( Annuaire pour i8a5, 
p. i33.) I évêque, 2 vicaires-généraux, 7 vicaires-généraux ho- 
noraires, I chapitre de 9 chanoines et 19 chanoines honoraires, 
z grand séminaire, a petits séminaires, x collège mixte, 3i eu 
\k%y 2QI desservans et 35 vipairçs. 
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XrV. — Contributions directes imposées au dé^aatimevt 
Eif 1827. {Annuaire pour i8a8, p. iSy.) 

Arrondissement de Tulle. 671,710 fr. 45 cent. 

— — Brive. 7419448 fr. 98 cent. 

— — Ussel. 290,095 fr. 67 cent. 

Total. • 1,703,265 fr. o5 cent. 

Corse. ( Voy. le Bulletin^ Tom. III, n° 2o5, l'extrait des Obser^ 
valions sur la Corse ^ par M. le baron de Beaumont; idem^ 
n® 206, de l'ouvrage de M. Cadet de Metz sur cette île, Tom. 
VIII, n® 267, l'analyse de V Histoire de^ colonie grecque 
établie en Corse , pat M. Stephanopolî; Tom. X, n® 195 et 
T96, sur la carte de l'île de Corse, publiée parle départe- 
ment de la guerre; Tom. XI, n^ 177, sur VÉtat deVindas- 
trie agricole en Corse ; Tom. XII, analyse de l'Essai sur la 
Corse ^ parBenton, et de divers autres ouvrages sur celte île; 
Tom. XVin, n*^ î5i , î^. de V Annuaire du départemeut de la 
Corse pour iS^g, 

"Nous citerons i® Mémoire sur la Corse, par M. Réallier- 
Dumas, 18 19; ^^ État actuel de la Corse, par M. Ponipéi, 1821. 

3^ Slatistique du Golo ; par M. Piétry, préfet, publiée par 
ordre du ministre de l'intérieur. In-8*^ an X. 

4** De la Corse et des moeurs de ses habitans ; par F. P. Agos- 
tini. Paris, 1819. 

5® Procès-verbal de la séance publique de la Société centrale 
dUnstruction du département de la Corse; 3 décembre 1820^ 
In-folio; impr. de Batini , à Bastia. 

I. Notice sur la Corse. ( Revue Encyclop, , Tom. 82 , p. 56 1. ) 

L'île, formée de groupes de montagnes qui s'élèvent des deux 
extrémités^.au centre, se prête difficilement à la culture. Les 
plaines malsaines qui longent là côte de l'E. sont, il est vrai, 
d'une fertilité prodigieuse ; mais le territoire en est réparti en- 
tre' les communes dont les chefs-lieux et les hameaux sont situés 
sur les hauteurs voisines. Les cultivateurs qui habitent ces pla- 
ges, dans la saison des labours et des semailles, ne peuvent sans 
danger y faire un long séjour pendant les mois de juin , juillet, 
août et septembre. Les moissonneurs^. dans le court période âe 
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a récolte, sont souyeût attaqués de fièvres pernicieuses ou chro- 
niques rebelles. On n'y pourrait donc faire d'établîssemens pér- 
manens qu'à la condition de s*en éloigner pendant { de Tannée ; 
ce qui nuira toujours à leur prospérité. ^ 

La population fixée sur les montagnes y est pressére et comme 
entassée dans les bourgs ou hameaux dont la situation excel- 
lente y quant à la qualité de Tair et des eaux , ainsi que sous le 
rapport de la défense en cas de guerre, se refuse généralement aux 
développemens , nécessaires à Tagriculture. Le défaut de cours; 
de granges y d'étables, de tout ce qui constitue ailleurs l'acces- 
soire indispensable de la Maison rustique, rend l'existence à la 
campagne, aussi gj^Minte pour les cultivateurs qu'in*compléte et 
maussade pour lelpropriétaires. 

Le laboureur quitte le matin son étroite demeure pour aller 
travailler au loin. Il emploie un temps considérable à chercher 
ses bœufs qui ont vagué pendant la nuit dans les fourrés {makis). 
Les terres étant extrêmement morcelées, il consomme une 
grande partie de ce qui reste de la journée à transporter sa 
charrue d'un petit champ à un autre , et à franchir l^s ravins 
et les escarpemens qui séparent ses héritages. Cette charrue et 
le mode d'attelage sont d'ailleurs encore très- grossiers. 
' La nécessité d'abandonner à eux-mêmes , faute de fourrage 
ou de bâtîmens d'exploitation , les animaux de labour et les 
bêtes de somme , entraine des inconvéniens qui deviennent à 
leur tour la source de querelles journalières , de procès et d*a- 
nimosités trop souvent sanglantes. La Corse est l'un des dé- 
partemens de la France où le Code rural est le plus impatiem- 
ment attendu. 

La culture de la vigne a fait de grands progrès depuis quel- 
ques années : néanmoins elle présente encore peu d'avantages 
au propriétaire et au pays en général. Le prix de la main d'œu- 
vre est d'ailleurs trop élevé en Corse pour qu'on y puisse sou- 
tenir la concurrence avec les produits des vignobles du midi 
du continent. 

Tous les travaux qui comportent une certaine fatigue, tels 
que les défrichemens, les desséchemens , l'exploitation des fo- 
rêts royales, etc., sont rarement exécutés par les babitans; 
c'est le pauvre et robuste Italien des campagnes de Lucques et. 
di9 Pigniînoo qui vient chi^que aonée^ à l'entrée de rhiveri ft'o««. 



Corse. pS 

cuper des travaiix qae le G)rse dédaigne, on ne se croit pas 
en étdt d'entreprendre. Plusieurs de .ces étrangers sont anssi 
employés à la simple culture des champs et de la vigne. Ces 
gens 9 dont la douceur et la patience égalent la sobriété , re^ 
tournent au printemps dans leurs foyers, emportant les écono« 
mies faites sur leur salaire, dont le prix moyen est de 35 sous. 

L'olivier semblerait une source de richesses pour le pays où 
il est si répandu, et où il croît avec une si grande facilité; il y 
est exempt de la gelée dont le midi de la France a périodique* 
ment tant à souffrir. Le produit convenablement fabriqué en 
pourrait être d'une excellente qualité : des spéculateurs proven* 
çanx en ont fait l'expérience en i8a3, oùi||récolte fut assea 
abondante pour rembourser, avec profit, lé^rais des moulins 
qu'Us vinrent établir dans le voisinage de Bastia. 

Cependant l'olivier est exposé en Corse à deux fléaux : %^ les 
vents terribles du sud-ouest (iibeccio); a** l'invasion d'un in- 
secte qui dévore la pulpe du fruit, ce qui arrive presque tou- 
jours lorsque l'été s'est passé sans pluie , ou quand le mois d'oc- 
tobre a été trop chaud. On pense que l'espèce d'olive originai- 
rement introduite dans l'île n'est pas celle qui conviendrait le 
mieux au climat, et qu'on la remplacerait avec succès par celle 
qui croît sur la cAte d'Afrique ou en Calabre. 

Il faut croire que l'éducation des vers à soie a trouvé en 
Corse des obstacles invincibles. Presque tous les mûriers pro- 
pagés par les soins de M. de Marbœuf ont disparu ; ceux qui 
restent, témoignent cependant que cette branche importante de 
l'industrie méridionale n'a pu être négligée, ou abandonnée faute 
de son aliment principal. 

La Corse est dohc pauvre, et doit probablement l'être encore 
long-temps. 

Cette pauvreté est au reste purement relative. Les simples 
besoins de la vie y sont aisément satisfaits. La faim et le froid 
sont des souffrances^inconnues aux plus indigens.de l'île. Les 
châtaigniers y sont abondans, les troupeaux y donnent du lait 
et des fromages excellens. Les porcs y sont extrêmement multi- 
pliés, le gibier nombreux. Partout, d'ailleurs, le villageois est 
propriétaire de quelque moreeau de terre où il trouve, avec un 
travail de quelques jours, la subsistance de sa famille. 

Si les- habitans savaient jouir pleinement et tirer parti de* 
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biens que la nature a placés autour d'eux , on pourrait les con- 
sidérer comme l'un des peuples les plus heuredx du globe. 

L'esprit de jalousie, les haines qui partagent en plusieurs 
fractions ennemies les habitans de la plupart des villages de l'in- 
térieur , corrompent tous les bienfaits de la Providence et obs- 
curcissent, en quelque sorte, le plus beau ciel qui puisse éclai- 
rer une contrée. 

Les homicides prémédités ont cependant été beaucoup plus 
rares pendant le cours des deux dernières années. Sur 77 af« 
faires portées à la Cour criminelle durant les 6 premiers mois 
de 1B26, on n'a compté que 6 assassinats, dont deux remon- 
taient à des épo^uMp assez éloignées. Les vols figurent dans 
cette liste en plus^lânde proportion qu'on ne l'ayait observé 
précédemment. Les viols, rapts et attentats à la pudeur des 
femna^, tvop nombreux en i8a5 , et presque tous commis par 
de très-jeunes délinquans , se sont reproduits en moindre quan- 
tité. Ce dont on s'afïïige avec raison , c'est la hardiesse des faux 
témoignages pour ou contre les accusés, qui place les juges dans 
une perplexité toujours embarrassante. 

L'attachement des habitans de la Corse à la France est sin- 
cère, quoique par Téloignement des lieux, par la différence du 
langage , par la diversité des habitudes et des usages , ce senti- 
ment ait peu d'occasion de se manifester. Une administration 
aussi douce et aussi désintéressée qu'est celle qui régit le pays, 
doit se concilier nécessairement l'affection des naturels. 

IL — . Coup-d'oeil historique sur l'état actuel de la Corse. 
( Annali Univers. , etc.; vol. IX, n*^ 26, p. io5. ) 

Cette notice est extraite des relations de plusieurs sa vans 
voyageurs , et jette beaucoup de lumières sur celte île et ses 
habitans. Nous n'avons cependant rien trouvé , soit dans la de- 
scription topographique, soit dans ce qui se rapporte aux mœurs 
et au caractère de ces insulaires, qui ne soit suffisamment connu 
de nos lecteurs , auxquels nous avons déjà présenté des détails 
sur la Corse , que nous avons puisés dans les relations origina- 
les; nous ne ferions donc que nous répéter, en donnant la tra- 
duction ou l'analyse de cette notice, qui, bien que fort intéres- 
sante sous le rapport du choix des matériaux qui la composent^ 
n'offre rien de vraiment neuf. T. D. 
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IIIi NOTR sua QUELQUES P01N7S DE LA CoESB, tloSlt IçS liabltailS 

sont originaires de la Grèce, suivie de qudgoes renseign^^ 
mens sur l'usage de la langue gred^ae, dans certaines fiarties^ 
du Royaume de Naples. {Bulletin de la Soc, de Géagmpkie^ 
Tom. m, n'*24, p. a63.) 

Cet article contient quelques détails sur la colonie grecque 
établie en Corse, dont on trouve l'histoire développée dans Tou- 
vrage ci-dessus cité, de M. Stephanopoli. ILn 'offre rien qui ne 
se trouve plus détaillé dans cet ouvrage, lequel, lors de cette 
communication à la Société de géographie, n'avait point encore 
été publié. 

CÔTE -d'Or. 

Nous rappellerons 1** le Rapport sur les /orges et usines di^ 
département de la Côtc-d'Or^ par M, Gdiraudet, préfet; im- 
primé par ordre du ministre, ; ( imprimé aussi dans les Annale$ 
statistiques de Ballois, Tom. H, p. 227. ) 2*^ Voyage dans la se- ^ 
natorerie de Dijon y par M. François pe Neufchatbau. V* La 
Statistique ^Vl^ 7, de la Collection de MM. Pèuchet et Chanlaire. 
4^ Essais historiques et biographiques sur Dijon, ]^n-7i2 de 564 
p., avec fîg., 3 part, en un vol.; prix, 3fr., br. Dijon, 1 81 4; La- 
gier. 5* Détails Jiistoriques et statistiques sur le département de 
la Côte-iî Or ^ ses arrondis semens ^ etsurcluicundesZS cantons 
qui le cofnposent ; par l'auteur des Essais sur Dijon: In-8** de 
IV et 96 p., avec i carte grav. du départ.; prix, 2 fr. 25 c. Di- 
jon, uoV*. 1818, Goulard-Marîn. (Tiré à 200 exemplaires seule- 
ment. ) 

» 

I. Anxijaire historique et statistique, du département de la 
Côte-d'Or, contenant aussi tout ce qui a rapport aux départe- 
mens de la Haute-Marne et de Saône-et-Loi,re, quant aux or- 
ganisations ecclésiastique, judiciaire, militaire, forestière, 
d'instruction publique, poids et mesures, foirçs, etc.; parTau- 
teur des Essais sur Dijon , exc. Antiées 1820 ù 1828. Iu--i2.de 
200 à 3oo p; Dijon; Goulard-Marin. 

Cet annuaire, l'un des plus intéressans et des mieux faits qui 
se publient, est du à un savant respectable, M. Amanton , con- 
seiller de préfecture, auquel on doit aussi plusieurs ouvraiges 
F. Tom. XVI. (2* Vol. supp. de f 8a8,) 7 
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ou dissertations très-recommandables , et agréablement écrits, 
soit d'érudition , soit sur la statistique du département. Cet an- 
nuaire se distingue de tous les autres , parce que l'auteur, con- 
sidérant Dijon comme centre , à raison des institutions qui lui 
subordonnent deux autres départemens , traite en même temps 
de ceux-ci. 

Nous avons sous les yeux les annuaires des années 1820 à 
1824» 1827 et 1828; nous signalerons les notices particulières 
ne Ton y trouve , et 90U& nous bornerons à dire, sur Tensem- 
ble de cet ouvrage , qu'il est très-bien divisé , que Ton y ren- 
contre, outre tous les faits propres à ces sortes de recueils, des 
détails très-instructifs sur la topographie, Thistoire, rindustrie, 
les productions , le^essources , les institutions, les routes, etc., 
du département. Nous allons signaler les notices que contiennent 
ces annuaires. 

i820,'it 337. Tàmheau découvert à Savigny-sous-Beaune ;Vzx\- 
teur pense que c'est celui d'une femme gauloise. 

1821. P. 4o3. Désastres causés par V armée de Galas dans le du- 

ché de Bourgogne y e« i636; par M. Girault. 

1822, Cet annuaire contient dans une 4® partie la Nomenclature 
des hameaux^ écarts ^fermes isolées du département ^ suivie du 
Cours des eaux et de X Itinéraire du même département. 

1823 n'offre aucune notice particulière. • 
1B24» Notice historique sur les ancêtres , là lieu de naissance et 
la vie de St, 'Bernard ;i^2Lr M. Girault. Nous en avons parlé 
dans la VII* section. 

g g '{Ces annuaires n'ont donné lieu à aucune analyse. 

1827. Cet annuaire offre plusieurs notices intéressantes : 1** No- 
tice sur les forêts du département de la Côte- d* Or ; pur M. 
Nôiroti II possède 224,671 hectares, qui qccupent le quart 
environ de sa superficie. L'auteur offre sur toutes les forêts du 
département des notions précises et variées, et beaucoup de 
renseignemens topographiques. 

2** Notice chronologique sur les mœurs , coutumes et usages 
anciens dans la Bourgogne; notice très-curieuse et fort pi- 
quante, remplie d'érudition, due aux recherches de M. Pei- 
gnot. 
3^ JDh Festin du Roi-BoU. C'est celle du savant RuUet de 
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Besançon, que sa rareté a engagé à réimprimer ici, avec 
de savantes notes de M. Amanton. 

4^ Cérémonial observé lorsque Charles, devenu duc de Motir- 
gogne ,JÙson entrée à D^on, 

5® Cérémonial observé par ordre de Charles -le-Téaté faire, 
lors du transport à D^jon du corps du duc Philippe-le-Bon et 
de la duchesse Isabelle de Portugal, 

6® Succession chronologique des évéques de Dijon. 

Noos avons signalé l'intérêt de cet annuaire dans la 7* l||0- 
tion, et nous reviendrons dans cette section sur ces notices 
historiques. 
l8a8. Notice hisJ^rique et statistique sur les archives de la pré^ 
tecture du dépapement île la Côte-d'Or; par M. Boudot, à 
qui est confiée la garde de ces archives. 

Nous avops donné un artjcle spécial dans la 7^ section sur 
cette intéressante dissertation. ^ 

II. Tableau oéographique et statistique du département de 
la Côte-d'Or ; par MM. Aupigk. et ÎPeerot. i f. carré. Paris; 
Duprat-Duverger. (Partie de Fatlas qu'ont publié les auteurs.) 

Nous ne mentionnons ce tableau , qui fait partie d'un Atlas 
de la France, que pour signaler les Observations critiques WX" 
quelles il a donné lieu » et qui ont été publiées par M. Noellat , 
4 p. in-S^yDijoQy 1828, Noellat. On y prouve toutes les erreurs 
conunises par les auteurs dans ce Tableau, et combien leur carte 
est peu d'accord avec ce que le texte indique que Ton y trou- 
vera; entr'autres, toutes les communes du département, puisque 
M. Noellat en signale 46 qui ont été omises dans ce Tableau. 

ni. Guide du voyageur et de l'amateur , a Duoir , ou Statis- 
tique monPUmentale de la capitale de l'ancienne Bourgogne , 
contenant une description sommaire de l'ancien et du nou- 
veau Dijon , de ses monumens civils et religieux , des chefs- 
d'œuvre des art;s, des antiquités , des Musée et Cabinet d'es- 
tampes, de la Bibliothèque publique, du Médaillier de l'Aca- 
démie , des Bibliothèques et Cabinets curieux des principaux 
amateurs dijonnais , des bains anciens et modernes , des pro- 
menades publiques et des alentours de Dijon, avec la listé 
ies principaux g^ands-hommes nés sous le ciel de la Bourgo^ 

7* 
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gne , etc. , ft plans et a vues de Dijon , qui font connaître les 
vicissitudes opérées depuis sa fondation jusqu'à ce jour; par 
J. B. NoELLAT, ancien prof, de langues anciennes, etc., etnfr 
de l'université roy. In- 1 8 de xvit-383 p.; pr., 3 fr. Dijon, 1819; 
Noellat , impr. libr. , et Bonnefond-Dumoulin. 

rV. — Observations de l'auteur du Guide, etc. (Touvrage 
précédent), en réponse à la critique de cet ouvrage, faites par 
Jfl. Girault, en 1822, pour faire suite à l'ouvrage critiqué. 
ln-18 de 56 p.; prix, 5o c. Dijon; impr. de Noellat] 

Les titres de ces 2 publications en indiquant suffisamment le 
but, et ménie le contenu, nous pourrions nous dispenser d'y 
rien ajouter. Nous dirons cependant , pour les signaler complé- 
tement, qu'un avis de Fauteur cite les nombreux écrivains aux- 
quels il^ eu recours , et annonce des descriptions neuves, ex- 
traites de divers manuscrits. Suit une table des divisions de 
l'ouvrage classé comme suit : Dijon ancien, anciennes fortifica- 
lions , Dijon moderne^ monastères , anciens monumens religieux, 
comprenant les anciennes paroisses, nouvelles paroisses , éta- 
blissemens pieux et utiles, hàpital général et hospice, monumens 
civils y notice des. statues , etc. , hôtels modernes, éta blissemens 
j9tf^/ic^, tels que jardin des plantes, bibliothèques, école des 
Beaux-Arts, etc. , promenades et alentours de Dijon , Panthéon 
de la Bourgogne , énumérant les hommes de cette province, cé- 
lèbres en tout genre ; maisons de Dijon , où sent nés quelques 
Bourguignons illustres, \me notice chronologique deis anciens 
Rois et Ducs de Bourgogne , enfin , une courte notice sur le sié' 
ge de Dijon , par les Suisses , en 1 5 1 3 , et une table des matière 

Les monumens sont, en général, décrits avec clarté, et les 
descriptions sont suffisamment détaillées. L'auteur ç jugé à pro- 
pos, à l'article du Musée, de donner un catalogue complet, 
par ordre de numéros, des tableaux, statues, etc., dont il est 
orné , avec les noms des artistes morts ou vivans, qui l'ont en- 
richi de leurs ouvrages, ou de copies de maîtres célèbres, les 
noms de ces maîtres, et des notices biographiques sommaires 
sur ceux dont le temps a consacré la renommée. Ce catalogue 
occupe l'espace compiis entre les pages 102 et 221 , c. à d. à- 
peu-près un tiers du livre. L'auteur, en donnant beaucoup moins 
d'étendue à cette notice dont laf^artie biographique, nécessai- 
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rement insuffisante, se trouve bien mieux dans les nombreuses 
.I^iographies spéciales des peintres et sculpteurs célèbres, aurait 
^,avec avantage, consacrer plus d'espace à ses notices sur 
les Bourguignons renommés, dont il s'est à-peu-prcs conteuté 
de donner la liste. Son ouvrage au surplus n'eu remplit pas 
moins d'une manière satisfaisante l'objet qu'il s'est proposé , en 
faisant bien connaître Dijon , ses raonumens, ses nombreuses et 
riantes promenades et ses environs. 

Le titre du n® IV en indique Tobjet. L'auteur y répond aax 
critiques dirigées par M. Girault contre une édition antérieure 
de son livre. Il recônnaft quelques erreurs, et repousse les au- 
tres imputations du critique. On regrette qu'au lieu de donner 
à son adversaire une leçon de brièveté et de modération, M. 
Noellat se soit laissé entraîner à des représailles beaucoup trop 
longues, et dont le ton a heureusement cessé, depuis lon^iiemps, 
d'être en usage parmi nos écrivains. A. D. V. 

V. — Statistique oenologique de l'ar&ondissement de Beau- 

WE, départ, de la Côte-d'Or; par M, le D' Morelot. In-8® 

de i53 p., avec i pi. Paris, i8a5; M* Huzafd. [Rxtr, des 

Annal, de Vagricult. française y a* série, Tom. y.XIX.) 
». 

Ltcs vignes qui fournissent les vins de i'"® qualité dans cet ar- 
rondissement, croissent sur des coteaux dont la chaîne s'étend 
depuis Dijon juscfu'à Santenay , dernier village de la Côte-d'Or. 
au sud. Cette chaîne court du N. E. au S. O. Les vignes y rem- 
placent les châtaigniers qui couvraient jadis ces coteaux. 

L'auteur présente la topographie de ces coteaux, et celle des 
vins qu'on y récolte, l'analyse des terres des principaux crus; il 
hit renlonter l'époque de la plantation des premières vignes, 
aux Romains; il donne l'énumération des plans cultivés, et très 
en-détail tout ce qui concerne la culture, la récolte, la fabrica- 
tion , etc. , des vins. Une table qui offre les résultats de 87 ans 
d'observations, de 1787 à 1823, indique l'époque de la ven- 
dange» sa qualité, l'abondance ou la nullité de récolte, etc. On 
en conclut i** qu'en 37 ans, on a vendangé 20 ans en septembre, 
et 1 7 en octobre , 2° que , sur les 20 ans de vendange en sep- 
tembre , 1 1 ont donné des produits d'une bonne qualité, 9 mé- 
diocres ou inférieurs; sur les 17 de «vendange en octobre, les 
^prodiiit9 ppf été médiopFçs ou ipauvais j 3^ cjue, sur les 3; fjns, 
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4 seulement ont été d'une abondance extraorditkaire , 1 3 bonne 
récolte , ao médiocre , petite ou nulle. ^ 

L'analyse des vins, des observations sur leur qualité ' term? 
nent cette brochure où 'malheureusement les notions sur les 
quantités produites , leur prix, etc., manquent totaleiben t. 

VI. — Voyage a Montbard et au château de Biiffon, fait en 
1785 , contenant des détails sur le caractère, la personne et 
; les écrits de M. de Buffon; par Hérault deSéghelles. Nouv. 
édit. augmentée de quelques opuscules inédits , etc. ; par J. 
B. NoELLAT, avec un portrait de Buffon^lith., et une lithogr. 
de son cabinet de travail. In-i 8 dexiv-i4op.;prixy i fr. Soc. 
Paris, 1828; Audin. 

Ce recueil étant purement littéraire , nous nouç bornerons à 
dire qf|e c'est une réimpression de l'écrit de Hérauh de Séchelles, 
sur le célèbre auteur de l'Histoire naturelle, écrit duquell'édi- 
teur a cru devoir retrancher les passages qui lui ont paru pré- 
senter Bufîbn sous un faux jour, surtout sous le rapport de ses 
croyances religieuses. Il y a joint, en récompense, des opuscules 
de Hérault de Séchelles , sans rapport avec le voyage \ et une 
note chronologique de 4 à 5 pages sur la vie et les ouvrages de 

BllffOB. 

CÔTES-DU^NORB. 

Nous citerons, sur la Bretagne en général, lesbuvrages sui- 

vahs : ' 

i*^ Mmanach des dêpartemens de t He-euVilaine y des "Côtes* 
du-Nord , de la Loire-Inférieure , du Morbihan et du Finis- 
tère, composant la ci-devant province de Bretagne, ponr Tan- 
née 179a, m* de la liberté. Petit in-i8. Bennes. (Peu utile.) 

i*^ Recherches sur la Bretagne ; par M. Delaporte.In-6®. i* Vol. 
Rennes, i8a3. On y trouve uhe foule de détails sut les anti- 
quités et la topographie du pays. Cet ouvrage eSt resté prcs- 
qu'inconnu; nous en donnerons un extrait dans \e Bulietin, 

5^ Le Breton, (Voy. XeBulîet. Tom. XVIII, n**39.) Sciehce», agri- 
culture, industrie, commerce, jurisprudence, littérature, 
beaux-arts, théâtre, mœurs. Cette feuille, qui a commencé 
à {Paraître <én décembre 1826, se publiait les mai^iy jenfi 
et samedi de chaque semaine. On doit d'autant pTus regret- 
ter que Séjournai ait cessé die paraître, qull donbâit/yàr là 
Bretagne, une foule de documens intéressans. 
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4** Lycée armoricain. ïn-8^. Nantes; Mellinet Malassis. Il a 
paru déjà 14 vol. de cet ouvrage périodique, qui contient des 
articles topographiques et des vues lithographiées. 
Nous rappellerons sur le département des Côtes-du-Nord ea 

particulier : 

i^ Annales briochines, ou Abrégé chronologique de l'histoire 
ecclésiastique, civile et littéraire du diocèse de St-Brleuc» 
enrichi de plusieurs notes historiques , géographiques et m* 
tiques; par M. Tabbé Ruffelet. In- 18; sans pagination ; prixn 
25 sols. St.-Brieuc, 177 1 ; Mahé. Ouvrage intéressant et utile 
à consulter. 

2^ L'Annuaire du département des Côtes •dur-Nordf pour Taâ 
Xni et pour Tan XIV, rédigé par Tordre de M. Boullé, pré* 
fet du départ. In- 18 dé 127 et i44 P* î pi'i^j 75 c. St.-Brieuc4 
i8o5 et 1806. 
On y trouve de courtes ivBtices sur les antiquités p les ports 

et la topographie du département. 

y Statistique monumentaire du département des Côtes-du-Nord^ 
par arrondissement et par commune. Arrond.deSaint-Brieuc 
et Binan. [Annales françaises des arts, des sciences ^ etc»^ 

, T. X , 1822. ) 

I. RïpoirsKDB M. Habasque a diveeses qttestioms de M.Ghae* 
liBS Dunif , adressées à la Société d'agriculture , lue dans sa 
réunion générale du 23 juin 1828: In*8^ de 53 p. St-BrietiCp 
1828; Prud'homme. ( Extr. des Annales dé la Société d'agriç. 
de tarrond, de St.-BrieuCjU^ 6, juin 1828.) 

Cette brochure ofTre un aperçu très-bien fait de l'état de 
l'agriculture en Bretagne , et la notice des principaux résultats 
obtenus par les efforts des Sociétés d'agriculture de St.-Brieuc, 
de Guingamp, de Lannion, de Loudéac, deDinan, etpar le 
Comice de Plœuc Nous reviendrons sur cet écrit en résumant 
les faits analogues contenus dans Le Breton. 

1.) Coup-d'obil GiNiEAL sur'le département des Cdtes-du-Nord. 
(Le Breton, 2 janv. 1827.) Eeeed&s du DicTtqp^fi^OGlk. uni-» 
v»5EL. (M, 9déc. 1826.) ^i^'^^:: 

Les côtes de ce département de la Basse-JlM^H^pl^ 
avec les golfes et les anses , une étendue de^^||£|^do lieues |^ 
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elles sont en général hérissées de roches, et parsemées d*ilots 
âont quek|ucs-uns sont habités. Le département est traversé 
par une chaîne de collines, appelée Mené y qui n'est que U- 
continuation de celle qui commence auprès de Brest. Il est en- 
trecoupe d'un grand nombre de ruisseaux et de rivières très- 
encaissés, qui font jouer beaucoup de moulins et d'usines dont 
quelques-unes sont fort belles. 55o,ooo habitans sont répartis 
dans 379 communes; la moitié de la populî^tion parle la langue 
bretonne. Ceux qui parlent français s'appellent dans le pays 
âesgaliSs; il n'y a que l'arrondissement de Dinan qui soit gallo 
tout entier. L'industrie n'est pas très-avancée, toutefois elle fait 
quelques progrès; la pêche de Terre-Neuve, le cabotage., et les 
armemens pour Marseille et les colonies , occupent un grand 
nombre de bras. On ne compte guère d'individus qui aient mar- 
qué dans les lettres , et depuis 1789, ajoute Le Breton , Jes dc- 
putations des Côtes-du-.Nord, à nos assemblées législatives, n'çot 
produit aucun orateur remarquable. 

Dans le n" 8 du même Breton on relève quelques fautes dç 
Farticle du Dictionnaire géographique universel sur le départe- 
tement des Côtes-du-Nord. L'article place ce département dans 
la Haute-"Bretagnc, qnoiqu'il appartienne à la Basse. L'article 
cite une rivière , le Léguer, tandis qu'il n'y a qu'un port de ce 
nom traversé par la rivière .du Gouet. On prétend dans l'article 
que la fabrication de la toile occupe la plus grande partie des 
habitans; il n'y a pourtant que 3 cantons, ceux d'Uzel, Quintin 
et Loudéac qui se livrent à cette industrie. Enfin., le Diction, 
naire assure que ce département fournit du vin que, dans les 
années d'abondance, on convertit en eaux-de-vie, tandis qu'il 
ti*j a point de vignes. 

1°) Ae&ondissement de Lannion. i'® et 2® Lettres. (Le Breton, 
26 décembre 1826; 17 mars, 21 avril et 28 avril 1827. ) 

ff'est le plus petit arrondissement dos C6tcs-du-Nord ; sa po- 
pulation est d'environ 98,000 âmes, réparties en 62 communes, 
sur un territoire de 87,753 arpens; il est borné aux 2 tiers patf 
l'Océan- Ses ^rivages sont hérissés en grande partie d'énormes 
rochers, jd^Ô0r^,de récifs qui en rendent l'abord dangereux, 
et qui ottl^aBiMjrijjj||( beaucoup de naufrages; d'un autre côté, la 
mer, p^lw/Hppsités, forme plusieurs rades où les naTircs 
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trouvent, dans les gros temps, un abri assuré. La rade de Pcr- 
ros sert de point de relâche et de ravitaillement au:^ vaisseaux 
de rétat et du commerce c(ui naviguent dans la Manche; Tilc 
Thomé, qui en resserre rcntrée,la garantit des vents du Nord. 
Deux bras de mer, le Trcguer et le Léguer. suppléent un peu 
au défaut de rivières navigables; le second n'est ni aussi pro- 
fond ni aussi large que le premier. 

Située sur le Léguer, dont elle embrasse inégalement les a 
rives, )a ville de Lannion, peuplée de 5,270 âmes (y compris les 
faubourgs), s'élève presque toute sur la pente d'un coteau assez 
fapide.Les maisons y sont généralement bâties sans goût, dans le 
style antique; on distingue l'édifice de la communauté de Ste.- 
Anne, situé à l'entrée du faubourg de Rerampont, celui des Ur- 
sulines, le Collège , et le Palais-de- Justice., derrière lequel se 
trouve la Prison , que l'auteur des Lettres bretonnes appelle un 
cachot infect. Le quai est vaste et bien sablé; 1 ponts joignent 
la ville aux faubourgs. Dans la cour d'une maison du quai jaillit 
une source d'eau minérale. '< Nos exportations, dit l'auteur, s'é- 
lèvent, année commune, à ':^ooo tonneaux ((5o,ooo quintaux) de 
froment, orge et avoine , aoo tonneaux de chanvre, 180 tonn. 
de graine de chanvre, 160 tonneaux de graine de lin, sans par- 
ler des beurres^ de la graisse, du suif, d'une grande quantité 
de bétail et d'autres, marchandises. L'exportation de l'ayoine 
pour l'Angleterre s'est élevée pendant le 4® trimestre de 1826, 
savoir; 

Par 24 navires français, à 913,178 kilogr. 

Par 8 navires anglais, à 44o,4i)^ kilogr. 
Les importations annuelles consistent en 400 tonneaux de vin , 
100 tonneaux de cidre, 100 tonneaux d'eau-de-yie , 34o ton- 
neaux de sel , 80 tonneaux de graine de lin venant de Riga et 
Libau, et une quantité considérable de sapins du Nord. Il faut 
y ajouter les denrées coloniales, le» savons, huiles, fers, etc. Ce 
commerce donne annuellement lieu a l'entrée en ce port, de 200 
navires de diverses grandeurs, et à la sortie d'un pareil nombre. 
H est fâcheux que le Léguer s'encombre de plus eu plus; des 
navires jaugeant 240 tonneaux et plus, qui pouvaient, il y a 20 
ans, le remonter jusqu'au quai de Lannion, sont maintenant 
obligés de compléter leur chargement à la corderiequi est à 
jûelques niilles plus bas. » Ui^ vî^llon charmant sépare Lannioç 
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du bourg de Brélévénez , bâti sur le plateau d'une colline , et 
possédant une jolie église. 

Les ports de Pirros et Toul-an-Hery offrent aux navires un 
abri sûr, mais peu cottinaode ; le dernier est pourtant le seul dé- 
bouché ouvert aux productions de tout le pays situé entre Mor- 
laixctLannion. 

a^ ) Arrondissement et ville de Dinàn. 

Nous citerons, quant à l'arrondissement, mu Rapport des tra- 
paux de la Société d'agriculture , de commerce et d'indtistne , 
de l'arrondissement de Dinan. Dinan, 1828; Huart. 

La ville renferme plusieurs tanneries avantageusement con- 
nues , et dont les cuirs s'exportent dans les îles de Jersey et 
de Guernesey, ainsi que dans plusieurs autres villes du Royaume- 
Uni. La plus considérable est celle qui appartient à M. Néei de 
la Vigne, ancien député. . 

La papeterie de Couëllon, située à quatre lieues de Dinan, 
a fait de grands progrès. L'an dernier, on n'y fabriquait que du 
papier commun^; maintenant, il en. sort de beau papier à lettre* 
Elle a été établie par le Comte de Saint-Peru , de Dinan. Le 
commerce du beurre a acquis une nouvelle extension. Autrefois, 
toutes les exportations de ce genre se faisaient pour l'Amérique 
et pour l'Angleterre ; maintenant une des maisons de commerce 
du pays en expédie pour Paris et l'intérieur de la France. 

La graine de trèfle devient ici un objet de commerce impor- 
tant ; mais les graines de lin et de chanvre n'y trouvent pas tou- 
jours un débit assuré; car on est trop éloigné des usines où 
ces graines sont converties en huiles. La vente du miel est con- 
sidérable dans le pays; on en exporte de grandes quantités 
en Flandre et en Hollande. Les races d'animaux domestiques 
continuent à s'améliorer; et les vaches de race du Cotentin 
ou croisées de cette race paraissent fréquemment sur nos mar- 
chés. On possède de pliis une manufacture de chapeaux pour les 
troupes et pour les colonies ^ une raHînerie de sel et un four à 
chaux. 

Enfin, ce qui peut être regardé comme une innovation lout- 
à-fait extraordinaire pour un pays qu'ont de tout temps effraye 
l'es nouveaux systèmes, c'est la construction d'un bateau à va- 
peur appartenant à une Société de Dinan , et fttisant régulière^ 



xnent le service de cette dernière ville à St.-M atb. Voilà nu grand 
pas de fait. On a l'espoir de voir, dans 4 ou 5 ans, le canal d'Ile- 
et-Aance , qui a coûté ^3 années de travaux , ouvert enfin au 
commerce. En répandant la fécondité sur les bords qu'il arro- 
sera, il pourra donner un développement immense aux re- 
lations commerciales et aux progrès industriels. (Le Breton; 
2 déc. i8a6. ) 

3) L&MBALLi. (Le Breton; %y janv. , i5 févr., 6 et %j mBj% 

i8a7. ) 

Lambaile.est figréablemenl située : ses maisons blanchieSi set 
jardins, le joli clocher de St^-Jean^lcs belles prairies^ les vergers 
qui sont auxalentodrs, forment un paysage délicieux, au-dessus 
duquel s élève l'église de Notre-Dame avec sa tour carrée , la 
promenade du château avec ses grands arbres, la montagne des 
Vignes avec sa chapelle blanche. Derrière la ville, à ~ de lieue^ 
voMS apercevez le beau château de la Maglaie^ entouré de bou** 
quets d'arbres, etc. » Les rues de Lamballe sont assez larges et 
bien pavées ; au reste « point d'édlQce remarquable ; l'ancien châ- 
teau du duché de Penthièvre n'est que vaste; l'Hôtel-de-Ville ett 
insignifiant'^ les deux hôpitaux n'ont rien de remarquable. Os 
compte à Lamballe environ 4*000 âmes ; il y a beaucoup de 
tanneries, mais sans grands procédés. Depuis 1774 > la ville a 
une Société de lecture qui possède une bibliothèque. Le havre 
de Dahouet, qui est à 3 petites lieues de Lamballe, peut être re- 
gardé comme son port. La petite commune de la Poterie , au- 
près de Lamballe , a pris son nom de la marchandise qu'on y 
fabrique. Les environs sont fertiles; mais le pays n'est pas de 
grande culture ; les fermes de Sou et 600 fr. y passent pour for- 
tes; tous les champs sont séparés par dos levées de terre; les 
pommiers sont plantés en plein champ. L'auteur donne dans la 
4* lettre^ dlntéressans détails sur les mœurs et coutumes da 
pays. «Les plus grandes fêtes sont le jour des Rois et le mardi 
gras; on ne travaille pas ces jours-là; on se visite les uns les 
autres , on fait trêve aux crêpes et à la bouillie pour manger de 
la viande. Pendant Tété, il y a presque tons les dimanches des 
pardons ou assemblées près des chapelles dédiées à quelque 
Saint... Les dimanches où il n'y a pa&Àe pardons et pendant l'hir 
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yer, les- jeunes paysans vont à \9ifilleriej c'est-ànlire faire la 
cour aux filles... » Le langage des campagnes. est un mauvais 
jargon ou frainçais corrompu que les habitans au pays peuvent 
seuls comprendre. 

4) PoHT- Croix. {Le Breton; i5 févr. 18Î17.) 

Pont-Croix est une petite ville où les barques se ..rendent en 
venant d'Audierne; elle se compose de 3 à 4 rues assez larges, 
^'une place régulière et de balles vastes et commodes. Quelques 
petits navires viennent'y cbargei: du blé* La ville a un petit sé- 
minaire assez fréquenté. Les environs semblent frappés de stc- 
xilité; c'est de loin que Ton aperçoit des fermes et quelques bou- 
quets d'arbres ; des landes , des bruyères sèches et arides s'of- 
frent continuellement à la vue. 

5) Erquy. {Ibid,; 8 nov. 1827.) 

Le bourg d'Ërquy est situé sur un golfe ou un bras de mer 
qui est à sec à toutes les marées, et auprès de la pointe des 
Trois -Pierres. Du bourg et de l'emplacement de l'ancien camp 
romain qui est au-dessus, on aperçoit h pleine mes, et 
dans lé lointain , au N.-Ë., le cap Frehel, sur lequel est situé lé 
château de la Latte, très-fort du côté de l'Océan. L'anse d'Ërquy 
n'est qu'unhâvre servant de refuge aux bateaux pécheurs; il 
est question d'y pratiquer un port. 

6 ) PtEKEUF. -^ Dahouet. ( Ibid.; 24 nov. 1827. ) 

Pleneuf, chef-lieu de canton , est un joli bourg sur une hau- 
teur d'où l'on descend au havre de Dahouet; dans ce havre, on 
embarque les bois, légumes, cuirs, cidres, poterie, et particuliè- 
rement les grains , que Lamballe expédie à tous les ports du 
voisinage. On y a fait des quais, creusé le chenal; dans les gran- 
des marées, il pourrait recevoir des bricks de aoo tonneaux. 
-Dans le cantoA de Pleneuf, on remarque encore le château dé 
Quémadem, celui de Bienassis, qui est à moitié ruiné; celui 
du Cloître, qui n'est pas achevé. 

7 ) MoKGONTOUJEi. ( Ibid,; 29 nov. 1827.) 

Cette ville, si forte au moyen âge, a perdu toute son impor- 
tfince; le commerce de^ toiles qui l'enrichissait levant la révQlu- 
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tidôiést tombé; a où ^ maisons expédient à peine une vingtaine 
de balles par an. La place de la Carrière , l'hôpital , les fontai- 
nes publiques, q«fe1c[ues maisons particulières attestent sa splen- 
deur passée. 

8) Ploeuc, chef-lieu de canton. ( Le Breton; 9 janv. 1^27.) 

Ce petit bourg , situé entre les villes de Loudéac et Quintin , 
fait le commerce de beurre et de bestiaux; tous les habitans du 
canton sont laboureurs , et l'agriculture y fait des progrès. 

9 ) Quintin. ( Ibid,; 3 avril 1827. ) 

Le port de St.-Malo , dit le Breton , faisait tous les ans, il y 
a environ un demi-siècle , un certain nombre de chargemens 
de toiles blanches dites de Quintin , qu'il expédiait à Cadix 
pour l'Espagne, et plus particulièrement pour l'Amérique méri- 
dionale; alors les "petites villes de Quintin, Uzcl , Loudéac et 
Moncon tour étaient florissantes; aujourd*hui, lïlowïe ce journal , 
le silence de la misère règne sur toutes ces contrées. L'auteur 
pense que l'însouciancef des habitans y a contribué : il aurait 
fallu améliorer la préparation du lin, l'apprêt des tissus, etc. 

' ' ■ , ' 

CREUSE. I^ous rappellerons la Statistique n? 48 de la collec- 
tion de MM. Peuchet et Chanlaire. 

L Anhitaibe du Di^PAKTEinsNT DE LA Creuse , anuées 1823 à 
1828. In-12; prix, I 'fr. chacun. Guéret; Dugenest et Ni- 
veau. 

L'année 1823 commence la collection de ces Annuaires , qui 
offrent la nomenclature ordinaire des institutions et des fonc- 
tionnaires du département, puis des Notices originales ou 
tirées d'autres recueils , utiles à répandra pour l'instruction 
des cultivateurs, ainsi que quelques dissertations intéres- 
santes, qui méritent d'être signalées et conservées -pour la 
science. 

1823. Lettres sur la minéralogie de la Cteuse, adressées à MM***, 
signées Phylacide. Cette \^^ lettre offre un aperçu géologi- 
que intéressant de ce département. 

1824. 1^ Notice sur les eaux minérales dE^aux; par M. Tri- 

pier Dubois , méd. insp. de ces eaux. 
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Ces enux sont situées dans la partie qui avoisine l'Auvergo^ 
Leur température varie, à chaque source, de 36 et 49 i/s| de- 
grés ; elles sont limpides, incolores , répandu! une odeur sul- 
fureuse , ont une saveur désagréable. On y trouve des restes 
de constructions romaines. Ce sont les seules qui existent daos 
le département. 

7.^. 2^ Lettre sur la minéralogie de la Creuse, — - JUcAeues muté" 

raies de la Creuse, 

Nous avons donné l'analyse de ces % lettres intéressantes 
dans le Bulletin, 7,^ Section^ iBa4, Tom. I, n^ 142 ; nous y ren- 
voyons nos lecteurs. 

Cet Annuaire contient encore un aperçu sur les établisse- 
mens industriels du département , tels que les tapisseries d*Au- 
busson, qui livrent au commerce pour une valeur de 55o,ooo 
fr. par an ; celles de Felletin, qui occupent 3oo personnes et 
produisent pour 3 00,000 fr. ; la manufacture de porcelaine de 
Bourganeuf , la scierie de Gartempe, etc. 

i8a5. On y remarque diverses Notices : i^ Sur le mûrier^ son 
éducation ; 7? Sur le commerce d'importation et d^expartaiion 
du département de la Creuse. Le 1^^ consiste en blé, vins et 
eaux-de-vie, denrées coloniales, béf ail, chevaux, chanvres, 

i 1 

métaux, etc.; le 2^ comprend les bestiaux engraissés, desti- 
nés à Tapprovisionnement de Paris , les abeilles , le beurre , 
le bois, les cheveux, que les jeunes filles du pays vendent à 
des marchands des environs de Yallière contre un morceau 
de mousseline, divers objets manufacturés, etc. L'ipupor- 
tation est beaucoup plus considérable que Texportation dans 
ce département ; ce sont les transits et surtout l'émigration, 
qui compensent la perte du numéraire. 3^ Sur les routes 
du département. 4*^ Une Note sur les chapeaux de plumes de 
volaille que l'on fabrique à Rougnac , etc. 

i826.0fïre : i^ une jinaljrse de diverses mesures administratives 
qui intéressent spécialement le département. 7? Des Observor 
tions sur les moyens de faire participer le département de la 
Creuse aux avantages de la navigation intérieure de la 
France, 

L'auteur établit que ce département , par sa position géo^ 
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graphique et la distribution intérieure de ses rivières, n'est 
pas destiné à rester étranger à ces avantages , que 4^ moyens 
mécaniques penVent être employés, avec succès pqur faire cir- 
culer de petits bateaux sur la Creuse, et dpnner im débouché 
aux mines de houille d'Ahun, réduites à la consommation lo« 
cale ; que le mode le plus avantageux et le plus économique de 
lier la navigation fluviale de la Dordogne avec celle du ca^al 
du Berry , qui communiqueà la Loire , SiCrait un canal à point 
de partage entre Argentat et Mojitluçon , au moyen de la h«ute 
Dordogne , jusqu'à Bort ; du Chavanon , rivière qui sert de li- 
mite aux départemens de laCorrèze et du Puy-de-Dôme; de la 
Tardes , petite rivière qui traverse la partie orientale du dé- 
partement, et du Cher. Au premier aperçu, il porte les dépen* 
ses à 1 2 millions. 

3^ Notice sur la richesie minérale du département, sans doute du 
même auteur que les lettres ci-dessus mentionnées. Il décrit 
la mine de plomb argentifère de Momat , celle d'antimoine , 
de Lussat, les mines de houille d'Ahun ^t de Bourganeuf, et 
donne une idée des autres produits minéraux du départe^ 
ment. 
l^ Quelques mots sur les antiquités de la Creuse, L'auteur si- 
gnale des monumens druidiques , etc. 
1827. i^ Émigration des ouvriers de la Creuse; p. 168. (Voyez 

ci-après. ) 
;t^ Observations historiques sur l'ancienne province de la Mar^ 
che. Cette^ Notice intéressante doit être continuée dans les 
Annuaires suivans. Cependant, celui de i8a8 n'offre point 
cette continuation. 

i8a8. Cet Annuaire n'offre que quelques notices agricoles em- 
pruntées à d'autres recueils. 

II. De L'Éin6&A.TI0N DBS OUVAIEES DE LA» CftEUSB. Broch. itt- 1 91 

de a a p. Guéret; Dugenest. [Extrait de F Annuaire du dépar^ 
tement pour 1827.) 

Le département de la Creuse , formé de l'ancien comté de la 
Marche et d'une partie du Limousin , est un pays de monta- 
gnes, entrecoupé de ravins et d'un nombre assez considérable 
de rivières, qui voUt toutes, par la Vienne et la Creuse, se ren- 
dre dans la Loire. 
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L'industrie, que la quantité des eaux et lés rîcliesseà rainé- 
aies de ce département sembleraient devoir y pxciter , n'offre 
cependant que peu d'activité; quelques manufactures de ta- 
pisseries, de verreries, de porcelaines, de gros draps, de pa- 
peterie et de tannerie éparses , ne présentent à la population 
qu'une masse iiisuflisante de travaux pour fournir à son exis- 
tence. Ce qu'on y 'consomme en vin, en blé- froment, en sel, 
en lainfe, en soie, en fer, en drogues, pour ses manufactures, 
est fourni par les déparlemens environnans. 

Cet état des choses a dû nécessairement inspirer aux habi- 
tans de cette partie de la France, le désir et le besoin d'aller 
chercher des salaire ailleurs, et offrir leurs bras et leur indus- 
trie aux provinces voisines et aux habltans des grandes villes. 
Telle est l'origine de ces émigrations, qui sont l'objet de" ce 
mémoire, et dont l'existence remonte à de très- anciennes épo- 
ques de notre histoire. 

Différens écrivains s'en étaient déjà occupés ; mais peut-être 
que les documcns sur lesquels il» avaient travaillé, n'étaient pas 
assez exacts , pour avoir pu y puiser une connaissance certaine 
de œt usage ainsi que de ses causes et de ses effets. 

On voit par récrit que nous analysons, que le préfet du dé- 
partement de la Creuse, baron Finot, ayant conçu le pro- 
jet de retidre ces émigrations plus utiles à l'état, à l'indus- 
trie, et aux ouvriers eux-mêmes dont elles sont composées; 
adressa une circulaire aux sous-préfets et maires des communes 
du département, pour avoir des rcnse^gncmens sûrs à cet égard, 
et connaître surtout les bénéfices que font les émigrans , ainsi 
que les usages qu'ils observent au départ de chez eux et à leur 
rentrée dans le département. Les notes et les rensîeignemens 
que le préfet reçut des sous-rpréfets et maires furent remis à 
^ M. Partouneaux, secrétaire-général de la préfecture, dont le 
rapport distingué par des réflexions judicieuses et des recher- 
ches intéressantes, a fourni la matière de la notice dont nous 
nous occupons. 

II paraîtrait, par une lettre du préfet de la Creuse au mi- 
nistre de l'inlérieur, en mars 1808, qu'un travail avait été fait 
à cette époque sur le même sujet; on y portait le nombre des 
ouvriers émigrans à environ 1 5,ooo ; ou verra -tout-à-rbcure 
qu'en iSaS, il allait à près de 23,ooo. 
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Ils sont distinguée en maîtres et en oumers. Ce sont, en gé- 
néral, des maçons, des paveurs, des charpentiers, des tailleurs 
et scieurs de pierre, des couvreurs, peintres en bâtimens , 
scieurs de long, des peigoeurs de chanvre et de laine; ces der- 
niers partent en septembre et octobre de chez eux pour y re- 
venir en juin et juilfet ; le départ des autres est fixé générale- 
ment aux premiers jours de mars et leur retour en décembre. 

Ils observent entr*eux des règles de subordination, des con- 
ventions , tant pour les voyages que pour l'emploi des fonds 
que les enfans remettent à leurs parens en arrivant , ou que les 
chefs de famille consacrent à des acquisitions ou à l'établisse- 
ment de leurs filles. Tout ne s*y pa^se pas cependant avec la 
régularité et l'uniformité constantes que certains écrivains ont 
présentées comme le régime moral de ces associations ambu- 
lantes. 

En s'en rapportant à l'écrit qui nous occupe , la probité et la 
bonne conduite caractériseraient cette classe laborieuse. Près de 
23,ooo ouvriers ont émigré en x8a5, et il n'est parvenu à l'ad- 
ministration de l'enregistrement que a 4 extraits de jugemens 
prononcés contre des individus de ce départ., pour délits com- 
mis dans les autres. Quand on supposerait qu'un nombre égal 
d'extraits eût été égaré, l'on n'aurait jamais que 4B condamna- 
tions, qui, pour une année, ne feraient que 2 condamnés par 
mille individus. » 

Voici le nombre et l'espèce d'ouvriers fournis par le dépar- 
tement de la Creuse pendant 1825. Nous ferons observer que 
certains métiers sont particuliers à tels ou tels arrondissemens; 
ainsi, l'arrondissement de Guéret fournit seul les paveurs, etc. 
13,4^7 maçons, 1,982 tailleurs de pierre, 1,94^ charpentiei^ , 
1,847 scieurs de long, 944 couvreurs, 8o3 peigneurs de chan- 
vre et de laine, 802 tuiliers, 545 paveurs, 90 maréchaux, 63 
plâtriers , 4^ mineurs, total 22,488. 

« Si Ton compare cette émigration de 1825 à la population 
du département, qui est de 247,618 habitans, elle a été, dans 
la population, de i sur 11 habitans. 

« Les maîtres , pour tout le département , sont partis au 
nombre de 876, et les ouvriers au nombre de 21,612, ce qui fait 
la population de i maître sur 23 ouvriers. 

« Le terme moyen des profits des maîtres pour le départe- 

F. TOM. XVL (a* Vol. supp. de 1828.) 8 
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ment a été ^ pendant la même année , de 38o fr. pour chacun; 
celui des ouvriers, de 164 fr. Les maîtres ont donc rapporté 
333,t4o fr., et les ouvriers, 3,538,554 fr. 

« Le profit général de Témigration des ouvriers à leur re- 
tour, proportionnellement à la population, est de i5 fr. 63 c. 
par individu. » 

Yoici la conclusion de ce Mémoire , rédigé avec autant de 
clarté que de précision : 

«Si rémigration de la classe ouvrière offre quelques incon- 
véniens, peu sont sans remède, et tous sont plus ou moins 
compensés par les immenses avantages qui en résultent ; source 
féconde de richesse et de prospérité, l'émigration est la vie de ce 
département ; qu'une sage administration en augmente les bien- 
faits en rendant moins précaires , moins aventureuses les cour- 
ses annuelles de ces hommes laborieux ; mais pour opérer le 
bien avec plus de certitude , que son influence se fasse sentir le 
moins possible à cette classe utile, qui doit tout à son travail, 
et qui veut être libre dans le choix de ses travaux (i). ■ P. 

« 

DORDOGNE. 

On peut consulter le Bullet. Tom. III, n^ 35, pour la Carte 
industrielle et minéraiogique du cours de la Dordogne y eic, de 
MM. Conrad et Brard. Paris, i823; T. IX, n* 157, et T. Xil, 
n** 188, pour les deux Voyages de deux Anglais dans le Périgord, 
Extr. de l'Annuaire pour 1826 et 1828.) 

Nous rappellerons : i*^ les Mémoires sur les provinces de Pé- 
rigord et d^ Angoamois 'y par M. Meunier, 2 vol. in-8% Paris, 
1779; 2** les Mémoires de M» Jourdain de la Fayardière ^ sur 
les antiquités du Périgord , dans les Mémoires de l'Académie de 
Bordeaux, 17^0; 3^1esexoenens Annuaires du département delà 
Dordôgne^ pour l'an XI et l'an XII; par M. Delfau, alors secret, 
génér. de ce départ. In-8^. Périgueux, Dupont; dans celui de 
Tan XI se trouve un Précis statistique, reproduit dans les Annal 
statisi, de Ballois, Tom. V, p. 9 ; 4^ StcUistique, n° 29, de la Col- 
lection de MM. Peùchet et Chanlaire; 5^ Antiquités de Vésone, 
cité gauloise ^ remplacée par la ville actuelle de Périgueux, ou 
Description des monumens religieux ^ civils et militaires de cette 

(i) Le fUc perçoit un impôt de 44>97^ fr. sar rémigration «mmene des 
tHiTfiers, par i'obligatioB où eat chacun 4*eiix de ae «ram» d*tiii paaieport 
qui \ms coûte a fr. (li« 4a &•) 
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émtifme cké et de son territoire , etc.; par M. le comte Ulgrin de 
Taillefer. a vol. iii-4**. Périgueux, Dupont; i8ai. 

I. Annuaiee du département de la Dordogne. In-i8. Péri- 
gueux ; DupoDt père et fils. 

Cet annuaire 9 dont il existe au moins les années 1826, 1827 
et i8a8, nous est inconnu; nous n avons pu lavoir, même en le 
payant. Nous n eu connaissons que les deux charmans Voyages 
de M. Joannet, que nous avons signalés dans le Bulletin, 

Doues. 

On peut consulter le Bulletin, T. II, h** 6, pour V Annuaire^ 
an. 1824 ; T. Vm,n« 77, an. 1826; T. Xm, n** 238, an. 1828. 

Nous rappellerons : i** les Almanachs de Besançon et de la 
province de Franche -Comté, In-8°. Besançon; publiés pendant 
plusieurs années, riches en renseignemens utiles; 2** la Fran- 
che-Comté ancienne et moderne y avec des cartes géographiques , 
Lettres à M»« d'Udressier. In- 8**. Paris, 1779 ; 3° Itinéraire de 
4a Franche-Comté, rédigé par ordre de M. de Cauanardn de 
St.-Ange , intendant du comté de Bourgogne. In-8**. Besançon, 
17^9 » 4° Les Soirées alsaciennes et franc-comtoises , de M. Le- 
zay de Mamesia , grand échanson de Tévéque de Besançon ; 5^ 
Mémoire statistique du Doubs ; par Jean Debry, préfet. Paris , 
an Xn, Tune des statistiques in-fol. ; 6^ Almanach ou Annuaire 
statistique du Doubs , pour Tan XII de la république. In- 12 de 
^i3 p.; prix, 3 fr. Besançon, an XII-1804; 7^ La Statistique^ 
n** 32, de la collecticn de MM. Peuchet et Chanlaire ; 8*^ Histoire 
naturelle du départ, du Doubs; par Girod-Chantrans. 2 vol. 
in-8** ; g^ Mémoires et rapports de la Société d'agr, et des arts , 
1826 y 1827. Besançon; Daclin. 

I. Annuaire du département du Doubs. 

Nous avons donné sur celui de 1828 un article assez étendu. «^ 
Cet ouvrage est d& aux soins de M. Laurens, chef de division à 
la préfecture. Cet annuaire commence à Tannée 1812 ; ila été pu- 
blié régulièrement chaque année. Mais il paraît qu'il a existé, 
antérieurement à 1809, un autre annuaire qui nous est inconnu. 

Les articles que nous avons donnés sur les annuaires de 1824 
et 1S28, ont déjà fait connaître Texcellente rédaction et l'inté- 
rêt de cet annuaire^ chaque année offre des notices précieuse» 

8. ^ 
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pour la statistique et l'histoire de ce département, en sorte que 
dans son ensemble, il offre les principaux élémens d'une bonne 
statistique locale. Nous formons le vœu que M. Laurens réim- 
prime dans un ordre méthodique les faits mis au courant, qu'il 
a imprimés dans son annuaire, pour eu faire un ouvrage com- 
plet sur la statistique de son département. Nous signalerons 
dans celui de Tannée 1812 , une Notice topographique et sta^ 
tistique sur Besançon, étendue et augmentée dans plusieurs des 
annuaires suivans; 181 3, Précis historique sur les Séquanais j 
ancien peuple de la Franche-Comté ; les annuaires de 181 5 et 
1818 offrent des Précis. de topographie physique; les suivans 
contiennent des Notices historiques et statistiques sur les rlipers 
cantons du département, trcs-instructives et très-bien faites. La 
suite de cette dissertation étendue se trouve dans les annuaires 
pour les années suivantes. 1818 offre des Notices biographiques 
sur les hommes célèbres nés dans le départ. , ou qui se sont dis- 
tingués par leurs écrits ou leurs actions. Ces notices se conti- 
nuent dans les annuaires pour les années suivantes. 

18 19 contient les Époques historiques pour le pays, et la suite 
des Notices biographiques ; puis des Notices agricoles. 

1820, une Notice sur les établissemens industriels du dépar- 
tement, et une Notice sur les monumens antiques de Besançon, 
et sur la possibilité de rétablir le canal ou acqueduc dArcier, 
construit par les Romains; une belle gravure de l'arc de triom- 
phe, dit Porte Noire, monument romain du 4* siècle, qui existe 
encore en partie à Besançon, et dont la restauration a été termi- 
née en i8a6. 

1821, une Notice sur les fouilles de Mandeure, ancienne ville 
du Montbéliard; une grav., en tête de l'annuaire pour 1822, 
offre le plan des ruines d'un ancien théâtre de cette antique cité. 

1825 donne les Observations météorologiques et médicales 
faites à Besançon, en 1824, par^M. Barrey, D. M. ; des No- 
tices historiques sur des personnages célèbres , sur les anciens 
châteaux dont les ruines couronnent la plupart des montagnes 
du départ. Ces dernières sont fort intéressantes. Une Notice sur 
les antiquités, où l'on décrit des tombeaux découverts à Saint- 
Ferjeux , près Besançon. 

1826 et 1827 contiennent la suite des Notices sur les hom- 
mes distingués, nés dans le département, et sur les anciens châ- 
teaux f etc. 
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Noos renvoyons, pour i8aB, à l'art, du BuHeàn ci>dessus 
cité. 

II. Album du dessinateur franc-comtois, ou Vues pittores- 
ques et historiques de !a Franche-Comté, dessinées par M. 
Laine et lithographiées par M. Pointurier, àDôIe, 1827. 
Cet ouvrage, pubjié par livraisons, nous est inconnu. 

III. Souvenirs historiques et pittoresques deMontbéliard, 
dédiés à S. M. Frédéric-Guillaume, roi de Wurtemberg. 4 
livr., petit in-fol., sur beau papier^ chaque Uvr. de 4 pi.; prix, 
5 fr. MoDtbéliard, 1827; Decker, imprim. -. 

Cet ouvrage nous est également inconnu , et nous regrettons 
de ne pouvoir en signaler l'intérêt à nos lecteurs. Le petit pays 
de Montbéliard est très-curieux et fort peu connu. 

Drôme. 

Wos lecteurs peuvent consulter le BuUet., Tom. XII, n** 29, 
l'analyse du Mémoire de M. Drojat, sur CerebelUaca.) 

Nous rappellerons: i^ Observations sur la situation du dé- 
partement de la Drôme; par le citoyen Colin, préfet. In-8° de 
48 p. Paris , an IX. ( Fnséré aussi dans les Jnn, statistiques de 
Ballois, tom. 2, p. 389); 2** Le Mémoire sur la topographie du 
ci-devant Tricastin^ ou arrondissement de St.-Paul Trois-Châ- 
teaux ; parle citoyen J. G. Niel. (Inséré aussi dans les Ann. 
statistiq. de Ballois, tom, 2, p. 437); 3° Essai de statistique du 
départem. de la Drame; par M. Daly ; 4** les Annuaires du dé- 
part, de la Drôme, rédigés par M. Gueymare-du-Palais , con- 
seiller de préfecture, qui contiennent beaucoup de faits; 5** la 
Statistique n"* 19 de la collection de MM. Peuchet et Chanlaire; 
6® Mémoires sur diverses antiquités du département de la 

Drôme; ouvrage posthume de l'abbé Chaulieu. 

In-4^ avec gravures. Paris , 181 1 ; 7^ Mémoires sur la ville de 
Romans; par M. Doczier. In- 8**. Valence, 1812 ; 8° Disserta- 
tion sur l'origine et la population de la ville de Romans ;^diV le 
même. In-8°, 181 3. 

yoy, l'art. Isère , pour les ouvrages généraux sur le Dau- 

phiné. 

Eure. 

On peut consulter le Bulletin ^ Tom. I, n** 408, pour le Rapport 
de M, Barbé-Marbois, sur les prisons du départ, de l'Eure.) 
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Nous rappelleroDS : i^ La Description géographique et statu- 
tique delà Haute ' Nurmandie ; par Toussaint du Plessis. % vol. 
in-/| , avec cartes. Paris, 1740; a® \ Essai sur Vhistoire de Neu$- 
trie ou Normandie; par le vicomte de Tousiaing de Richebourg. 
2 vol. in- 12. Paris, 1785 ; 3® V Histoire civile et ecclésiastique du 
comté d'Évreux ; par Tabbé Le Brasseur. In-4°. Paris, 1722; 
4** La Description statistique du département de l'Eure; par M. 
Touquet. Imprimée dans les Annales statistiques de Ballois, 
lom. 3,p. i55, n**du8 brumaire an X; ouvrage bii»n fait et 
toujours utile à consulter; 5° le Mémoire statistique ur fEure; 
par M. Masson de St.-Amand , préfet. Réimprimé in-fol®, dans 
la Statistique générale de la France, par ordre du mÎB'.stre de 
l'intérieur, en Tan XIII; 6® le Fojrage des élèves de f École cen- 
trale du département de TEure^ dans la partie occidentale du dé' 
parlement. In-8°, avec grav. Évreux, an X; 7** les Annuaires 
.pour Tan XII et Tan XIII ; 8** la Statistique n^ 28 de la collection 
de MM. Peuchet et Chanlaire ; 9** Notice historique sur l'arron- 
dissement des Andelys ; par J. nj; la Rochefoucault , sous- 
préfet. In-8°, 181 3 ; 10** Description topographique de tarron- 
dissement de Louviers; par Dutens. Evreux, an 9. In- 8**; 11** 
Histoire de Louviers, etc.; par L. René Mobin.' In-ia, 182a; 
1 2*^ Mémoire sur la topographie et la statistique de la TÙlle de 
Quillebeuf, etc.; par M. !I$oismare. In-8**. Rouen , 18 13. 

I. Notice sur le canton de St.-André; par M***, ofQcier su- 
périçur. {Journ, d* agriculture ^ de médecine y etc. d'Évreux, 
n*" XVn, janv. 1828, p. 3 1.) 

Cette notice succincte, et d'ailleurs instructive et bien faite , 
offre d'abord un aperçu statistique sur ce canton du départ, de 
l'Eure, qui sert d'introduction à l'Essai historique que donne 
l'auteur sur le bourg d'Ivry, lieu bien célèbre par plusieurs siè- 
ges et batailles. 

Eure' et Loir. 

{ Voy, le Bullet., Tom. XI, n** 25, l'article sur \* Annuaire sta- 
tistique y administratif et commercial du département d'Eure et 
Loir y pour 1827.) 

Nous rappellerons : 1° Histoire de Chartres et Description sta- 

V tistique du département d'Eure et Loir; par M. Chevard, ancien 

maire de Chartres. 2 vol. in-8^ Chartres , au IX. Excellent ou^ 
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vrage ; a** la Statistique n® 5 de la collection de MM. Peuchet 
et Chanlaire ; 3** Notice historique ef statistique sur l'église de 
N. D. de Chartres; par M. Gilbert. In-8®, 181 2. 

L'AnDuaire de ce département a commencé en Tan XII : dis- 
continué depuis 1812, repris en 18 19 et i8ao;^il était de nou- 
veau interrompu, lorsque celui de 1827 a paru; il n'a pas été 
publié pour 1828. 

, FiNISTÀEE. 

Voy. pour les ouvrages généraux sur la Bretagne ce que nous 
avons dit sur le départ, des Côtes du Nord , et les art. sur les 
documens extraits du. Breton, dans \e Bulletin yTom. XVIII, avril 
1829, n*** 23-32.) 

Nous rappellerons i*' le Foyage du Finistère, par M. de Cam- 
bry fait, en 1794 et 1795. 3 vol. in-8**. Paris, Courcîer; a® les 
Mémoires sur la marine ; par le vice-amiral Thévenard. 4 vol. 
in-8**.0n y trouve des détails utiles sur le pays, les côtes et les 
ports du départ. ; 3^ le Dictionnaire de Bretagne, en 4 vol. in-4**> 
4" les Métnoires concernant V exploitation des mines de Poul- 
laouen etdeHuclgoët; par M. d*Aubuisson; 5^ le Mémoire sur 
les fonderies de Poullaouen ; par MM. Beaumier et Gallois; 6" 
\2i Statistique yVL^ 35, de la collection de MM. Peuchet et Chan- 
laire. II existe, quelques annuaires antérieurs à 1809. 

I. MÉMOIRE SUE LES ENGKAIS MAKITIMES ET LEUR EMPLOI daUS IcS 

parties du département du Finistère où Ton en fait usage ; 
par M. de Blois, ancien capît. de vaisseau ; suivi de quelques 
tableaux d*assolemens usités dans quelques communes. In-4^ 
de 70 p., avec des tabl. Morlaix, 1823. ( Foy^ le Bulletin ^ 
IV* sect., Tom. II , n** 259. ) 

Cet ouvrage offre un travail complet sur l'emploi de ce genre 
d'engrais dans le départ, du Finistère. Comme usage local im- 
portant, ce travail rentre dans le domaine de la statistique. 
L'auteur parle d'abord du Goé'/wow, nom général que l'on donne 
à la plupart des plantes marines de nos côtes de Bretagne, puis 
du Merl, sorte de sable composé de détritus de serpules et ide 
divers animaux marins; du Trèz, autre sorte de sable marin; 
enfin de coquillages qui s'emploient aussi comme engrais. Nous 
avons donné dans la Section des Sciences agricoles un art. plus 
étendu sur cette brochure. 
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II. Annuai&e du département du Finistère, pour Tannée 1827. 
Id, pour Tannée 182* In-i8. Quimper, 1827, 1828. 

Ces deux Annuaires n'offrent en général que la nomenclature 
des employés des diverses administrations du pays ; mais on y 
trouve aussi quelques notices qui ont un véritable intérêt. 
Ainsi, dans TAunuaire pour 1827, on remarque les notices sui- 
vantes : 1° sur le canal de Nantes à Brest ; 2** sur la mine de 
plomb argentifère de Poullaouen, située dans l'arrondissement de 
Châtea^lin ; 3° sur la mine d^Huelgoët. Nous n'avons point vé- 
rifié si ces deux dernières diffèrent de celles que Ton doit à 
M. d'Aubuisson. L'Annuaire pour 1828 offre une Notice statis- 
tique sur le département^ que nous allons analyser. 

m. Notice statistique sur le département du Finistère. — 
{Annuaire statistique du département du Finistère pour 1828). 

Sur une superficie d'environ 693,884 hectares, ce départe- 
ment a 5o3,256 âmes , réparties comme il suit : 

Arrondissement de Brest 1 499^^2 

— Morlaix. . . . 127,045 

— Chateaulin. . 89,009 

— Quimper ... 95,952 

— Quimperlé.. 4^57^8 

On croit néanmoins que le nombre déclaré officiellement est 
au-dessous de la réalité. Depuis le recensement de 1 821, la 
population du département s'est accrue de 19,809 âmes. Ce dé- 
partement fournit 947 hommes à la conscription annuelle de 
609OOO soldats. Sur 41)520 enfans nés dans les années 1825 et 
1826, il n'y en a eu que i4>i29 vaccinés par les médecins pré- 
posés à cet effet par l'administration; environ 2,000 ont été 
vaccinés par les soins des familles; 10,339 sont morts dans les 
2 premières années de leur naissance. La récolte du froment, 
méteil, seigle, orge, sarrasin et avoine, s'est montée en 1825 à 
3,819,835 hectolitres, et en 1826 à 3,462,600 hect. On peut 
porter à 70,000 le nombre de chevaux nourris dans le Finistère, 
et à 8 ou 10 mille le nombre de ceux qu'on exporte chaque an- 
née. L'industrie ne s'exerce que sur des objets d'une consoin- 
niation générale. Quimper a 3 fabriques de poterie commune; 
celle de MM. de la Hubaudière a près de 200 ans d'existence. 
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Ces manufactures occupent 200 ouvriers. 27 papeteries , éta- 
blies dans les arrondissemens de Quidi|>er, MorlaixetQuimperlé, 
fabriquent annuellement pour une valeur de 55o,ooo fr., et 
occupent 570 ouvriers. Les mêmes arrondissemens possèdent 
58 tanneries^ Il y a des moulins à huile et à tan, à foulon ; des 
laminoirs pour le plomb. Morlaix a 2 établissemens qui méritent 
d'être cités, savoir: une manufacture de drap, qui n'emploie 
encore que 40 ouvrier», et une raffinerie de sucre qui emploie 
aimuellement 270,000 kilogr. de sucre , et occupe 20 ouvriers. 
La pèche de la sardine exige 885 chaloupes,. qui, montées 
par 5 hommes chacune, emploient 4,425 marins, et produit, 
année moyenne, 85 barils de sardines, évalués à environ 
2,000,000 fr., auxquels il faut ajouter 100,000 fr. pour environ 
1,000 barriques dliuile de poisson. Cette pêche consomme i5 à 
16,000 barils de rogucs, qui coûtent au commerce environ 
25o,ooo fr. ; elle répand dans le département 61 2,665 fr. en 
frais de construction ou réparation des chaloupes, entretien 
des filets, confection des barils, etc. 24>579 quintaux métriques 
de poisson salé ont été exportés en 1826. Dans l'inspection des 
douanes de Quimper, les exportations, pendant la même année, 
ont eu une valeur de 2,869,652 fr., et les importations une de 
1,836,827. 

i) Route de Landerneau a Brest. [Le Breton; 16 déc. 1826). 

Après avoir traversé plusieurs vallées étroites, on arrive au 
joli bourg de Guipavas, orné de 2 places plantées d'arbres, 
et de deux églises. La commune compte près de 5,ooo âmes. 
La culture y est bien soignée, surtout celle du genêt, que Ton 
cultive d'ailleurs dans tout le Finistère et qu'on emploie aux 
couvertures des chaumières et aux engrais. On cultive aussi des 
plantes potagères , qui sont d'un débit facile à Brest. La cam- 
pagne offre un aspect uniforme jusqu'aux approches de la ville; 
cependant quelques échappées de vue laissent apercevoir les 
rochers pittoresques de Plougastel sur la côte de la rade ; à 
droite on remarque les belles terres de Coataudon et de Front- 
ven, très-bien plantées et supérieurement cnîlivécs. Un plateau 
d'un quart de lieue de long, laisse apercevoir enlin la rade du 
Goulet et les trois cîmcs du Mcncz-Hom , avant que l'on voie la 
ville même. 
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a) Fabrication de la faïence commune dans le Finistère. 

[Le Breton ; 6 sept. 1827). 

Trois tnanufactures de poterie commune existent à Quim- 
per ; nous avons cité ci-dessus celle de MM. de la Hubaudiçre. 
Le Breton émet le vœu que l'on essaie dans le Finistère, à 
l'exemple des fabricans de Toulouse et Paris, de fabriquer de 
la vaisselle en terre de pipe ou faïence anglaise. 

3 ) Notice sur la mine de plomb argentifère de Poul- 
LAOÛEN,. arrondissement de Chàteaulin. (Annuaire du dépar- 
tement du Finistère , pour 1827). 

Cette mine, que l'^w/i^fl/r^ présente comme la plus considé- 
rable des mines métalliques de France, comprend 2 exploita- 
tions distinctes , l'une à Poullaoùen , et l'autre près de la petite 
ville d'Huelgoët. Le minerai qu'on y exploite est de la galène, 
ou sulfure de plomb argentifère ; la gangue est un schiste mêlé 
de quarz. On retire annuellement 7,5oo,ooo kilogr. de minerai 
brut, que l'on soumet à diverses opérations, afin d'en dégager 
le sulfure du plomb qui se trouve toujours mélangé et dissé- 
miné dans la gangue du filon. On en obtient environ 660,000 
kilogr. de minerai propre à la fonte; 33o ouvriers sont em- 
ployés journellement aux travaux de la mine de Poullaoùen, 
indépendamment de ceux qui travaillent à la fonderie. 

La mine d'Huelgoët donne environ 4^600,000 kilogr. de mi- 
nerai brut, que Ton réduit à 870,000 kilogr. de minerai bon 
pour la fonte. Elle occupe à peu près 280 ouvriers. Les minerais 
de Poullaoùen et Huelgoët, mélangés, sont fondus dans 4 four- 
neaux à réverbère; on en retire annuellement environ 5oo,ooo 
kilogr. de plomb et 700 d'argent. La fonderie exige une centaine 
d'ouvriers , et si l'on ajoute ceux des ateliers accessoires pour 
les forges , la charpenterie , etc. , on voit que les deux mines oc- 
cupent plus de 800 individus. 

4) GouLVEN. (Le Breton; 3o nov. 1826, et 11 févr. 1827). 

Entre Plouescat et Goulven, non loin de la petite ville de 
Lesneven, se trouve un lais de mer très-considérable, dont on, 
a entrepris le dessèchement ; le gouvernement en a fait la cession 
à M. Rousseau, qui se propose d'y établir 5o fermes de petite 
culture. Cette espèce de <9<9lonie portera le nom de Keremma. 
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5}AuDiERNE, PENMARCH.(Z«^r^to/i;28 déc. 1826; 10 mars 1827.) 

Audieme n'a qu'une seule rue et que 800 habitans. Son port, 
large et vaste, est situé à l'entrée de la rivière de Pont-Croix, 
qui est navigable jusqu'à la ville du même nom , éloignée d'une 
lieue seulement. Les habitadi vivent de la pèche et de la salai- 
son du poisson , surtout du merlus. On trouve dans la mer, 
auprès d'Audierne , beaucoup de morues ; depuis quelques an- 
nées la sardine fréquente la baie en grand nombre. Les paysans 
sont forts et robustes ; ils aiment trop le tabac et l'eau-de-vie ; 
ils ont le teint basané, et habitent des maisons basses , enfu- 
mées et malsaines. Après avoir traversé le pont jeté sur la ri- 
vière d'Audierne , à Pont-Croix , on est dans la commune de 
Plohinec, et, du bourg placé sur une hauteur, l'œil embrasse 
l'arc immense de côtes qui s'étend du Raz à la pointe de Pen- 
march. Auprès de cette pointe , la mer bouillonne toujours sur 
des récifs. Le bruissement des vagues se fait entendre à plu- 
sieurs lieues. Les rochers de Penmarch ont été souvent funestes 
aux marins; autrefois les comtes de Léon prétendaient au 
droit de bris sur ces côtes ; on dit que les habitans regrettent 
le temps où ils se partageaient les dépouilles des naufragés. Les 
tempêtes sont effroyables à Penmarch ; toutefois le sol y est 
d'une grande fécondité. De nombreuses maisons ruinées attes- 
tent que Penmarch était anciennement très-peuplé. 

6) Powt-l'Abbié. {Le Breton; 1 5 et 27 mars 1827). 

Pont-l'Abbé n'est qu'une petite ville , mais elle fait un com- 
merce de grains très-considérable; les navires abondent au 
quai, et peuvent opérer leur chargement devant les magasins 
des expéditions. Toute la côte de Pont-l'Abbé produit des blés 
en abondance , et la culture des légumes et des fruits donne à 
son territoire fertile une valeur presque égale à celle des com- 
munes de Plougastel et de RoscofP. Le beurre de Pont-l'Abbé a 
aussi une réputation méritée. Au3t environs de la ville les fer- 
mes sont mieux tenues que sur la côte, ejt les femmes ont dans 
leur costume plus de recherche et de goût. Il faudrail que ce 
pays eût plus d'industrie; outre les grains il pourrait exporter 
des farines. Le petit hospice de Pont-l'Abbé entretenait en 1827 
seulement 22 individus, et n'avait que z4 à 1,700 fr. de revenus. 
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L'Odet, ou la rivière de Pont-rAbbé, a son embouchure dans 
Tanse de Benaudet, où le mouillage est bon et sûr ; on y trouve 
File Tudy habitée par de pauvres pêcheurs qui portent à Quira- 
per le poisson et les huîtres de ces parages. Il est fâcheux, dit 
Le Breton f que nulle part dans le département on ne parque 
les huîtres, qui pourtant y abondent. Près de Tîle Tudy on voit 
une chapelle de Notre-Dame , très-fréqu entée par les pèlerins. 

7) — Distance de Brest aux principales villes de V Europe, In-8** 

5 f. f i8ii. 

Gard. 

Nous rappellerons, i** V Histoire abrégée de la ville de 
Nîmes y avec la description de ses antiquités ; par M. de Man- 
comble. In-8®, 1767. C'est^ un abrégé de V Histoire cis>ile y ecclé- 
siastique et littéraire de la ville de Nîmes , par Ménard ; ou- 
vrage bien connu, en 7 vol. in-4**:il en a été publié à Nîmes» 
il y a peu d'années^ un extrait in-8** concernant les antiquités; 
a** les Mémoires pour servir à Vhistoire naturelle de la province 
du Languedoc; par Astruc. In-/|** ; Paris, 1740; V* V Histoire 
naturelle de la France méridionale ; par Tabbé Soulavie. In-8®, 
10 vol.; 1784; 4° Éclaircissemens sur les antiquités de ia ville 
de Nîmes; par M***, avocat. Dernière édition; in-12 de 56 p., 
avec fig. Nîmes, 1790; 5** le Compte moral de l* administration du 
département du Gard, rendu par le préfet ( M. d'Alphonse ) au . 
Conseil général dans la session du i^^juin i8o6.In-8*^de 146 p. 
Ann. ant. à 1809 : Un semblable Compte moral pour la session 
du i5 oct. 1807. In 8*^ de 187 p. Nîmes, 1808; 6® la Topogra- 
phie de la ville de Nîmes et de la banlieue ; par MM. Vincens et 
Baumes. In-8°, avec fig., 1808; 7** Description abrégée du dé^ 
partement du Gard y rédigée en brumaire, an VIII, par l'ingé- 
nieur en chef Grangent. In-4^ de 76 p., avec pi. Nîmes, an 
VIII; 8° la Statistique^n^ 53, de la Collection de MM. Peuchet 

et Chanlaire; 9° Voyage dans le midi de la France y par Millin. 

• 
I. Annuaire administratif et commercial du département 

DU Gard, pour Tannée 1828. In- 18. Nîmes. 

Ce petit Annuaire, qui se publie depuis plusieurs années, 
offre quelques notions précieuses sur la statistique du dépar- 
tement; nous y puisons les renseignemens suivans : 
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Ce département est très<-remarquable par Tindustrie manu* 
facturière de ses habitans, et, sous ce rapport, il mérite d'être 
placé en première ligne parmi ceux qui composent le midi de 
la France. C'est surtout à la riche fabrication de la soie , ou 
pure, ou combinée avec d'autres filamens, tels que le coton, la. 
laine et autres matières, que s'applique cette principale branche 
de son commerce, l'un des objets les plus importans de l'ex- 
portation française. 

Les renseignemens sur les fabriques du département^ tran- 
scrits ci-après, n'ont rapport qu'au 2' semestre de i8a6,quon 
n'a pu donner dans l'Annuaire de 1827. 

On a compté à Nîmes, pendant ce seQÉptre, 3,ooo métiers 
battans, et, quoiqu'il y en ait eu un grand nombre de démon- 
tés, il a été confectionné i,5oo pièces de taffetas, 2,800 id. de 
fleuret de soie, 14,000 id, en coton et soie, i,5oo id. de chàlcs, 
mouchoirs, fichus en soie et coton , et 2,000 id. de mêmes ma- 
tières. 

La valeur moyenne des produits de ces divers objets a été de 
6 millions de francs. 

Le nombre des ouvriers qu'on a employés s'élève à 12,680, 
et celui des métiers à 6,o5o, soit à la Jacquart, à maille fixe ou 
à basse lisse. 1 

Il s'est fabriqué à Sommières 8,800 couvertures de laine ou 
de molleton; à Anduze, 2,100; à St-Hyppolite, 2,000 pièces de 
cadis ; à Uzez , 3,5oo. 

Le produit général de ces fabrications, auxquelles 3,o86 ou- 
vriers ont été employés, s'est élevé à 1,277,500 fr. 

D'après la comparaison des produits de ce semestre avec ceux 
du i*"^ de 18^7, dont il sera parlé ci-après, il résulte une diffé- 
rence en plus de 4îi,75o fr. 

Le nombre des métiers battans, dans les fabriques de bon- 
ueterie et de fleuret, ont été, savoir : 

A Nîmes 600 

A Alais 70 

A Anduze i3o 

A Quissac 66 

A St-Jean-du-Gard ... 220 

A Sauve 3oo 

A St-Hyppolite 690 
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A Sumène 5o 

A Lasaile aoo 

Au Vigan 660 

A Uzès i,3io 

» 

4,190 
Il a été confectionné dans les communes indiquées ci-dessus, 

30,900 douzaines de bonnets ; 80,000 id, de bas de soie ; i8,aoo 

id, de gants de soie, et 44,3oo douzaines de bas de fleuret ou 

de gants. Leur produit a été de 9,319,600 fr. 

Le nombre des ouvriers employés a été de 7,332. 

Produits des fabriques du département y pendant le i*' semestre 

9 1827. 

Le nombre des métiers battans dans la ville de !Nimes , peu- ' 
dant une partie de ce semestre y a été de 6y5oo ; il s'en est dé- 
monté environ 3,2 5o. 

On a fabriqué .... 960 pièces de taffetas. 

3,100 id, de fleuret de soie. 
1 4,600 id, de coton et soie. 
i4,3oo id, de châles, mouchoirs , fichus 
soie et coton. 

Total '33,060 

La quantité des matières premières employées est, savoir: 

£n soie 22,000 kilog. 

En bourre de soie. . . 100,000 

En coton 600,670 

En laine. 12,000 

Total. . . . t . . 724,670 
La valeur moyenue. du produit des étoffes de soie a été de 
6,3o 1,340 fr. 

Les différentes espèces et le nombre des mécaniques dont on 
a fait usage , sont : 

A la Jacquart 4,ooo 

A maille fixe • 900 

A la Jacquart appliquées à maille fixe . 3oo 
A la basse lisse - 1,000 

Total 6,200 
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Il a été confectionné • .'. i63,4oo pièces de rubans. 

3 1,000 douzaines de bonnets. 
101,800 id, de gants de soie. 
38,8oo id, de bas de fleuret. 
4,800 id, de fleuret. 

Total 329,800 

Leur produit a été de 10,119,000 fr. 

La consommation de ces objets a lieu dans la France , l'Ai- 
lemagne, les États-Unis, la Hollande, le royaume de Naples, 
l'Italie, l'Espagne , Constantinople, Smyrne , Alexandrie , Alep, 
le Caire , l'Amérique du Sud , etc. 

Les villes de Nîmes, Alais, Uzès, Sommières, Quissac, St- 
Hyppolite, Le Dignan et quelques autres communes ont des tan- 
neries. Celles d 'Alais sont fort anciennes. 

On compte aussi plusieurs autres fabriques dans le départe- 
ment, plus ou moins importantes. A St-Laurent-le Minier, à 
Mialet, à Uzès et à Anduze il y a des fabriques de papier. A 
Uzès on fabrique des cartons très- renom mes; à Anduze on con- 
fectionne des chapeaux. Dans la forêt de Valbonne, près le 
pont St-Esprit, à Pompignan et au-dessus d'Alais il y a plusieurs 
verreries. Aux environs de cette dernière ville on exploite des 
mines abondantes de houille, qui sont d'une très- bonne qualité. 

Les teintures de Nîmes , pour la laine et pour la soie, jouis- 
sent d'une grande réputation et font un objet d'industrie assez 
important ; on y occupe journellement un grand nombre d'ou- 
vriers. 

Le mûrier est cultivé avec succès dans ce département , et sa 
feuille, nourriture des vers à soie, y est d'un grand produit. Les 
soies provenant des cantons d'Alais, du Vigan, de St-Jean-du- 
Gard, de St-Hyppolite, de Lasalle, de Sumène, etc., sont très- 
estimées. Cette précieuse récolte fait la richesse des Cévennes ; 
elle est la source qui vivifie toutes les autres branches de com- 
merce du département. 

II. Notice sur la ville d'Aioues-Mohtes ; par F. M. Ûi 
PiÈTEO, avec carte des environs. In-8°. 

m. Notice sue la ville d'Anuuze et ses environs, ornée d'une 
carte topographique et de dçux lithographies ; par A. L. G. 
YiQVXER I D«*M* Ia-8® ; prix ; 6 fr. Paris \ Delaunay et Gabon* 
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HAUTE-GARONNE. 

Nous rappellerons i** l'Histoire Naturelle élu Languedoc, 
d'Astruc, déjà citée; 2** celle des Provinces méridionales , par 
Soulavie ; 3° le Mémoire pour servir à l'histoire du Languedoc^ 
par M. de Lamoignon deBasvillc, intendant du Langbedoc, 
in- 12, 1736, réimpression tirée de la Collection de» Mémoires 
des intendans ; 4** V Annuaire statistique de la Haute-Garonne, 
par M. Fallion, prof, au lycée de Toulouse, 1807; 5® Y Histoire 
du Canal du Languedoc, par les descendans de Pierre-Paul Ri- 
quet, in-8^ ; 6° les Recherches sur le Sorézain, par le D' Clos, 
dont un extrait se trouve dans les Annal, Statist, de Ballois , 
Tora. V, p. 177 ; Tom. VI, p. i ; et Tom. VII, p. 35 ; 7** la Sta- 
tistique, n^ 26 , de la collection de MM. Peuchet et Chanlaire. 
8^ la Topographie médicale du département de la Haute-^Ga- 
ronne; par M. Saint-André, Toulouse , i8i4,In-8**; 9** Annuaire 
administratif et statistique du départ, de la Haute-Garonne , par 
Dantigny, secrétaire-général de la préfecture. In-12. Toulouse) 
1811 ; Douladouze. 

I. Annuaire du département de la Haute-Garonne , i8a4, 

in- 8° de 336 p. Toulouse; Corne. 

Le chap. i contient les généralités sur le gouvernement du 
royaume ; le 11® chapitre offre un abrégé historique du dépar- 
tement de la Haute - Garonne ; le chap. iti donne l'organisation 
administrative précédée d'un précis historique ; le chap. iv, Tor- 
ganisation judiciaire ; le chap. v l'organisation militaire; le 
chap. VI l'organisation maritime ; le chap. vu l'organisation re- 
ligieuse ; le VIII celle àc l'instruction publique; on y trouve 
tout ce qui concerne les Sociétés littéraires et scientifiques de 
Toulouse; le chap. ix concerne les établissemens charitables; 
le x^ l'organisation financière; le xi® tout ce qui concerne les 
ponts et chaussées et les mines; on y trouve le tableau des 
routes, rivières navigables et les canaux; le xii® chap^ traite 
de la chambre de commerce et de la bourse de Toulouse; le 
xiii® de l'imprimerie et de la librairie, les cabinets de lecture, 
les journaux, les spectacles ; le xiv® est consacré aux foires et 
aux marchés ; le xv® donne un précis des événemens remar^ 
quables de 1823. 

Cet annuaire, très-bien divisé, se borne trop à la nomencla- 



Gers. — Gironde. îag 

ure du personuel et des choses, et ne donne pas assez de dé- 
tails instructifs. H a paru aussi en 182 5. 

GERS. 

Nous rappellerons i^ Plan détaillé de Topographie suivi, de 
la Topographie du départ, du Gers, par M. Dralet. In-8®, Paris, 
an IX ; 2^ le Mémoire statistique sur le département du Gers, par 
M. Balguerici préfet. Paris, an x; 3^ Annuaire pour Van xi, 
contenant des iiotions statistiques et historiques sur les cinq 
arrondissenoens de ce département , par le citoyen Chantrcau» 
I vol. iu-8^, Auch. Labat.; 4^ Annuaire pour Van xii, contenant 
des notices pour la description et la statistique du départe- 
ment du Gers , publié par ordre du préfet et rédigé par le 
secrétaire général de la préfecture. In.4^9 ^^ ^7^ P* a^* ^^ 
*.abl. Auch , an xii. C'est une véritable statistique, très- utile 
à consulter. 5** Notice descriptive et historique de l'église de 
Sainte-Marie d'Auch, par P. S. Nouv. édit., rev. et cor. lu-ia^ 
Auch, 1808; 6^ La Statistique n^ 24 de la collection de MM. 
Peuchet et Chanlaire; 7^ Annuaire du département du Gers 
pour l'année bissextile 1828, avec le système de Toaldo, orné 
d'une gravure (lithographie). Auch. 

Cet annuaire, qui contient tous les détails de l'administration 
du pays et quelques faits statistiques , est à sa 11* année. 

Gl&ONDE. 

Nos lecteurs pourront consulter le BulL, T. IH, n*^ 204, sur 
le recensement de la population du département de la Gironde, 
en i82o;T.IV,n** i5o,etT. VHI, n** 81 , le titre de VAlmanach 
général du commerce de Bordeaux et du département, pour Fan- 
née 1825 et pour 1826^ Tom. IV, n° i5i , une note sur les vins 
de Bordeaux extraite de l'ouvrage de M. Frank; Tom. V, n° 21, 
le titre de l'ouvrage des Colonies d'indigens et des moyens d'en 
établir sur les Landes du département de la Gironde; Tom. VII, 
n® 1 1 , un article offrant un aperçu de cet ouvrage , dû au zèle 
éclairé de M. d'Haussez, alors préfet de ce département; T. VIII, 
n** 82 , le titre de VAlmanach général et commercial du départ 
delà Gironde, pour 1826; n° l'Jg, Études administratives sur 
les Landes, par le baron d'Haussez, 1826, Bordeaux; n° 199, 
un art. étendu sur le mémoire intitulé Les Landes en 1826, in-4^9 
Bordeaux, 1826; Tom. XI, n° 38, un extrait du mémoire de 
F. Tom. XVI. (2* Yol, supp, de x%%% 9 
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M. de S. Amans, sur Cassinogilus. Nous rappellerons i^ Anti- 
quités bordelaises ou Tableau historique de Bordeaux et du dé- 
partement de la Gironde, par P. Bernadau, in-8** de 408 pages, 
Bordeaux, 1797. 2** les Variétés bordelaises, ou Essais sur la 
Topographie du diocèse de Bordeaux, 6 vol. in- 1 a, Bordeaux , 
1786. 

I. Mus^E d^Aquitmne , Recueil uniquement consacré aux 
sciences, à la littérature et aux arts. 3 vol. in-8*^, avec fig. Bor- 
deaux, i8a3 à 1824 {Fqy. le Bullet,, vu® sect. Tom. IX , n® 81). 
Cet agréable et utile recueil a été trop tôt discontinué ; nous le 
mentionnons ici spécialement, sous le rapport de l'instruction 
que Ton peut y puiser sur les antiquités du département. Il offre 
cependant quelques notices qui concernent plus directement 
l'état actuel du pays. Il est enrichi d'un grand nombre de plan- 
ches lithographiées. 

U. Le Guide ou Conducteur de l'étranger a Bordeaux, 
avec ou sans le Plan de Bordeaux , orné de plusieurs gravures. 
In-8*^ de viii et 828 pag.; prix, avec le plan, 7 fr. 5o c; sans le 
plan , 3 fr. 5o c. Bordeaux, 1825 ; Fillastre et Ne\[eu édit. 

La première édition de cet ouvrage paraît être de 1824. 

III. Sur l'extinction de la mendicité a Bordeaux. 

M. d'Hausàez, préfet du département de la Gironde, est par- 
venu à détruire la mendicité dans la ville de Bordeaux, et à 
faire cesser, dans cette cité populeuse, le spectacle affligeant 
qu'offre tous les jours la capitale aux yeux de ses habitans et 
des étrangers qui y abondent. 

Cet administrateur a commencé l'exécution d'un projet si 
utile à l'humanité et en même temps à la sûreté publique, en 
déployant, dans les limites de la loi, une juste sévérité à l'égard 
des mendians étrangers à son département. Parvenu ainsi à 
connaître le nombre de ceux qui avaient droit à sa sollicitude, 
il a fait un appel à la bienfaisance des habitans, et il ne l'a pas 
fait en vain. La liste des membres qui composent la Société pour 
l'extinction de la mendicité, à Bordeaux, renferme les noms les 
plus honorables dans l'administration, la magistrature et le 
cojnmerce ; nous voudrions les citer tous. On y remarque celui 
du préfet, du maire, de M. Gauthier, et en tête, celui du 
respectable archevêque M. de Cheverus , non moins vénéré et 
chéri à Bordeaux ^ qu!il est i:egretté à Montauban. 
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Le tft]^rt préteaté à rassemblée générale^ le ag juin dernier^ 
contkoc les détails de toute TorganisatioD intérieure et de tout 
le matériel de rétablissement. On y voit avec plaisir et recon* 
naissance I le zèle et le soin de l'administra tion , et le désinté- 
ressement des personnes qui, par leurs services, ont pu coopérer 
à rheureux résultat^que M. d'Haussez s'était proposé. 

Puisse ce rapport parvenir à tous les préfets 1 Puisse la 
France être bientôt soulagée du spectacle si triste et si dégoû- 
tant que la mendicité offre dans les villes, les bourgs et les vil- 
lages ! M. d'Haussez aura Thonneur d'avoir donné Texemple. 
[Le Canstiiutionnel ; a septembre 1827.) 

IV. TkaIT^ sur les vins de Ml^DOC ET LES AUTRES VINS 

ROUGES DE LA GiRONDE; par W. Francr. In-S** de 164 pages, 
avec des tableaux. Bordeaux 1824 ; Laguillotièrc. 

y. Classification et description des vins de Bordeaux , et 
des Cépages^ particuliers au département de la Gironde; 
mode de cnlture ; préparation pour les vins , selon les mar- 
chés auxquels ils sont destinés; par M. Pagui^^^re , courtier 
de vins. In-8^ de a4 pages, avec une carte des principaux 
vignobles du Bordelais ; prix, 3 fr. Bordeaux ; chez les prin- 
cipaux libraires. Paris 1829; Audot. 

Le premier de ces ouvrages, plein de connaissances pratiques, 
est destiné, par l'auteur, aux personnes qui se livrent au com- 
merce des vins rouges de Bordeaux. On y trouve, dans un ordre 
topographique, la position de chacune des communes vignobles 
du département de la Gironde , l'indication de la population , 
la nature de son sol, des vignes qui y sont cultivées , la quantité 
et la valeur des récoltes qu'elles produisent, années communes » 
les noms anciens et nouveaux des propriétaires dont les crûs 
B<mt le plus estimés; enfin la classification des vins rouges de 
Bordeaux. L'auteur ne s'est pas dissimulé qu'une classification 
de ce genre ne reposant, à bien des égards, que sur l'opinion , 
die était sujette à varier à des époques indéterminées , et comme 
s'il eût voulu (prévoyant le temps où la classification qu'il nous 
donne aujourd'hui viendrait à changer) la justifier et la défen- 
dre à l'avance contre les révolutions du goût , il a rappelé un 
fait assez curieux à cet égard. U u'j a pas plus de 5o ans, dit-il|f 

9- 
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que les vignobles du Bourgeais produisaient les vins les plus re- 
nommés de notre pays ; leur prééminence était telle, que celui 
qui était en même temps propriétaire de vignobles dans le ^o«^ 
geàisetle MédoCy ne vendait la récolte de ce premier crà, qu'en 
imposant à l'acheteur la condition expresse de le débarrasser 
de celle du seccond, dont les vins sont aujourd'hui si universelle- 
ment estimés. C'est donc l'opinion contemporaine que donne 
M. Franck ; c'est elle qu'il faut se borner à enregistrer, sans dis- 
cussion y pour qu'elle dépose à son tour des changemens que le 
temps imprime à tout. 

Nous ne donnerons de l'écrit que nous analysons que les seuls 
passages statistiques qui se rapportent aux produits de la vigne. 
Quant à son mode de culture et aux caractères des différentes 
espèces de vignes du département de la Gironde , ces détails ne 
pourraient être ici convenablement exposés, ils appartiennent à 
la section de ce Bulletin qui traite des sciences agricoles. 

La surface du département de la Gironde est de i,077,55i 
hectares; 65o,ooo seulement sont recouverts par les cultures; la 
vigne en occupe la cinquième partie, c'est-à-dire i3o,ooo hec- 
tares : voici comment sont classées les récoltes : 

Hectolitres, Tonneaux. 

^ / Blaye 364,8oo ou 40,000 

o \ Libourne 547)200 60,000 

La Réole 8x9,200 35,ooo 

^azas 9iy200 10,000 

g ] Bordeaux 775,200 85,ooo 

Lesparre 182,400 2Q^ooo 

2,280,000 25o,ooo 

Telle est l'importance des récoltes, année commune; il faut 
toutefois déduire de ces quantités tout ce qui se perd par l'é- 
vaporàtion, les accîdcns, le tirage etc. etc., ce qui réduit 
à 200,000 tonneaux la quantité livrée à la consommation. On 
estime à 4^ millions et beaucoup plus, les frais pour la culture 
des 1 3o,ooo hectares ; ces frais de culture sont pour Sa ares 
de 1 10 fr. 75 c. , leur produit net de 69 fr. 25 c. terme moy^. 
On compte dix à douze mille familles propriétaires de vignes; 
8,000 familles étaient avant la révolution employées à leur 
culture ; ce kiombre est aujourd'hui beaucoup moindre et ne 
f>arait pas dépasser les trois-quarts. 
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Nous avons donné plus haut la quantité d'hectolitres de vins 
produits par chaque arrondisseqient , Fauteur expose dans six 
chapitres y consacrés à chacun de ces arrondissemens , tout ce 
qu'il est important de connaître , et entre dans de longs et mi- 
nutieuXy détails toutes les fois que la commune dont il parle 
possède des crûs renommés ; ces détails seraient ici sans in- 
térêt puisque nous les avons donnés dans leur ensemble pour 
chaque arrondissement. 

Il n'est peut-être pas inutile de dire , en passant , aux ama- 
teurs de vin de St-Émilion, qui boivent ce vin sur l'étiquette , 
qu'il ^t à croire y d'après ce que dit M. Franck, qu'ils sont 
quelquefois trompés; car le crû de St-Émilion ne produit qu'une 
très-petite quantité de vin, et cependant pour satisfaire aux 
demandes qui en sont faites , on n'en expédie pas moins de 
2,5oo tonneaux par an , ou aa,8oo hectolitres ; on voit que les 
propriétaires voisins profitent de la faveur dont jouit le St-Émi- 
lion. 

Le canton de St-Macaire et ses environs, dépendant de l'ar- 
rondissement de la /{^o/e^ produisent de lo à 12,000 tonneaux; 
mais les propriétaires de ces arrondissemens dirigent la culture 
de la vigne, beaucoup plus vers la quantité* que vers la qualité; 
aussi n'y récolte-t-on que des vins médiocres. 

L'arrondissement de Bazas possède les communes de Bonnes 
et Sauteme^ dont les vins blancs très-estimés sont considérés 
comme les premiers vins blancs du département; quant à ses 
vins rouges, ils sont d'une qualité très-inférieure. 

L'arrondissement de Bordeaux est le plus important de tous 
par son étendue, par la variété, la quantité et la qualité de ses 
récoltes ; c'est dans cet arrondissement que se trouve le terroir 
de Médoc , placé si haut dans l'estime des connaisseurs ; voici 
dans quels termes M. Franck parle de ses vins, et à quel signe 
on les reconnaît. 

« Cette liqueur délicieuse parvenue à son plus haut degré de 
qualité , doit être pourvue d'une belle couleur, d'un bouquet 
qui participe de la violette, de beaucoup de finesse, et d'une 
saveur infiniment agréable; elle doit avoir de la force sans être 
capiteuse, ranimer l'estomac en respectant la tête, et en lais* 
sant l'haleine pure et la bouche fraîche. » 

^fin l'arrondissement de Lesparre est composé d'une partie 
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de communes désignées sous le nom de Bas-Médoc^ d'où les 

vins sont très-recherchés, notamment ceux de Chdieau-Latoitr, 

Château- La fitte , etc. 
Voici le résultat des récoltes moyennes du territoire médoc* 

quin, 

Haut-Médoc ai,ioo à 24,700 tonn. 

Derrière du Haut-Médoc. 5,900a 7,85o 
Bas-Médoc 4>8io à 6,960 

de 3i,8io à 38,5io 

On n'a pas compris dans ce relevé environ ^,000 à 3,ooo ton- 
neaux de vin ordinaire et commun, qui sert à la consommation 
des habitans , et s'exporte rarement à l'étranger. 

L'auteur a fait suivre cet ouvrage de 7 tableaux; sur 5 de 
ces tableaux on a porté les prix dès vins rouges sur lie^ de{iiiis 
1 78a jusques et y compris 1828; ces tableaux, fort curieux, ne 
sont peut-être pas dressés dans l'ordre le plus commode pour 
étudier et embrasser d'un seul coup- d'œil la variation des prix 
dans ce période de 4 < années. 

Si l'auteur, au lieu de donner 5 tableaux sur des feuilles dé- 
tachées, n'en avait donné qu'un seul, il eût déjà mieux fait; 
mais il lui restait encore à changer l'ordre dans lequel il les a 
établis. Pour que nos lecteurs comprennent notre pensée et 
notre critique , nous allons dire ce qu'on a fait et ce qu'il fal; 
lait faire selon nous. 

Voici le tableau de M. Franck. 
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V1H8 DB. 



St.-Macaireet Blaye. 

Cdtes et Boarg 

Paltut 

Etc. 



1782. 



tonn. 

180 à 200 

^00 à 250 

250 à 300 



1783. 



tonn. 
200 à 220 
250 à ^ 
300 à 330 



1784. 



tonn. 
150 à 170 
I80è SOO 
200 à 22P 



1785. 



tonn. 
190 à I50i 
150 k 100 

180 à aoo 



Voici l'ordre que l'on aurait dû suivre > 



Amhbss. 



l 



1782.... 
1783.. . . 

r784 

1785.. . 
1786 



St.*Macaire 
et Blaye. 



tonn.. 



180 
200 
150 
120 
180 



200 
220 
170 
150 
200 



Gâtes et Bourî 



tonn. 
200 » 250 
250 à 280 
180 à 200 
150 ft 160 
200 à 300 



Palus. 



loan. 

250 à 300 

à 330 

à 220 

i 200 



300 
200 
180 



300 à 350 





\ 


Montferrant. 


Etc. 


tonn. 




350 à 420 




500 à 530 




320 à 350 




250 i 280 




430 â 450 
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An moyen d'un tableau ainsi fonnë, Tœ!! et Fesprit suivent 
sans distraction, et sans effort, les variations de prix d'une ou 
de plusieurs années pour une même qualité de vin. Les calculs 
deviennent aussi très-faciles et très-prompts à qui veut connaître 
le prix moyen, soit pendant lo, 20 , 3o ou 40 ans. Les docu- 
mens relevés dans ces tableaux sont assez importans pour signa- 
ler ici ce qu'il y avait de mieux à faire : espérons que notre 
opinion sera adoptée si l'auteur donne un jour une seconde édi- 
tion de son ouvrage. 

Quant aux deux derniers tableaux qui suivent, ils contien- 
nent le montant des exportations faites de i8oa à i8o3 , et de 
i8o3 à iSo'Ay avec l'indication des quantités que chaque état 
étranger a achetées de nous. 




Nous ne dirons rien des exportations de 1821 , 182a et 1823, 
parce que l'auteur n'a pas distingué sur le tableau qu'il leur a 
consacré, les tonneaux de vins des autres de marchandises , et 
que dès-lors les comparaisons seraient au moins insignifiantes. 

Nous le répétons , le livre de M. Franck est d'un bon prati- 
cien; il est à regretter que cet auteur, qui promettait un traité 
semblable sur les vins blancs , ne l'ait pas donné ; du moins il 
n'est pas à notre connaissance que cet ouvrage ait été publié. 

a* Le second écrit dont il nous reste à rendre compte est, s'il 
faut en croire la préface , la traduction d'un ouvrage anglais ; 
cependant, après en avoir pris connaissance, nous sommes 
convaincus qu'il est tiré en très-grande partie du livre de M. 
Franck. Il ne nous serait pas même difficile de montrer les tra- 
ces évidentes des nombreux emprunts qui lui ont été faits. Cette 
découverte nous avait conduit à penser que nous et nos lec- 
teurs, connaissant la source où l'écrit a été puisé, il n'y avait 
aucun fruit à retirer d'un ouvrage qui en reproduisait un autre 
beaucoup plus con^plet et mieux conçu. Cependant il y a quel- 
ques chapitres qui appartiennent à M. Paguière ; ce sont ceux 
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où il est traité des vins blancs , de la yinification , du gouverne- 
ment des vins et de la fabrication de Teau-de-yie; mab, à Vex- 
ception de ces détails économiques plutôt que statistiques, Tou- 
vrage de M. Paguière est loin de pouvoir être mis eu compa- 
raison avec celui de M. Franck, où les chiffres abondent, où 
les recherches et les faits ont les caractères d'une exactitude 
parfaite. Ce qui manque, par exemple, au premier écrit, et ce 
qu'on trouve avec plaisir à la léte du second, c'est une Carte 
iie la situation des principaux vignobles du Bordelais $ elle sert 
merveilleusement la curiosité et Tinstruction du lecteur ; l'ab- 
sence en est vivement sentie à la lecture du premier ouvrage, 
et les détaib de géographie donnés par M. Franck , quoique 
nombreux et minutieux, sont loin de satisfaire; car partout ces 
détails sont arides. 

Dans un appendix qui renferme des renseignemens divers, 
il en est un qu'il n'est peut-être pas sans intérêt de rapporter, 
c'est celui qui a trait aux prix des vins de Bordeaux en Angle- 
terre ; nous terminerons par là notre analyse. 

Prix moyen coté par les premières maisons de 
Bordeaux pour une barrique des premiers crus 

d'une vendange parfaite i,25o 

Fret et assurance 35 €o 

Frais de débarquement 3 » 

Droits sur le taux de 7 fr. par 3 galons 417 10 

Bouteilles, bouchons, cire, etc i;i3 75 



«■MHMIMai^HM 



i,8a9 45 
Intérêts et frais de toute espèce jusqu'au moment 
de la vente ^ . . • 1 55 40 

Total ' 1,984 85 

Ce qui porte à 7 fr. 33 c. chaque bouteille pour l'importa- 
teur; il faut que le vendeur y trouve son bénéfice en élevant 
encore ce prix. A. D. 

VI. Description topog&aphiqub i>n fort Médoc ; par M« Main- 
VIELLE, D. M. , chirurg. aide-major à l'hôpital milit. de Mont. 
mèdy. (Recueil de mémoir.demédec:, de chirurg, etdepharm* 
milit. ; Vol. 19 , p. a6 ). 

Le fort Médoç est situé à xo lieues O.-N.-O. de Bordeaux, 
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sur la rive gauche de la Gironde , par 3** a' de long, occ, et par 
45® 7' 32" de lat. sept. , il fait partie d'une petite contrée qui 
lui donne son nom. Il est construit sur un terrain argileux au 
bord d'une très- belle plaine, qui est le point central du pays 
de Médoc. 

Un pavillon pour les ofïïciers, deux casernes contenant 3oo 
hommes environ y a corps de garde , une poudrière et une ci<- 
teme, composent tous les bàtimens de ce petit fort, qui , con- 
jointement avec ceux de PAté et de Blaye, défend très-bien le 
passage central de la Gironde. 

N'offrant aucune espèce de ressource par lui-même , il ne s'a- 
limente que par les faibles moyens des villages qui l'environ- 
nent, et notamment par les ressources qu'offre la ville de Blaye, 
distante d'une lieue sur la rive droite de la Gironde, mais dont 
le passage n'est pas toujours facile. 

Les eaux pluviales reçues et conservées dans la citerne sont 
celles que la garnison emploie pour son usage. 

L'atmosphère de Médoc est habituellement froide et humide, 
principalement pendant l'hiver qui est ordinairement très-plu- 
vieux , température d'où il résulte beaucoup d'intensité dans les 
fièvres intermittentes. 

La construction des casernes du fort Médoc, ainsi que les 
marais qui l'environnent, sont les causes évidentes des mala- 
dies qui s'y développent. Ces marais devraient être desséchés; 
l'on pourrait y parvenir facilement en creusant des canaux 
dont la largeur et la profondeur seraient proportionnées à 
leur étendue, et qui faciliteraient l'écoulement des eaux stag- 
nantes à chaque période du reflux de la marée. 

Le pays qui entoure le fort Médoc, ou le Médoc proprement 
dit, occupe une étendue de 18 lieues du S. au N.-O., et de 8 
lieues de l'Ë. à l'O. Son plus grand diamètre du N.-O. au $.-£., 
est de 20 lieues, sa circonférence de 36 ; il est borné par la Gi- 
ronde. La végétatioh y est forte et précoce. Les arbres de haute 
iîitaie y viennent bien , ainsi que lés arbres fruitiers quand ils 
sont cultivés convenablement, les légumes et les grains. L'oli- 
vier y dégénère beaucoup et ne porte aucun fruit : c'est la vi- 
gne qui poospère et que l'on soigne le plus. Parmi les vins con- 
nus sous le nom de Bordeaux , les plus fins et les plus recher- 
chés viennent du Médoc , spécialement des châteaux Lafitte et 
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Margau. Les habitans sont pour la plupart cultirateurs on ma* 



nos. 



YII. Note historique sue la toue de CoEi>ouAif. [^ Annales 
• mckrit, et colon.; sept, et oct. iSaS, p. 4ii)- 

Ce phare, l'un des plus beaux du monde, est placé à Tem- 
bouchure de la Gironde , sur une île de rochers à fleur d eau. 
Louis de Foix, célèbre architecte du XVI* siècle, traça les 
dessins de cette tour, dont la première pierre fut posée en i585. 
Elle fut, en 1782, éclairée par un feu de charbon. On y plaça 
en outre un fanal avec des lampes. Dans ces dernières années, 
on y a mis des réflecteurs, et ses feux tournans s'aperçoivent à 
plus de 10 lieues, par un temps calme. Les gardes du phare 
sont approvisionnés de vivres pour 6 mois , et la communica- 
tion avec la terre est impossible pendant une partie de l'année. 
Dans l'hiver, la mer vient se briser avec violence au pied de la 
tour, et couvre la moitié de son élévation des brumes i^j^ en ré- 
sultent. A. M. 

Heeault. 

On peut consulter le Bullet. T. IV, iv** 148, l'art, sur V An- 
nuaire de ce département, année i825 ; T. VIII, l'annonce de 
celui pour i8a6; T. V, n** lai , une note extraite de cet an- 
nuairer far les fabriques de drap du déparlement ; T. V , n** 19» 
l'annonce de V histoire de la ville d'Jgde, in-8**, Montpellier, 
1824; l'art, sur les Voyages dans tes départemens formés de 
l'ancienne province du Languedoc y par Rf^naud de Vilbach.Lc 
1^^ vol. , le seul publié, est consacré au département de l'Hé- 
rault; T. Vin, n^ 196, l'annonce de la Statistique du départe- 
ment de l'Hérault y par M. Hip. Creuzé de Lesser, in-4^. Mont- 
pellier, 1824. 

Nous rappellerons : 1** Notice sur Montpellier ^ par Charles 
de Belleval, in-8® de 58 p., Montpellier, an xt, Renaud; 
7.^ Essai de statistique appliqué au département de V Hérault t 
et en particulier à Montpellier , par M. Mourgne ; 3** Â/maair^ 
statistique du départ, de l'Hérault pour l'an xiv ( i8o5-i8o6), 
par BuLARD; I11-8**. Montpellier. • 

J. A^JiiiiAiR]^ nu i>£PAi|TEMEïiT pE L'HÉaivi'T , in*i8. Montpel' 

lier ; Ricard. 
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Cet annuaire, qui se publie au moins depuis Tannée iSiS-, 
offre, outre les données ordinaires à ces sortes d'ouvrages, des 
notices historiques et statistiques intéressantes. On y trouve 
même des notices sientifiques d'un intérêt général , et qui pa- 
raissent dues à M. Gergonne, sur le calendrier etc. Nous ne 
saurions entrer dans Texposé de ce que ces notes contiennent 
sans dépasser les bornes que comportent ces articles déjà un 
peu longs. ^ 

II. GUIUE DU VOYAGEUR DANS LE DEPARTEMENT DE L*HÉRAULT y 

ou Esquisse d'un tableau historique , pittoresque , statistique 
et commercial de ce département; orné de 12 vues et d'une 
carte générale; par J.-M. Amelin, prof, de dessin à l'école 
royale de genre de Montpellier. In- 18 de 586 p. ; prix, 7 fr. 
Paris et Montpellier 1827 ; Gabon et c*. 

Cet ouvrage remplit parfaitement son objet ; il offre une vé~ 
citable statistique locale, où cependant les aperçus généraux, 
les résultats relatifs aux ressources , aux produits, à l'industrie 
de ce département sont^trop abrégés ou à peine indiqués. L'aur 
teur a visité avec beaucoup de fruit (et Ton s'en aperçoit), 
toutea les parties du département. Des observations géné^ 
raies sur la constitution géognostique du département ^ par 
Jfi, Marcel de Serres, complètent l'aperçu statistique sur l'ensem* 
ble du département. L'auteur suit chacun des cantons des 4 ar- 
VQndissemens, et décrit toutes les communes, toutes les localité^» 
reiparquables. On doit désirer dans une nouvelle édition plus 
4e faits généraux et surtout plus de résultats numériques. 

Ille et Vilaine. 

Nous rappellerons : i** une Statistique du département d'IUe et 
Vilaine, parle cit.Borie, préfet. In-8^. Paris, an IX. Réimprimée 
dans les Annal, statlstiq, de Ballois, t. viii, p, 81 ; 2° Y Annuaire 
statùtique^uT l'an XII, par M. Ed. Mounier, auditeur au conseil 
d'état; 3° un Mémoire sur l'arrondissement de Fougères, par 
M. Rallier , ancien membre du corps législatif; 4** un Mémoire 
sur l'arrondissement de Montfort , par M. Roullé , curé d'Esse ; 
5® \9i statistique yU^ a 5, de la collection de MM. Peuchet et Chan- 
laire. 

En^anous renvoyons à rarticle où nous avons résumé tous 
les faits contenus dans le Breton , et aux indications que nous 
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avons donn^ sur le département des côtes du nord, des ou* 
vrages généraux sur la Bretagne. 

I. Annuaiee du dj&pa&tement d'Ille et Vilaine, ou. Tableau 
indicatif de tout ce qui intéresse dans ce département Thomine 
d'affaires, l'habitant et l'étranger. In- 18 de 5 feuilles j, avec 
un tableau; prix, 76 c. Rennes, 1828; impr. de Marteville. 

Saint-Malo. — Cette ville a subi le sort des principales villes 
de la Bretagne ; malgré le génie actif et entreprenant de ses 
habitans, les progrès qu'on y a faits dans l'étude des' sciences et 
des arts ont été bien lents, et l'esprit de routine, si fort enra- 
ciné dans un cœur bas-breton , s'est opposé jusqu'ici aux efforts 
des plus sages novateurs. Mais que le mouvement s'opère , les 
Malouins ne seront pas des derniers à le suivre; en attendant, 
examinons ce qu'ils ont fait et ce qu'il leur reste à faire. 

L'état présent des sciences dans leur application à l'agricul- 
ture et à l'industrie n'offre rien de remarquable : les brillantes 
théories de nos agronomes ont échoué devant la pratique con- 
stante d'un cultivateur peu enthousiaste. Toutefois, le sol a été 
fécondé de toutes parts; mais la culture du tabac, a, par-dessus 
tout, pris un développement immense. Les produits avantageux 
qu'elle rend à la foule de Malouins qui s'en occupent, auraient 
séduit un plus grand nombre de cultivateurs encore , si le gou- 
vernement n'avait circonscrit cette culture dans l'arrondisse- 
ment de Saint-Malo nommé le Clos-Poulet y et si un brevet 
ministériel n'était devenu nécessaire aux planteurs qui veulent 
exploiter cette terre promise. La plantation annuelle , dans cet 
arrondissement , est de près de dix millions de pieds ; elle pro- 
duit à la livraison environ i, 082,000 kilogrammes de tabac en 
feuilles. L'administration paie annuellement aux cultivateurs 
ime somme d'environ i,i5o,ooo francs. Cest une branche de 
richesse on ne peut plus intéressante pour le pays, et le gouver- 
nement, en la lui ravissant, lui porterait un «oup funeste. 

Après l'agriculture , l'industrie devient la source la plus pre*- 
cieuse de la prospérité publique; aussi voyons-nous avec un 
véritable plaisir les encouragemens accordés aux arts : déjà un 
professeur distingué, M. Méchelle, est à la tète d'une école de 
mathématiques appliquées aux arts mécaniques, d'après la mé- 
thode du baron Dupin; avant peu nos ouvriers, nos chefs dV 
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teliers, recoonaitront les avantages que Ton peut retirer de ces 
sages institutions : grâce à elles, l'étude des sciences indu- 
strielles pourra, prendre un développement rapide. 

Une école d'hydrographie , dirigée par le même professeur , 
offre de grandes ressources aux jeunes navigateurs qui quittent 
notre port pour parcourir les quatre parties du monde. La plu- 
part d'entre eux cependant se livrent aux voyages de Terre^ 
Neuve. La pèche de la morue est une des branches les plus im- 
portantes de notre commerce, qui y emploie 60 à 80 navires; 
quelques-uns sont expédiés dans les Inde^-orientales, aux îles 
et aux côtes continentales. des Amériques; un petit nombre fait 
les voyages de l'Afrique. 40 à 5o servent au grand cabotage, et 
60 à 80 au petit. Notre port présente par ce moyen un^ assez 
grande activité, et l'équipement et rapprovisionnement des na- 
vires occupent une partie de la classe industrielle; car nous 
avons peu de manufactures considérables et point de machines 
à vapeur. Cancalle, a 3 lieues de Saint Malo, est célèbre par 
ses huîtres et ses étabiissemens de pêcheries. {Le Breton^ a8 
novembre i8a6 , n° 3 , p. 9. ) 

AjiEOzrnissxMENT DE FouGÀ&Bs. — Cet arrondissement a 18 
papeteries, savoir : 6 sur la rivière de Minette, commune de 
Saint-Christophe , de Yalins et de Chauvigné ; 3 sur la rivière 
de Loisance^ commune de Saint-Brice et de Tremblay; 4 sur 
la rivière de Brignette , commune de Bazouche-du-Désert; 5 sur 
la rivière de Nanson, communes de Fougères et de l'Écousse. . 

La plus considérable de ces papeteries est celle de MM. Van* 
nier frères ^ située au Pont-aux- Anes , à un quart de lieue de 
Fougères, On y fabrique du papier de toute espèce, et le vélin 
qui en sort est d'une belle qualité. On a substitué dans cette 
papeterie la mécanique à cylindre aux pilons. On se propose 
de faire la même amélioration à une des papeteries de la com- 
mune de Saint-Brice, celle de la Galmais. 

Parmi les fabriques les plus considérables , nous devons citer 
celle de MM. Blanchard frères, comme ayant leur dépôt à 
Nantes, et celle de MM. Andrieux et Riou, à Morlaix; nous 
mentionnerons aussi celle de M. Daguet, à Clisson. 

Il n'y a à Fougères qu'un imprimeur-libraire, madame veuve 
Vannier, 

On compte dans l'arrondissement 3 verreries ; i^ celle de la 
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foret de Fougères, commune de Laignelet , appartenant à M. le 
Pays du Teilleul. On y fabrique principalement de la gobletterie 
et des vases pour la pharmacie et la chimie. Cet établissement se 
compose d'un four à six places pour préparer et affiner le verre, 
et d'un four à recuire ; a** la verrerie de la Ballue, située dans 
la commutoe de Barouges-la-Peyrouse, près Antrain, sous la 
raison Sandrais et compagnie : elle est en pleine activité. Ses 
produits sont à-peu-^près les mêmes que ceux fournis par la ver- 
rerie de Laignelet; 3^ celle de la Haie-dlré , commune de Saint- 
Remy-du-Plein , canton d'Antrain , appartenant à M. JDoplessb 
de Grenédan , conseiller à la Cour royale de Rennes et mem- 
bre de la Chambre des députés. Cet établissement est le plus 
considérable. Le propriétaire y a fait exécuter , il y a quelque 
temps ) des constructions et des agrandissemens très-importans 
sur un plan donné par M. Leroux, architecte à Rennes. Let 
ateliers de vitrification contiennent deux fourneaux qui s'allu- 
ment alternativement pour que la fabrication ne soit jamais inter- 
rompue. On y fabrique des verres à vitre qui ne le cèdent point 
à ceux des verreries de Lyon, et du verre blanc pour encadre- 
ment de la plus grande dimension. Il y a deux machines à 
vapeur pour triturer les matières , scier les planches , puiser 
et distribuer les eaux nécessaires pour le service de l'établisse- 
ment. 

On compte 2 fours à chaux dans les environs : l'un , à Mé- 
zières, appartenant à M. Lebeschu de Champsavin, l'autre à 
Dompiierre du Chemin. — M. Lebeschu de Champsavin, fils du 
député , applique à son exploitation les principes de Chaptal. 

Une filature de coton avait été établie à Fougères; mais elle 
n'est plus en activité. 

Il y a à Mézières, près Saint-Aubin du Cormier, un ex- 
cellent minerai de fer. Fougères offre plusieurs tourneurs de 
mérite. M. Benjamin le jeune de la Grée, amatbur, a rem- 
porté, il y a quelques années,. à l'exposition générale, un prix 
pour une poupée à collet de son invention. ( Le Breton^ 1*^ sep- 
tembre 1827 , n° 122.) 

Château de Combourg. {Le Breton^ i5 novem. 1827, n^ i53.) 

La petite commune de Combonrg, entre Rennes et St.-lilalo, 
!!'« dé remarqiiable que le château de ce ndm, où na^t VL d^ 
CLâteaubrîaùd^ qui en parle dans la I^ouveUe de Rfinét 
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Indrb. 

Nous rappellerons : i** Nouvelle Histoire du Berry; par M. Pal^ 
let avocat au parlement. 5 vol. in- 8®; Paris 1788; a** \*His^ 
taire de la ville d'Argenton ; par Chaumeau; 3** Mémoire sur te 
département de V Indre; par Grétry. An VIII (iBôoj.In-A^'.Châ- 
teauroux; 4^ Culture du déparlement de V Indre; par M. Chalu- 
meauy prof, d'hist. à l'école centr/du départ. In-8°< Château- 
roux, 1799; ^° *® grand et important Mémoire statistique du 
département de V Indre; par M. d'Alphonse, alors préfet. In- fol 
1804 ; 6° la Statistique n*^ 43 de la collection de MM. Pcuchet 
et Chanlaire; 7^ ÏAlmanach du département de l'Indre , publié 
sans interruption depuis Tan 1807 jusqu'à 1829, pet. vol. In-a4. 
On n'y trouve qu'une courte notice du département , et le ta- 
bleau des fonctionnaires. 

Ikdke et Loire. 

( Foy^ le BuUet, pour l'aaalysç des Lettres de M. Bureau de la 
Malle sur ce département ^ To. XI n% i48j To. XV, u** i3o, 
sur V Essai statistique sur ce départ.; par M. A. Davau. 
Iq-8^, Paris 1 8a8.) Nous citerons V Annuaire du département 
d'Indre e^ Loire, pour Tan xi de la république. In-i8. Tours. 

Cet annuaire a commence en l'an x, nous ignorons s'il s'est 
continué après l'an xi. 

I. AimuAxaxDi] DiPA&TEMEifT i^IiTDRE ET Loire, pour l'an i8a8. 

In- 18 de 375 p. Tours; Marne. 

Les généralités pour la France sont très réduites dans cet an- 
nuaire qui reinonte à l'an 1822 ; en retour, ce qui concerne ce 
département est, avec raison très^étendu. D'abord on trouve un 
Tableau chronologique des époques relatives à V histoire du dé- 
partementy qui n'occupe pas moins de 5o pages. La Topogra- 
phie départementale est rédigée avec assez de détails et de soins. 
£n traitant de Tarrondissement de Tours , cette ville fournit 
une notice étendue et instructive. Chacun des cantons des di- 
vers arrondissemens est d ailleigrs l'objet d'une notice historique 
et statistique fort satisfaisante, et où l'on donne des reoseigne- 
mens curieux sur tous les lieux remarquables. Ce petit annuaire 
mérite d'être distingué parmi les ouvrages de ce genre. 
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ni. SouvENias PITTORESQUES DE LA TouRAiNE ; par A. NOEI. 

In- fol. Paris, 1827. 

. Cet ouvrage a été publié par livraison de 5 pi., avec un texte 
historique et descriptif , du prix de 5 fr. chacune. Il paraît exé- 
cuté avec beaucoup de soins. 

II. MÉMOIRE SUR LES Landes DU RucHARD, aiTondissenient de 
Chinon. In-4** de 3 7 f. Paris, 1827 ; impr. de David. 

Cet ouvrage nous est inconnu. 

ISÂRE. 

Foy. leBuUet. To. XV; n** i32, pour Tart. sur Vhistoire de 
rienne. In-8*'. Paris 1828) 

Nous rappellerons i® \es Mémoires pour servir à Vldstmre du 
Dauphiné; par M. de Valbonnais. 2 vol. in-fol. Paris, 1722; 
2** la collection A'Almanachs de la province ilu Dauphinéy qui, 
jusqu'en 1789, offrent beaucoup de détails historiques et topo- 
graphiques sur cette province, et qui, depuis cette époque, quoi- 
que bien moins instructifs, sont cependant encore utiles à con- 
sulter ; 3** Antiquités de la ville de Grenoble , ou Histoire 
ancienne de cette ville; par M. Chainpollion-Figeac ; 4** MechiT" 
chcs sur le patois de l'Isère ; par le même. 5*^ Description abré- 
gée du département de l'Isère* In-8® de 39 p. Grenoble, bru- 
maire an VIII. L'auteur est un des administrateurs du départe- 
ment. 6° Mémoire sur les progrès de la population de- la France, 
et en particulier sur ceux de la popidation de Grenoble^ pendant 
la Révolution ; par Berriat Saint-Prix, dans les Annal, statist, de 

Ballois, To. VII, p. i Les Annuaires de l'Isère , rédigés par 

M. Berriat de Saint-Prix, alors prof, à l'école centrale, ouvrages 
fort riches en faits et très estimés dans ce genre. Il existe des 
Annuaires pour les années ix, x, xi, xii, xiii, 1806, 1807, 
in- 18. U Annuaire pour 1807, contient un er^i^ précieux des 
manufactures du département, 8** Description générale du dépar- 
tement de Vlsère^ par M. Perrin-Dulac, auteur du Voyage dans 
les deux Louisianes. 2 vol. grand in-8*^. Grenoble, 1 806. — Cet 
ouvrage a été détruit par suite des représentations du conseil de 
préfecture du département, qui avait ordonné et payé l'ou- 
vrage. Il semble qu'avant d'imprimer le manuscrit, on aurait 
pu le faire examiner. 9^ La Statistique^ u® So, de la cqUccUod 
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ie MM. Peuchet et Chanlaire; lo** Nouveaux éclaircissemens 
mr la ville de Cularo , aujourd'hui Grenoble; par M. Champol* 
ion-Figeac. In-8** de 309 p. Paris, 181 4, Sajan. (Extrait du 
\fagasin Encjrclop,\ juin, 1814. ) 

Il a paru en i8a5 le prospectus d'un ouvrage intitulé: iVo/ic^j 
historiques et statistiques sur le Dauphiné, formant aujourd'hui 
es trois départemens de Tlsère , de la Drôme et des Hautes-Al- 
pes. Paris; Lebel imprimeur. [Foyez le Ballet.^ To. IV, n° i5.) 
Dn y annonce qu'une Société de Dauphinois zélés pour leur pa- 
trie s'est réunie pour composer cet ouvrage , qui devait former 
4 ou 5 vol. in-8"; savoir: i ou 2 vol. pour la partie historique» 
et 3 vol. pour les statistiques spéciales des trois départemens du 
Dauphiné. Nous ignorons si ce projet de Société statistique et de 
Touvrage dont il s'agit a une autre suite que la publication de 
ce prospectus. 

II. Souvenirs pour servir a la statistique du diépartement 
DE l'Isèi^e; par le baron d'HAUssEz. Broch. in-8'^ de 166 p. avec 
3 jolies lithographies. Bordeaux, 1828. 

Ce petit ouvrage, fruit des souvenirs d'un administrateur 
éclairé, offre une lecture intéressante et très propre à donner 
une idée générale du département auquel il est consacré. L'au- 
teur suit chacun des cantons dans les divers arrondissemens de ce 
département; il s'attache surtout aux grands traits qui peuvent 
en faire apprécier l'état actuel sous les rapports des mœurs, des 
usages, de l'industrie agricole et manufacturière. Il rappelle 
aussi les traits les plus saillans de leur histoire, et signale les ac- 
cidens remarquables de la nature et de l'art. De jolies lithogra- 
phies ajoutent à l'intérêt de cette production indispensable à tous 
les voyageurs qui voudront connaître le département de l'Isère. 

Cet ouvrage est terminé par un rapport sur les avantages et 
les moyens ^exécution d'un canal de navigation entre Vizille et 
Grenoble, présenté au conseil général de l'Isère, dans la session 
de 1822, par le Baron d'Haussez, alors préfet. 

Jura. 

( yof, daus le Bullet. l'annonce de \ Annuaire du départe- 
ment du Jura y pour 1826, et les ouvrages généraux que nous 
avons cités pour la Franche-Comté, au département du Doubs. 
F. ToM. XYL (2* Vol. supp. de 1828}. xo 
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Nous rappellerons: i** Voyage dans le département du Jura] 
par M. Lequinio. a vol. in-8°. a** La statistique , n® 6 , de la 
collection de MM. Peuchet et Chanlaire. V^ Annuaire du dé- 
partement du Jura (par M. Bniand) pour 1814, avec des pi; 
in-8°, devenu rare. 4** Mémoire sur la géologie des environs de 
Lons-le-Saulnier ; par M. Charbant, iug. des mines. In-4*^. Pa- 
ris, 18 19, V* Huzard. 5® Essai sur T état actuel de tagriculture 
dans IcJura^ les améliorations^ quelle a reçues depuis 3o ans, et 
celles dont elle paraît susceptible; par M. S. Guyétant, D. M. Iii-8°. 
Lons-le-Saulnier 1822. Ouvrage bien fait et estimé.* 6° Il a paru, 
en 1819, un Annuaire pour ce département. Celui de 1826 est 
le seul que nous connaissions. 7° Un vocabulaire du patois du 
Jura a été inséré dans le recueil des Mémoires de la Soc. rny. 
des antiquaires de France. 8^ Petit Album franc- comtois ^ jour- 
nal in-8** qui contient plusieurs notices topographiques. 

Landes. 

Nous rappellerons: t*? la Description abrégée du département 
des Za/id^^, publiée par l'administration départementale en l'an 
VIL 2° Delà nécessité d^ un port sur les x:âtes du golfe de Gas- 
cogne pour le petit cabotage de france^ et Notice sur les anciens 
marins du Cap-Breton, et suri* état actuelle ce bourg. In-S^ de 
16 pages. Paris, 181 4; Renoiiard. 

I. Annuâiee du département des Landes pour Tannée ida6. 
In-i8 de 188 p^ Mont-de-Marsan ; Delaroy. 

On trouve dans cet annuaire une courte notice historique sur 
le département des Landes. Tout le reste est consacré à la no- 
menclature des chefs et employés des diverses administrations. 

Loir-et-Cher. 

Voy. le Bullet.y Tom. II, n** 79, et Tom. V, n** 12, Tannonce de 
l'ouvrage intitulé Vendôme et le Vendômois, dont nous allons 
parler. 

Nous rappellerons : 1° Annuaire du département de Loir-et" 
Cher^ pour l'an 1806 , avec une carte du département, rédigé 
par M. P., secrétaire du préfet. Gros in-i8, en 2 parties, de viij- 
i54,et xxx-262 p., avec des tableaux. Blois,i8o6. Cet annuaire, 
très-biea fait et très-mile à consulter, est fort estimé. II parait 
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aroîr ëté précédé par d'autres ouvrages du même genre , mais 
moins riches en faits. L'annuaire pour 1806 est dû à M. Peli- 
tain ; il a paru jusqu'en 1808 inclusivement; en 1810, M. Peti- 
tain (i) Ta de nouveau publié; nous ignorons s'il en existe d'au- 
très. 2^ La Statistique , n^ 469 de la Collection de MM. Peuchet et 
Chanlaire. 3° Mémoire surVaméliorcUion delà Sologne \ par M. 
d'Auteroche 1787. k^ Essai sur la topographie de la Sologne et 
sur les principaux moyens d'amélioration qu'elle présente^ rela^ 
tivement à sa salubrité et à ses productions ; par M. Bigot de 
Morognes. In-8** de 3i p. Orléans. 

I. Yevdomk et le Yendomois, ou Tableau statistique, histori- 
que et biographique du Duché^ aujourd'hui arrondissement 
de Vendôme ; par M. Ph. J. G. de Passac, membre du con- 
seil-général du département de Loir-et-Cher.Par livr., in- 4®. 
Vendôme, i8a3; Morard-Jahyer. 

Cet ouvrage est divisé en 3 parties qui ont paru en 3 livrai- 
sons. La i'® est purement géographique et statistique. La a** 
est historique ; c'est l'histoire des comtes et des ducs de Vendô- 
me. La y fait connaître les hommes plus ou moins célèbres 
qu'a produits le Vendomois. Cet ouvrage, fait en conscience, 
jjaérite d'être consulté. 

LOIEE. 

( Vqy, le Bulletin ; Tom. III, n** 2o3 , l'art, sur les fabriques 
de lacets de St»-E tienne.) Nous citerons i** : Essai statistique sur 
le départ, de la Loire, contenant des renseignemens sur sa topo- 
graphie, sa population, son histoire, ses antiquités , son agricul- 
ture , son commerce, son industrie et son administration; suivi 
d'un Annuaire indiquant les noms de tous les fonctionnaires, etc.; 

(l) Petitaia , homme de biea , homme d'esprit, économiste instrait et 
boQ littératear est mort au mois de septembre i8ao. II avait aassipablié à 
Mois, pendant son séjonr dans cette ville, nn écrit intitulé de V Esprit dé^ 
paHemental, où l'on remarqne on morceau sur la France écrit avec élo- 
qacnce, et dans lequel le patriotisme éclairé de l'auteur ne s'appuye que 
sur des faits incontestables. Trois mémoires de cet écrivain estimable, sur 
\es Fondemens de la morale, sur la Puissance paternelle, et sur l'Ému- 
lation avaient précédemment obtenu des mentions honorables dans lei^ 
concours ouver'fs par Tlnstitut, If. D. R. 

X0« 
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par M. J. DcPLEssT, sous-préfet de Nantua , et ancien secret, 
général de la Loire. Gr. in-i^ dexij et 576 pag. MontbrissoD) 
1818. 

Notes statistiques sur lk département de la Loire. (Voir le 
Bulletin; Tom. III, p. 23i ; VIII, p. 228; XI, p. 196; et le 
Bulletin Technologique /Toxn, IV, p. 6a et ^6,) 

Nous avons puisé en presque totalité les renseignemens réu- 
nis ici dans Testimable recueil publié depuis i8a3, par la So- 
ciété d'agriculture y arts et commerce^ de rarrondissement de 
Saint-Étienne, sous les titres que Ton va lire: 

I. — Département de la Loire en général. — i) : Obser- 
vations météorologiques. {Bulletin d'industrie agricole et manu- 
facturière de rarrondissement de Saint — Etienne ^ 1823, Tom. 
i**", p. i36, 194, 242, 290, 3i4, 338; • — 1824 — n® i et 

passim.) 2). Projet de réunion des départemens de la Loire et 
du Rhône. (Ibid, 1825, n^ 3, p. 124; n*^ 5, p. 293.) 3) Agri- 
culture; fabrication du sucre de betterave. (Ibid. 1828, n®4» 
pag. 197. — 40 Rivières. "DuFurens, (Ibid, — 1823, p. i45.) — 
5) Houillières; mines et minières. (Ibid, 1823, Tom. I*% Journ, 
des Débats^ 28 sept. 1827, p. 3, 49, 67, 112, 124, 171; — 
1824 — n*^ 9, p. 292; — 1825 — n° 5, p. 23i ; — 1826 — 
n° 2, p. 61, 99; n** 6, p. 259; — 1828 — n** 2, p. 52. — 6) — 
Carrières de marbre, etc. (Ibid, 1823 , Tom. I, p. 335.) — 7.) 
Eaux minérales. (Ibid. 1823, p, 39.) — 8.) Communications, 
navigation, canaux, chemins de fer. (Ibid,, Tom. I, 1823, p. 
i3, 125, 236,293, 320; — 1824 — n° 7, p. 198; n° 8, p. 
245; n° 9, p. 257, 283; — 1825 — n** i, p. i5, 24, 36; n** 2, 
p. 58, 83; n^ 4, p» 176, 179, 180; — 1826 — n** 2, p. 84; 
n" 3, p. 124; n** 4,p. 178; n°5, p. 234) n** 6, p. 270; — 1827 

— n® 2, p. 57; n° 3, p. 98; n** 4, p. 148, 171; n^ 6, p. 241; 

— 1828 — n? 2, p. 63; n" 3, p. 99, ii5; n** 4, p. i55, 181; 
11*^ 5, p. 242.) 9) — Épizooties. (Ibid,, T. I., 1823, p. 225.) 

II. — Arrondissement de Saint-Étienne. — i). Ensemble 

de rarrondissement. (Ibid, y Tom. I, 1823, p. 3; — i825 — 

n** I, p, 10.) — 2) — Élévation de quelques points au-dessus du 

niveau de la mer. (Ibid., p. 92.) — 3.) — Population, (ibid., 

1826, n*' 3, p. i36;— 1827 _n°4, p. i45; i828,n^ a,p. 
49} — 4) — Agriculture, Tom, I, p. 10, Bois résineux, culture 
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dn mûrier blanc. {Ibld,, p. 83, 272, 3oï.) — 5.)— Hauts-four- 
neaux. Fabrication du fer. (Ibid,, 1825, n® 3 , p. 142; — 1827 

— n*'3,p. 97 ;n° 5, p. 197, 234; n° 6, p. 273 1828 — 

n** 3, p. 140 6.) — Industrie manufacturière. {Ihid. , 1823, 

Tora. I, p. 12 — 1825, n*^ 2, p. 49 — 1828 — n° i, p. 5.) 

III. — Ville de Saint-Étiennk. — i.) Notice sur cette ville. 
(Ibid,^ 1824, n°8, p. 209.)— 2.)— Population. (Ibid., 182^, 
n° I, p. 47 ; Nouv, Annal des voyages, sept. 1827, p. 394.) — 
3.) — Consommations annuelles. ( Ibid,, 1827, n*^ 5, p. 224.) — 
6.) — Santé publique. {Ibid. , 1823, T. i, p. 279; — 1826 — 
n^'S, p. 140.) — 7.) — Fontaines publiques. {Ibid,, 1826, n** 6, 
p. 262.) -*- 8.) — Mendicité {Ibid, , 1828 , n® 2 , p. 80.) — 9.) — 
fiMse de prévoyance pour les ouvriers mineurs. {Ibid,, 1827, 
n*'5", p. 218.) — 10.) — Industrie manufacturière ( Ibid,, To. 
I, 1823, p. 46.)— II.) — Rubans façonnés. {Ibid,, 1823, p. 
89; — 1824 ,n** I, p. 27; n' 8, p. 209;— 1828 — n° 2, p. 74; 
n® 3, p. 123; n*^ 4, p. 176, 201; n° 5, p. 2o3 ) — 12.) — Soie- 
ries. {Ibid, y 1828, n** 3, p. i52.) — i3.) — Industries diver- 
ses. ( Ibid. , 1828, n' 6 , p. 3o5.) — 14.) — Banlieue. Houillièrc 
de Saint-Étienne. {Ibid, , 1823, Tom. I, p. 97.) — i5.) — En- 
seignement des arts industriels ; utilité de cet enseignement. 
(IBid.j 1827, n° I, p. 40, — 1828 — n**6, p. 3 10.) 

IV. — fcoup-D'oEiL SUR Saint-Étibnne ; par M. Smith. In-8° 
de 16 p. Saint-Éiienne 1828; Gaudelet. , 

I. — i) — Ces tables météorologiques indiquent d'abord Té- 
tât de la température d'après des observations faites à l'école 
des mineurs de Saint-Étienne, depuis le 1*' février 1820, jus- 
qu'au i*"" janvier, et ensuite successivement, mois par mois. Le 
S premières sont suivies d'observations générales. Il en résulte 
que la température moyenne à St.-Étienne égale à 11° 2, en 
1820, à II** 3, en 1821, et à 12**, 8, en 1821, est à peu-près la 
même que celle de Paris , l'élévation et la position topographi- 
que, quant à St.-Étienne, compensant la latitude; 2® que la hau- 
teur de Saint-Étienne, au-dessus de Paris, est de 44^ mètres 14 9 
et au-dessus de la mer, de 534 m. , 877 ; 3® que l'humidité, au 
moins dans le quartier de l'Observatoire , est dominante ; 4* que 
Tétat du ciel est rarement serein et tranquille, et que c'est le 
Vent du sud qui domine. 

2) — Cette analyse du mémoire de M, Montaigne de Poncins 
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en réponse au vœu émis par le Conseil général du départ, du 
Rhône, résume les argumens opposés à ce projet, et aux obser- 
vations dont M. Cochard Tavait appuyé dans ses Archives histo- 
riques et statistiques de ce départ. M. de Poncins fait valoir pour la 
séparation, des considérations générales et locales. Les premières 
se tirent des avantages de la division départementale actuelle , 
comme favorable aux administrés qu'elle rapproche suffisam- 
ment de l'administration, et à'celle-ci dont elle facilite l'action et 
la surveillance. M. de Poncins puise les^autres dans la séparation 
naturelle et politique des intérêts. « Les fleuves, dit-il, favorisent 
les communications, tandis que les montagnes y mettent obsta- 
cle : les intérêts tendent à se grouper par vallées^ et c'est une 
des plus hautes chaînes de montagnes de l'intériei 
France^ qui sépare les 2 départ. Le cours principal chx'j 
merce, dans le départ, de la Loire, parallèle à la rivière, a 3ne 
toute autre direction naturelle que celle de Lyon. En preuve, 
M. de Poncins cite le fait d'une insouciance absolue pour le 
Forez et son chef-lieu, tant qu'ils ont dépendu de Lyon, etc. 

3) — Cet article est l'apologie de la Ferme-manufacture, qui 
a dû s'élever dans le départ, de la Loire, pour cultiver en grapd 
la betterave , et en extraire le sucre. Cet établissement a dû être 
formé à Cuzieu, commune située au milieu de terres fertiles , à 
la proximité des houillièr^s, d'une grande route et de la mvi- 
gation de la Loire. 

4) — La petite rivière du Furens ( de Forum et par suite, 
Furanum, noms donnés à la ville de Saint-Étieune jusqu'au 
10^ siècle ), est décrite ici par M. Burdin , ingénieur des mines. 
Depids'ses sources, au-dessous du village de Bessat, elle par- 
court en tout, en passant par St.-£tienne, 35,ooo mètres jus- 
qu'à la Loire. Sa force motrice est de i54 machines à vapeur de 
3o pouces , ou de 25 chevaux , chaque. Elle sert de principe 
moteur à ao8 usines pour la fabrication du papier, de l'acier, 
des armes à feu, des lacets, de la farine, etc. Ces 208 usines 
font vivre environ 45p ouvriers, la plupart pères 4e famille, et 
8 espèces de ces usines donnent un bénéfice net annuel de 
5o,ooo fr. En outre, le Furens arrose i,oSo hectares de )>rairies, 
produisant par an 252,ooo fr. de foin, h, Saint-Étienne il entré* 
tient 25 à 3o buanderies, presque autant de teintureries, et four- 
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nit des eaux aux tanneries , abreuvoirs , bains , jardins , etc. 
Dans la a® partie de son mémoire, M. Burdin propose les 
moyens : 1° d'accroître le Furens, ou, du moins, de le régula- 
riser au moyen de réservoirs; 2° d'économiser sa force mou- 
vante par des machines plus parfaites. 

5) — C'est dans l'arrondissement de Saint-Étienne que.se 
trouvent toutes les mines de houille et de fer lithoïde, sur Tex- 
.ploitation desquelles est fondée, en majeure partie, l'industrie 
du département. Nous réunissons toutefois ici la série d'articles 
qui le concernent, non-seulement parce que cette branche d'in- 
dustrie intéresse le départ, en général, mais encore et surtout à 
cause du caractère d'universalité dont les vues des auteurs de 
presque tous ces articles sont empreintes. 

Le territoire où sont assises les villes de Saint-Étienne, de 
Saint-Chamond et de Rive-de-Gier, constitue le vaste champ où 
s'exploite la houille, justement estimée, connue dans le com- 
merce sous le nom de charbon de St.-Rambert , de St.-Étienne 
et de Givors , etc. , les 2 dernières villes ayant été d'abord les 
seuls points de débarquement de la houille, l'un sur la Loire, 
l'autre sur le Rhône, aux a extrémités du territoire houiller, 
lequel formant un tout géologique, appartient à-la-fois aux bas- 
sins des deux mers. Le point de partage des eaux est entre St- 
Chamond et Saint-Étienne. 

Le Rhône reçoit le produit des mines de Rive-de-Gier par le 
canal de Givors, pour les répandre dans les départemens rive- 
rains , en Italie , et dans toute la contrée que traverse le canal 
des deux mers. Le canal de Monsieur, ouvrant bientôt à ces pro- 
duits un nouveau débouché, leur fera remonter le Rhône, puis 
la Saônb, d'où ils atteindront le Rhin, en traversant plusieurs 
•points impoi:tans de consommation. L'avantage que présente 
la navigation du canal de Givors, du Rhône , et du canal des deux 
mers, est tel , que la houille du départ, de la Loire est transpor- 
tée avec avantage à Toulouse et même à Bordeaux ; et, sur cette 
longue route , elle soutient la concurrence de prix avec le pro- 
duit des mines exploitées à de petites distances des lieux de 
consonnmation , dans les départ, de l'Ardèche, du Gard, du 
Tarn, de l'Aveyron etc. A l'ouest, la Loire sert à transporter 
le produit des mines de Saint-Étienne sur ses rives et sur celles 
de la Seine jusqu'à Paris et au-delà. 
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Les mines ouvertes dans Farrondisscment de Saint-Étienne 
sont au nombre de 65 : on en extrait par an à peu près 5 mil- 
lions d'hectolitres, dont plus des -^ sortent des mines de Rive- 
de-Gier. Ces travaux souterrains emploient 2,000 ouvrière mi- 
neurs , aoo chevaux et 3a machines à Tapeur pour Tépuise- 
ment des eaux et l'extraction de la houille. Ils sont susceptibles 
d'un accroissement presque sans bornes, et intéressent la France 
entière. Le territoire houiller de Newcastle, en Angleterre, d'où 
l'on extrait par an de 40 à 5o millions d'hectolitres en houille, 
n'est guère plus étendu, ni plus riche que celui de la Loire. Les 
seules portions de couches de houille connues dans l'arrondisse- 
ment de Saint-Étienne, fourniraient pendant plus de 600 ans à 
la consommation actuelle, qui, en s'accroissant, donnera lieu à 
de nouvelles découvertes souterraines. L'arrondissement de St.- 
Etienne renferme encore dans ses houillières le minerai de fer 
lithoïde , ainsi dénommé par M. de Gallois , ingénieur en chef 
des mines, qui l'a dt couvert , et fournit en France le i®^ exem- 
ple de la mise en œuvre de ce minerai, parfaitement analogue 
à ceux qu'on exploite en Angleterre, dans la Belgique et en Alle- 
magne. On remarque enfin sur ce territoire les mines de plomb 
de Saint-Jlilien-Molin-Motelle. Le minerai de fer lithoïde est dé- 
crit par M. de Gallois dans le mémoire , Tom. I , p. 49- H y fait 
sentir l'utilité et l'économie de l'emploi de la houille sur les 
lieux. La législation des mines est discutée dans celui de M. 
Bayon, Ibid., p. 67. Un autre mémoire de M. Smith, Ibùl, 
p. 112, fait ressortir tous les avantages de la division et de la 
multiplication df's concessions pour les mines de houille. La des- 
cription de la mine de wolfram (tungstale de fer), trouvée à La- 
tour-en-Jarest , près St.-Étienne , est l'objet de la notice, p. 171» 
ibid. L'article, Tom. II, p. 292, contient l'ordonnance pour 
l'exploitation des houilles du départ, et l'apologie delà division 
des concessions. Une notice sur MM. de Gallois et Bessv, Tom. 
III, p. i3i , rappelle les éminens services repdus par ces deux 
hommes éclairés au départ, et à la France entière, parla créa- 
tion des établissemens de Terrenoire et de SîgntJullien , pour 
le traitement des minerais de fer des houillières; industrie in- 
connue parmi nous, jusqu'à eux. Leur exemple a déterminé la 
formation de 8 établissemens considérables, entre autres, ceux 
de MM. Boigues ^ Fourchambeau, du duc de Raguse, à Châtil- 
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Ion, de MM. Frerejcau, à TeiTenoirc , de MM. Neyrand, à Lau- 
rette , près Rive-de-Gier — Du libre commerce des minerais de 
fer. Tel est l'objet de la notice, Tom. IV, p. 6f, consacrée à re- 
pousser les prétentions des maîtres de forges de la Haute-Saône 
( Gray), au monopole. Les houillières du départ, de la Loire ont • 
été divisées en 56 concessions. L'importance et les usages nom- 
breux et divers de la hcAiille sont signalés dans la notice, Tom. 
IV, p. 99. L'examen des charbons de terre de Rive-de-Gier 
rempjit la note de M. Agathon-Raby, Tom. id, , p. 259. La no- 
tice, Tom. VI, p. Sa, contient la description analytique du 
minerai de fer de la Tour-en-Jarest. 

6) — Le départ, de la Loire n'est pas moins riche en mai^ 
bres , granités , ou porphyres, qu'en autres minéraux utiles* 
Nous renvoyons pour le tableau de cette richesse , au rapport 
sur l'état actuel des carrières de marbre de France , par M. Hé- 
ricart de Thury, inséré aux Annales (les mines ^ n^ i, 1823, 
pag. 4B. 

7 ) — M. Lanyer, docteur en médecine , donne dans cette 
notice l'analyse chimique des eaux minérales de Saint-Galmicr, 
analogues à celles de Seltz et de Vichy, en y joignant des 
aperçus sur l'usage que Ton peut en faire en médecine. Ces 
eaux, agréablement situées, ne peuvent, dans son opinion, 
qu'être mieux connues, plus fréquentées avec le temps, et par 
conséquent plus utiles. 

8) Le commerce du fer et de la houille, qui s'exploitent 
maintenant avec tant d'activité , et qui donnent et promettent 
des produits si abondans dans le département de la Loire, 
l'industrie manufacturière de ce département en lacets, rubans > 
soieries , etc. , qui a pris un si grand essor à Saint-Étieune , à 
Rive-de-Gier, Saint-Chamond , etc., réclamaient depuis long- 
temps des communications faciles avec Lyon, le Rhône, la 
Loire ; des canaux , des routes pour y arriver, ou pour sup- 
pléer une navigation trop diffieile sur ces fleuves , afin d'ou- 
vrir des débouchés nombreux aux produits locaux. — Canaux. 
— La notice , Tom. i , p. 236 , qui offre l'extrait de 2 écrits 
de^. Baude, directeur de la Compagnie des mines de Firihiny» 
présente le tableau des avantages d'un canal latéral à la Loire, 
fpii faciliterait le transport des productions de la plaine du 
Forez j et des houilles de l'arrondissement de Salnt-Étienne. 
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La confection de ce canal , depuis Digoin jusqu'à Briare , avait 
été déjà ordonnée. M. Baude sollicite celle de la partie supé* 
rieure, depuis Saint Ranibert jusqu'à Digoin. L'utilité du canal 
de Rive-de-Gier et de Saint-Étienne à la Loire cesserait alors 
d'être problématique. L'économie du transport par eau est 
évaluée à lo fr. par voie de houille, et à un total de 45o,ooo fr. 
Un second avantage est l'irrigation d'un espace d'environ 
90,000 hectares. Le rapport, p. 293, signale Futilité d'un canal 
dans la plaine du Forez, comme branche du grand canal latéral 
à la Loire , discute les avantages comparés de$ canaux à grande 
vX à petite section , et se détermine pour les premiers. Les 
avantages du canal latéral à la Loire, de Digoin à Briare, sont 
de nouveau développés dans le mémoire intéressant, Tom. III, 
p. 58 , sur les canaux de la Loire , de Nivernais , et du Duc de 
Berry. Les produits du canal latéral à la Loire sont évalués à 
un total de 847,280 francs, dans lequel les provenances de 
la Haute-Loire, Roanne et Saint-Etienne figureraient pour 
43o,o8o fr. 

La route royale de Roanne au Rhône , par Feurs , Saint- 
Étienne., Bourg- Argental et Annonay, est l'objet des notices 
Tom. II , p. 198^ et Tom. III, p. 179. La partie la plus impor- 
tante de celte route établit la communication si nécessaire 
entre les deux villes commerçantes de Saint-Étienne et d'An- 
nonay. Le but des notices, Tom. I, p. 320, II, p. 245, est 
dé réclamer sur les canaux de Givors, de Briare et du Loing, 
dans l'intérêt de l'industrie et du commerce , contre Teiagé- 
ration des droits perçus. 

Les 17 autres articles indiqués sous le n^ 8 sont consacrés 
cri tout ou en partie au développement des bienfaits justement 
attendus des chemins de fer de Saint-Étienne à Lyon , de 
Saint- Etienne à Andrézieux-sur-Loire, d'un pont sur la rivière 
en cet endroit, du chemin de fer de Roanne au même lieu» 
d'une communication directe de Saint-Étienne à Brioude , par 
l'oaverture de 4 lieues de route entre Firminy et Saint-Bonnet- 
le- Château. Les conditions auxquelles ces entreprises,. ont ou 
auront lieu , l'indication des travaux déjà faits et de ceux qui 
restent à faire, font aussi partie de ces documens. On y voit 
que le premier de ces chemins, celui de Saint-Étienne à Lyon» 
distance de i5 lieues , effectuera en 6 heures les transports 
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l'une ville à l'autre , au prix de 6 fr. la tonne de houille , au 
ieu de i5 fr. , prix antérieur. La consommation en houille de 
a ville de Lyoi) et de sa banlieue étant évaluée par an ù 
100,000 tonnes , il en résulte une économie d'environ 1,800,000 
francs sur le transport seul de ce combustible. Le chemin de 
fer de- Saint-Etienne à And rézieux-sur- Loire a été terminé 
vers 1827. Pour compléter les communications nécessaires, en 
liant les nouvelles à celles que Ton pratiquait déjà , des lois 
ont autorisé en 1827, un canal de Digoin à Roanne, et un 
chemin de fer de Roanne à Andrézieux ; ces communications 
opéreront sur une extraction annuelle de houille, qui s'élève, 
pour Tarrondissement de Saint-Étienne à 65o,ooo tonnes , à 
raison de j,ooo kilog. environ par tonne, dont 4^^,000 pro- 
venant des mines de Rive-de-Gier, et 260,000 de celles.de 
Saint-Etienne. Avant la Restauration, cette extraction n'excédait 
pas un total de 292,877 tonnes. 

Les ouvrages de MM. Wood et Tredgold , sur les chemins 
de fer et les voitures destinées à les parcourir, sont analysés 
dans la notice, Tom. V, p. 98, et dans Tarticle, Tom. VI, 
page 148. On y cite l'application de quelques procédés de 
Jtt. Tredgold au chemin de fer de Saint-Étienne à Lyon. On y 
rappelle que c'est le 3o juin 1827, que les chariots à houille 
ont commencé à marcher sur la route en fer de Saint-Étienne 
à Andrézieux. Il faut aussi consulter les observations consignées 
dans l'article Tom. VI, p. 171, sur le règlement relatif à cette 
route. En pleine activité, à la fin de 1827 (voir Tom. V, 
p. 241 )> elle était parcourue en 3 heures, sur une distance de 
16 à x8 kilom., par 80 chariots, chargés, chacun , de 3o hectol. 
ou a,4oo kil. de houille menue. Bientôt les chariots ont dû 
s*élever à 120, transportant 1 million d'hectolitres de houille 
par an. 

L'art. Tom. VI , p. 63 , contient les dispositions prescrites 
ponr rétablissement du chemin de fer d'Andrézieux à Roanne, 
qui , par sa jonction avec celui qui remonte d'Andrézieux à 
Saint-Étienne , et, par celui-ci , avec la route en fer de Saint- 
Étienne à Lyon , complètent l'une des plus importantes com- 
munications du Royaume, celle du bassin du Rhône avec le 
bassin de la Loire. Les 3 chemins réunis parcourront une étcn • 
djue de i58 Lik^m. Suivent des observations de la cbandM-e 
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consultative des arts et manufactures de Saînt-Étîenne , snr 
les graves dommages causés au commerce par les prétentions 
et les exigences des Compagnies pour les chemins en fer. 

L'objet de la notice , p. 99 du même volume , est un pa- 
rallèle approfondi des avantages respectifs d*un chemin de 
(cr et d'une communication par eau d'Andrézieux à Roanne. 
Dans ce mémoire, appuyé sur un grand nombre d'observa- 
tions , l'auteur, M. Baude , conclut pour la préférence à donner 
à la canalisation sur le chemin de fer. D'après ces observations, 
le transport du tonneau de houille , par cette dernière voie , 
doit être évalué tout au moins à la fr. , ou 96 c. l'hectolitre, 
tandis qu'il ne peut l'être par le canal , qu'à un maximum de 
9 fr. 92 c. par tonneau , maximum qui se réduirait successive- 
ment à 5 fr. 92 c. — Le mémoire qui suit, même volume» 
p. 1 1 5, combat ces observations et les conclusions que M. Bande 
en tire, pour établir la préférence en faveur du chemin de fer: 
on oppose aux allégations du précédent, des difficultés de fait, 
qui ont en effet déterminé l'administration générale à adopter 
ce dernier mode , comme offrant plus de célérité , de régularité 
et d'économie. On y établit les inexactitudes des évaluations 
de M. Baude. Ainsi le chemin de fer d'Andrézieux à Roanne 
a été adjugé à la Compagnie Mellet et Henri, le 21 juillet 1828. 
Un mémoire publié par ces entrepreneurs, et analysé, p. 242 
du même volume , établit tous les avantages de cette construc- 
tion , qui doit être terminée dans 3 ans. Cette entreprise com- 
plétera le grand système de communication du midi au nord, 
du bassin du Rhône à ceux de la Loire et de la Seine. Les tra- 
vaux du chemin de fer de Saint-Étienne à Lyon se continuent 
avec activité; on pensait que la partie de ce chemin entre 
Rive-de-Gier et Givors serait terminée à la fin de 1829, et 
que la route entière serait livrée au public bien avant le terme 
prévu. 

9)— Cet article est l'extrait d'un mémoire de M. Grélas, 
médecin - vétérinaire , sur les épizooties et les maladies des 
animaux dans le département de la Loire , notamment dans 
l'arrondissement de Saint-Étienne. Nous ne pouvons qu'y ren- 
voyer nos lecteurs. 

II — i) Un tableau général des richesses en tout genre de 

l'arrondissement de Saiât-Étienne, occupe la plus grande pa]>- 
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de de la notice, Tom. I, p. 3. En ayant déjà présenté l'esquisse 
ci-dessus quant aux mines de houille et de fer carbonaté- 
lithoïde y nous nous bornons à signaler ici les hauts-four- 
neaux créés dans cet arrondissement, a l'exemple des Anglais , 
pour traiter^ à l'aide de la houille, le minerai d^ fer des 
houillières; les mines *de plomb de Sain t-Julien-Molin -Mo- 
lette; la fabrication de V acier fondu ^ conquête de Tarrondis- 
sement sur TAngleterre ; celle d'une autre sorte d'acier plus en 
usage chez nous , et que nous tirions autrefois d'Angleterre ^ 
les établissemens de noir de fumée et dé noir d*ivoire, formés 
depuis peu d'années dans l'arrondissement, et qui fournissent 
des produits comparables à ceux des meilleures fabriques 
étrangères; la quincaillerie, branche d'industrie locale plus 
remarquable par la masse de ses produits , que par leur per*- 
fection , mais qui tend toujours à se perfectionner ; diverses 
£Bibriques estimées de scies , de fil d'acier, de limes , de fiches, 
de fleurets , etc.; l'armurerie , si connue par la solidité et la 
beauté de ses armes de guerre et dé chasse; la gravure ^ 
la ciselure , qui ont produit plusieurs artistes distingués , 
MM. Dupré , Desmarcst , Galle , etc. ; les verreries , jadis au 
nombre de 3 , aujourd'hui au nombre de 28 , dont la plupart 
à Rive-de-6ier, progrès dus à l'abondance , au bas prix de la 
houille, et à la facilité de l'arrivage du sable et des alcalis, par le 
canal de Givors, malgré les droits excessifs qu'on y perçoit. Nous 
y joindrons la rubannerie si renommée et si étendue de Saint- 
Étienne et de Saint-Chamond , fabrique dont il faut attribuer la 
prospérité croissante à l'emploi des métiers qui abrègent le 
travail , à l'économie de la matière, à la variété des dessins et 
des tissus, et qui, dans un rayon de 4 lieues, occupe plus de 
18,000 ouvriers; celle des rubans de velours , nulle il y a 20 
ans, occupant aujourd'hui plus de 400 métiers; celle des 
lacets , industrie nouvelle pour l'arrondissement , et à la- 
quelle l'usage des métiers mus par des cours d'eau, ou par la 
vapeur, donne à présent le plus grand développement; la tein- 
turerie, en progression, comme l'art du rubannier, auquel elle 
se lie; la fabrication des tulles, des fonds de dentelle avec des 
métiers mus par des cours d'eau, problème dont la solution 
était réservée à un fabricant très ingénieux de Saint-Étienne. 
Ajoutons encore les produits de l'agriculture dont nous signale* 
rons plus bas le degré d'importance» 
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a). — Ces résriltats sont dus à M. Beaunîer, ditecteur de 
l'école des mineurs, d'après ses nivellemens barométriques.Voici 
rélévalion au< dessus du niveau de la mer des points ci-après. 
ASaint-Étienne , (pavé de la rue de Roanne. ). .... 53i mètres, 
Surface des eaux de la Loire près du rocher de 

Cornillon t^i^ 

Eaux du Gier, à Saint- Chamond 362 

Rive-de-Gier , sur la banquette du canal aSa 

Surface des eaux de la Loire , à Tembouchure du 

Furens 38o 

Sommet du Moi^t-Salson, près Saint-Étîenne, point 

le plus élevé de IsL/ormation houillère 722 

MOUVEMENT de la Population , pendant huit ans ^ à Saint" 
Etienne, Rive-de-Gier, et Saint-Chamond. 



1818 



1819 



1820 



1821 



1822 



1823 



1824 



1885 



NAISSANCES. 



Ville de Saint>Étienne. . . . 
Commanes de la banlieue. 



IRive-de-Gier.... 
Saint-Cbamond. 



816 
485 



1301 

331 
323 



871 
440 



882 
602 



131 I 1484 



318 
240 



352 
274 



917 
620 

Î537 

364 

257 



1038 
667 



1707 

421 
238 



1285 
413 



1696 

420 
231 



1335 
493 



1828 

433 
^6 



I6I4 
571 



MARIAGES. 






Saint-Etienne. . 

BanHene 

Rive«de-Gier. . . 
Saint-Chamond. 



164 


202 


163 


204 


225 


2481 


290 


129 


128 


119 


156 


14Q 


99 


140 


66 


72 


46 


69 


90 


80 


100 


53 


-50 


58 


54 


56 


51 


l 58 



DÉCÈS. 



Saint-Etienne.. 

Banlieue 

Rive-de-Gier. . . 
Saint-Chamond. 



616 


695 


565 


682 


782 


768 


891 


327 


327 


. 297 


329 


369 


220 


314 


284 


239 


207 


290 


244 


547 


317 


238 


209 


230| 


228 j 


169 


199 


177 



2U6K( 

481 
259 



3111 

IfOl 

ICI 

47 



1031 
349 
312 
904 



3) — En présentant le tableau qu'on vient de lire, on 
avait pensé que le nombre des naissances, multiplié par 25 , 
devait indiquer la population de Saint-Étienne en 1825, et 
que, d'après cette base, les naissances qui s'étaient élevées à 
i,5i4 , supposaient une population de 87,750 âmes. Cette pro- 
portion se trouve confirmée par le recensement nominatif, qui 
a été fait; et qui porte le nombre deshabitans de Saint-Etieime 
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à 'i^,o'ii. En 1836, les naissances se sont élevées à i,6ii dans 
la ville, et à 874 dans la banlieue, ce <]ui suppose pour l'une et 
l'autre une popubtion de 5^,6a5. La nouvelle dûiinùUition de 
la ville, proposée par l'ingénieur en chef du cadastre, en ycom- 
prenant les maisons qui l'entourent , élèverait , disait-on le nom- 
bre de ses habitans à plus de 43,000. Pour comparer d'un coup- 
d'œil l'accroissement qu'a pris la ville de Saint-Éiienne par le 
développement du commerce et de l'industrie, on donne ici le 
tableau des naissances, mariages et décès de 1816 à i8aG, in- 
clusivement, dans cette ville, dans sa banlieue, à Rive-de-Gicr 
et à Saint-Chaniond. Il en résulte qu'en 1826 , les naissances à 
Saint-Ëtienne ont excédé celles de i835, de 97, les décès de Sg, 
et que knombre des naissances a excédé celui des décès dcSai, 



(Balk-Cin d'industrie agricole; 1817, p. 147.) 
Terminons par le tableau du mouvement de la population 
tans la totalité de l'arrondissement, de t8i8 à 1827 indu- 
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MOUVEMENT de la Population dans V arrondissement 

de Saint-Etienne, 



AVHBBS. 



181811819 



1820 



1821 



1823 



1828 



1824 



1825 



1826 



1827 



NAISSANCES. 






Saint-Étienne 8lt6 

CommuDes de la banlieue. . 486 

Riye>de-Gier 331 

SointChamond. 223 

Dans tout l'arrondissement. 4560 



Saint-Étieune 

Cotnmanes de la banlieae. 

Rivede-Gier 

Saint-Ckainond 

Dans toutrarrondisseinent. 



Sainl-étienne^ 

Communes de la banlieae. 

Rîve-de-Gier 

Saint-Ckamond 

Dans tout l'arrondissement. 



871 
440 
318 
240 
4579 



882 917 I038ri285 1335 1514 161 1 1656 



602 

352 

274 

4733 



620 

364 

257 

4871 



669 

421 

238 

5042 



413 

420 

231 

5014 



493 

433 

266 

5261 



571 

481 

S&9 

5453 



574 

480 

265 

5738 



MARIAGES. 



164 


202 


163 


204 


225 


238 


290 


341 


313 


129 


128 


119 


(56 


148 


99 


140 


. 120 


148 


66 


72 


46 


GU 


90 


80 


100 


101 


81 


53 


50 


58 


54 


56 


55 


58 


47 


79 


887 


980 


837 


995 


1047 


1067 


1193 


1221] 


1276 



DÉCÈS. 



616 


695 


565 


682 


782 


768 


891 


1031 


1090 


427 


327 


297 


339 


369 


220 


314 


349 


369 


284 


239 


207 


290 


244 


347 


317 


312 


361 


2.38 


209 


230 


228 


169 


199 


177 


204 


215 


3286 


3.%2 


3142 


3559 


3566 


3356 


3532 


4114 


3994 



595 

454 

290 

5810( 



309 

127 

76 

63 

1275 



921 
308 
296 
209 
3547 



[Bulletin industriel ; 1828 , p. 49-) 

11 résulte du tableau ci-dessus que la population a augmenté 
de moitié à Saint-Étienne ainsi qu'à Rive-de-Gier en huit ans, 
et que celle de Saint-Chamond a été h. peu près stationnaire. 
Le nombre des naissances qui ont eu lieu en iSaS, à Saint- 
Étienne et dans sa banlieue, multiplié par a5( c'est le multi- 
plicateur le plus bas qu'on soit dans l'usage d'adopter) sup- 
pose 52,135 habitans ; on obtient le même résultat si Ton multi* 
plie le nombre des décès par 35, et celui des mariages par 11 3. 
11 n'y a dans le royaume que dix ou douze villes qui soient plus 
populeuses. A la vérité, le recensement officiel ne donne à Saint- 
Étienne que 24,771 habitans; mais dans ce recensement qui 
renferme sans doute des omissions , n'est pas comprise la popu- 
lation de la banlieue, qui peut être considérée comme faisant 
partie de la ville; car elle se compose presque entièrement d'ou- 
vriers qui travaillent pour ses fabriques de rubans , d'armes et 
de quincaillerie. En 1785, les naissances ne s'élevaient dans la 
ville et la banlieue qu'à ioo5; ainsi la population a plus que 
doublé en 40 ans. 
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Birmingham, en Angleterre, a pris un accroissement pin» 
étonnant; sa population qui, an commencement du 17® siècle, 
n'était que de 10,000 habitans, s'éieve aujourd'hui à 106,000; les 
produits de ses fabriques se répandent dans tout l'univers ; son 
territoire a centuplé de valeur; c'est à la facilité des communi- 
cations qu'elle doit les progrès de ses fabriques. Des canaux et 
des chemins de fer y apportent de toutes parts les matières pre- 
mières et le combustible, et en exportent les objets manufac- 
turés. Saint- Etienne peut esj)érer de parvenir au même degré de 
prospérité, si la confection des chemins de fer et l'amélioration 
de la navigation de la Loire assurent à ses exploitations de mines 
et aux produits de ses fabriques, des moyens de transport 
prompts et économiques pour le nord et le midi de la France. 
{Bull, d'indust. agricole et manufact,, mai et juin '1826, 
pag» i36. ) 

4)* —L'agriculture a fait peu de progrès dans l'arrondisse- 
ment de Saint-Étienne, dont le sol est en général ingrat. Ce- 
pendant depuis quelques années des essais assez heureux ont 
été tentés par de riches propriétaires , et' les bonnes méthodes 
se propagent parmi les cultivateurs. Toutefois les produits lo- 
caux sont insuffisans pour les habitans; ils tirent des départe- 
mens voisins une grande partie des grains et des vins qu'ils 
consomment. Le seigle et l'avoine, surtout la première espèce, 
sont les grains les plus cultivés; il y a peu de froment et d'orge, 
mais de grandes et excellentes prairies. La vigne est surtout 
cultivée au voisinage du Rhône. La commune de Saint-Michel 
produit le vin de Château- Grillé. Le canton de Pélussin cultive 
en gran4 le mûrier. C'est à Bourg- Argental que se prépare cette 
belle soie, que sa blancheur éclatante et sa fermeté font 
rechercher pour la fabrication des blondes. Cette soie ne nous 
venait autrefois que de la Chine. Mais depuis 40 ans la race du 
ver à soie sina , importée en France par les soins dii gouverne- 
ment , se conserve dans ce canton et sans mélange. De giandes 
plantations de mûrier se sont faites avec succès depuis 11 à 1 a 
ans dans les communes de Saint-Paul-en-Cornillon et de Sor- 
biers. Des forets composées généralement de pins, de hêtres, 
et surtout de sapins, font un objet de commerce considérable 
pour les communes où elles se trouvent. Les autres productions 
les plus importantes de rarrondissement sont les pommes de 
F. Tom. XVI. ( a« Vol. supp. de 1 8a8. ) 1 1 
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terre » le chanvre, le colza, les noix et les châtaignes. Les bétes 
à laine ; sont, en général, chétives; il y a cependant quelques 
ménnos de race pure.et métis. Les bétes à cornes, chevaux, et 
autres bét^s de somme proviennent, en général, des départ, voi- 
sins. 

Un mémoire de M. Colomb-de-Gast donne beaucoup de dé- 
tails sur les bois résineux de Tarrondissement , et contient des 
vues sages sur Taménagement de ces bois. Les même» éloges 
sont dus aux deux mémoires de MM. Montanier et Lions sur la 
culture du mûrier blanc , qui commençait , dès iSaS à donner 
de grands produits. - 

5) 3 hauts-fourneaux , i^ à Janon , près Saint>Étienne ; 2*^ 

à Chavanay , rivé droite du Rhône; 3^ à Saint-Jullien-en-Ja- 
rest, traitent le minerai de fer par la houille. Ce dernier éta- 
blissement se compose de 2 machines à vapeur, de la force de . 
70 et de 35 chevaux ; elles mettent en mouvement des lamiiÉjirs 
et donnent lieu chaque année à la fabrication de 6 raillions de 
kilogrammes de fer de toutes formes et dimensions. Lès en^ 
trepreneurs y ont fait construire 2 haut»- fourneaux accollés 
pour traiter à la houille les minerais de fer du pays et des dé- 
partemens voisins. Les ateliers occupent journellement 35o 
ouvriers. Cependant le fer carbonate lithoïde ne s'étant pas trou- 
vé dans les houillières du département en aussi grande abpo- 
dance qu'on l'avait d'abord espéré , l'obligation pour les haut^ 
fourneaux, qui ont la houille à leur portée, de se pourvoireo 
grande partie de fer ailleurs , empêchera long-temps la baisse 
de la fonte au prix anglais. Les fabricans de cette nation livreot 
à 25 francs le quintal métrique de fer en barre , qui coûte ea 
France de 5o à 54 francs, d'après le tableau dressé par M. Hé- 
ron de Yillefosse , de la quantité de fonte produite en France, 
en 1825 ; cette quantité pour le département de la Loire, était 
de 35,000 quintaux métr. et il occupait le 17^ rang sur ce lar 
bleau. D'après la méthode actuelle pour la carbonisation de la 
houille, dans l'arrondissement de Saint-Étienne ^ le quinte 
métr. de coke , employé spécialement dans les hauts fourneaux 
au traitement des minerais de fer et dans les fonderies podt 
moulage, revient à i fr. 20 centimes; le même poids en houille 
menue se vend 4^ centimes. La' notice tome Y ^ pag* 27)1 
a pour objet de montrer que la diminution .actu^elle des 
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Jroits sur les fers étrangers, ferait perdre à la France » à raison 
iu prix inférieur de la fonte anglaise ^ une valeur brute de 73 
millions de francs, et mettrait hors de travail 70,000 ouvriers; 
mais aussi qu'il faut hâter la baisse du prix de la fonte en France, 
par une production très abondante obtenue au moyen de la 
houille, earbonisée substitué au bois, qui renchérit énormément 
les prix. Il faut donc favoriser les établissemens des hauts- four- 
neaux au coke, en facilitant le transport des masses énormes de 
diverses matières qu'exige leur activité. C'est, ajoute-t-on, d'un 
bon système de navigation intérieure, par la construction des 
canaux et des chemins de fer nécessaires , que dépend désor- 
mais la solution de ce qu'on appelle la question des fers. La 
iiouille extraite dans l'arrondissement de Saint-É tienne , est 
évaluée annuellement par l'auteur à 7 millions de quintaux 
Okétr., moitié de toute la houille , qui s'extrait en France. Les 
ea^poitations de ce combustible, n'étant restreintes que par la 
difficulté des transports, peuvent s'accroître encore beaucoup. 
Depuis la publication du mémoire de M. Héron de Villefosse , 
cite plus haut , le produit des hauts-fourneaux de la Loire , au 
nombre de 4, en 1H27, s'est élevé annuellement de 35,ooo k 
80,000 quintaux métr. Le produit des forges à la houille s'est 
élevé de iia,ooo quintaux métr. à i5o,ooo. La notice, 
Tom. VI, pag. 140, ayant pour titre. De la protection due à la 
fifbrication du, fer , a le même but que la précédente, et s'ap- 
puie, en les développant, sur les mêmes considérations. Il en 
résulte, qne contrairement à l'évaluation de MM. Le Normand 
et Mellet, qui, dans V Encyclopédie Moderne^ au mot fer , 
prétendent que les usines de Saint -Etienne peuvent le produire 
à ^53 francs 10 centimes le tonneau, ou a5 francs 3i cen- 
dmes le quintal métr. Le fer malléable y revient à raison de 
circonstances défavorables > à 416 francs 60 centimes le ton- 
liteau;, tandis que le tonneau de fer anglais vendu au Havre, 
ne .coûte que 268 fr. 3o c. Cependant les prix des fers , dans 
rarrondissemcnt de Saiut-É tienne, ont déjà diminué par le tra,-" 
vaii des hauts-fourneaux au coke, et des forges à la houille, 
{j^ fei^, qui se Tendaient en 1,825, aux usines de Saint-Jui^ien, 
^ fr. par quintal métr., se livrent aujourd'hui au commerce, à 
4a fr. Ces progrès dans la baisse des prix, la nécessité de ne pas 
reïst^r à la merci d,e l'étranger pour un objet aussi essentiel que 

II. 
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lé fer, placent, suivant raiitenr, cette indastrie dans les ex- 
ceptions au principe d'nnè liberté toujours illifhitée, et néces- 
sitent une protection temporaire de taxes, qui, avec le teitips 
doit ramener cette industrie au, point de pouvoir s'en passer. 
L'auteur de cette notice, insistant sur l'importance du com- 
merce intérietn*, nous rappelle qu'en le comparant avecla popu- 
lation qui l'exerce, on voit qu'il est de Sgo fr. par individu en 
Angleterre, de 249 aux États-Unis Angio- Américains , et de 
116 fr. en France; tandis que le commerce extérieur offre 
pouf proportion , 86 fr. dans la Grande-Bretagne , 78 fr. aux 
États-Unis, et 28 fr. en France. Ainsi , notre commerce exté-. 
rieur est à peine le 8™* de notre commerce intérieur. 

6). — ' Nous avons vu que l'industrie minérale, c'est-à-drre 
surtout l'exploitation de la bouille et des rainerais de fer, ainsi 
que leur traitement métallurgique, etc.; la quincaillerie, te- 
murerie de guerre , de cbasse, etc. la rubannerie, comprdBt 
la teinturerie, le commerce des soies, etc., la fabrique des lacets 
étaient les industries principales del'arrond. de Saint-Étienne,où 
elles font des progrès toujours croissans. — La fabrication des 
rubans faft sortir par an des montagnes de la Loire ponr plus 
de 3o millions de produits, dont une partie est employée eo 
France et le reste exporté partout. C'est à Saint-Ckamond que 
se fabriquent ces beaux rubans, recherchés dans toute l'Eu- 
rope, et pour le goût desquels nous n'avons point de rivaux. 
L'établissement de la maison Dugas frères , dont la réputation 
est européenne, est vraiment une manufacture-modèle. Sainl- 
Étienne fabrique la plus grande quantité de rubans unis. 

Tons les renseignemens qu'on vient de lire sont extraits de 
documens presque tous antérieurs à l'année dernière. La no- 
tice statbtique, tom. VL pag. 5, présente 4'état général de l'in- 
dustrie de l'aiTondissement , au commencement de 1828; elle 
peut faire juger des progrès faits depuis l'origine du recueil 

où nous puisons. Population i®' Janvier 1801,-97,577 

âmes.- i*'^ Janvier 1806, i07,583.- i®' Janvier i8a8, i4a,483. 
Population de Saint-Étîenne : en 1806, i8,o34; «n 1827, 
37,o3i. Celle des villages et hameaux composant la banlieae 
est élevée de 9,00a à 18,000. La population agglomérée de 1^ 
ville et de la banlieue était au i*' janvier i8a8 de • 55,ooo ba- 
bitans. Ainsi, en 10 ans la population a doublé à Salnt-Étienoe 
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et augmenté de y dans tout rarrondissement. On y com|>te \ 
d'agriculteurs et |- d'industriels. — Bassin iiouiller, — 40,000 
métr. environ d'étendue de l'Est à l'Ouest , de Saint-Paulen- 
en-Cornillon à Tartara; la plus grande largeur, i3,ooo mètr. 
En 1790, l'exportation par la Loire n'employait pas plus de 
800 bateaux par an, en 1801 , 1,200; au i**" janvier i8a8, plus 
de 49O00. Lecanalde Rive-de-Gier, communiquant au Rhône, à 
Givors, n'ayant pas 3 lieues et tiers de longueur et n'ayaat coûté 
que 1,800,000 fr. transporte par an 3 millions d'hectolitres de 
houille, outre une énorme quantité de minerais de fer, fonte, sa- 
ble, pierres calcaires et antres matières. Sou produit net, plus 
d'un million de francs par an excède celui du grand canal de 
Languedoc, dont la longueur est de 39 lieues. L'extraction et le 
transport de la houille occupent 3,ooo ouvriers, i5o chevaux 
d^^igs les mines, et 800 au dehors. Les débouchés sont le canai 
fyors et les routes de terre pour le bassin du "Rhône, cou- 
lant 3,5oo,ooo quintaux métr. sur les 7 millions extraits, 
et la Loire, qui en transporte 1,120,000, pour l'approvisiou 
nement des villes et manufactures du littoral , et le surplus , 
pour Paris, par les canaux de Briare et de Loing. L'arrondisse- 
ment et environs en consomment 2,38o,ooo.La valeur du quin- 
tal, avec les frais de transport aux entrepôts, ou lieux d'em- 
barquement , est de I fr; prix moyen. Le salaire des ouvriers 
mineurs esf^ pour les piqueurs, à Saint-Étienne, 3 fr. 5o c, à 
Rive de-Gier 4 fr. aS c; pour les traîneurs, à Saint-Étienne, 
3 f., à Rive-de-Giers 3 fr. 5o c. On comptait à la même époque 
5 hauts-fourneàux traitant les minerais de fer au coke , pro- 
duisant 80,000 quintaux métr. par an, et occupant 800 ouvriers 
ou voituriers et 6 forges à la houille exportant ou consommant 
1 5o,ooo quintaux métr.; 4 aciéries produisant 3,5oo quintaux 
métr., valant 595,000 fr.; 8 fabriques de piachinesà vapeur, à 
Saint-Étienne ou à Rive-de-Gier, ayant produit 83 machines en 
activité , enfin , dans un rayon de 3 myriamètres autour de 
Saint-Étienne, ii5 moulins à soie, 120 scieries, 70 aiguiseries, 
3o martinets , 11 fenderies, 3 papeteries, outre uu plus grand 
nombre de moulins à blé, battoirs, pressoirs à huile, pileries, etc. 
La quincaillerie et la coutellerie occupent 3,8oo ouvriers, con- 
sommant environ 2 ng^il lions de kilogr. de fer, et 200,000 d'acier. 
Environ 4 millions de kilogr. de fer par an, sont convertis en 
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cluus^ exportés surtout dans le midi. La manufacture royale 
d'armes fabrique pour le gouvernement environ aa,ooo fusila 
par an au prix de 36 fr^ et, pour l'exportation , environ 5,ooo, 
du prix de !i3 fr. pouvant augmenter beaucoup ses produits; en 
1795 et 1796 elle a fourni 100,000, et en 181 1 , i5o,ooo fusils 
par an, 2,000 paires de pistolets , 26,000 fusils de luxe ou de 
chasse, du prix moyen de 5o fr., complettent les produits de la 
fabrication d'armes de l'arrondissement , , employant environ 
^,800 ouvriers. Verreries : 37 fours en activité à Rive-de-Giers, 
Firminy et Saint- Just-sur-Loire. aa fabriquent 20 millions de 
bouteilles par an , 9 des verres à vitre, et les autres de la gobe- 
letteric. Cette industrie crée une valeur de 5 millions, Apprêt 
des soies: ii5 usines ou moulins à soie occupent, terme moyen, 
1 5 ou 18 ouvriers, gagnant de 75 c. à i fr. par jour, et 1 ouvrier 
mécanicien, ou contre-maître, gagnant 2 à 3 fr., au total ^^ 
viron 18,000 personnes, outre x,ioo travaillant chez el 
gagnant par jour 5o à 70 centimes. La valeur de cette 

trie est évâ^luée à i,344»ooo fr. — Rubannerie occupe à Saint- 
Étienne, ou dans un rayon de 1 myrîam., a7,5oo ouvriers des 
deux sexes, employant un poids total de 402, Soo kil. de soies, 
valant à 58 fr. le kil., 23,385,6oo fr. La mise en œuvre, l'intérêt 
des capitaux et le bénéfice des fabricans sont évalués aux \ de 
la matière première, ou i4,o3i,36o fr. La valeur totale de 
cette industrie attteint donc la somme de 37,416,960 fr. La fa- 
brication des rubans s'élève à 35o,ooo aunes par jour. On 
compte 211 fabricans, et 4^3 commis. Lacets: 2,000 métiers 
en produisent par jour 160,000 aunes, employant 900,000(7. 
de valeurs doublées par le travail des métiers, de la teinture, etc. 
On comptait encore i fabrique de fonds de dentelles, 4 chapel- 
leries, 3 filature de laines, 4 fabriques de briques réfractaires , 
d'autres de noir d'ivoire ou de noir de fumée. 
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Ttibleau du travail et de ta valeur dans l'arrondùsement. 



S 



B&traction de la bouille et transport. 

Hants-foumeanx au coke 

Forées à la houille 

Aciéries 

Qoincaillerie et coutellerie 

Clouterie 

Armes de guerre et de chasse 

(Verreries. .\ 

Aftprét de la soie 

Rubannerie. 

Lacets de boie , fil et colon 

Produits divers exportés 




Valeur des matières premières. 



NoHBsa 

d'où* 
vriers . 



3.000 

800 

lAOO 

100 

3.800 

3.000 

2.800 

1.800 

2,000 

27,500 

250 

300 



47.750 



VALEUR 

des matières pre* 

mières. 



950,000 
4.440,000 

302.400 
I,200.0UO 
1.80.0000 

507,000 
3.200.000 

23.38,5600 

900.000 

^ 200.0U0 



36.886.0U0 



ACCIOISSBMMT 

de valeur 
par le travail. 



7,000.000 

540.000 

2.310.000 

292.600 

8.000.000 

2.200.000 

1.800.000 

1.800.000 

i. 344 .000 

14.031. .360 

900.00<) 

500.000 



35.717.960 
36.886.000 



72,602,960 



(Bulletin industriel ^ par la Soc. d'agric. de rarrondissement 
de St.-Étîenne, janvier et février i8a8 , p. i5.) * 

Instruction. — Est favorisée par les municipalités des 3 villes 
principales : on comptait à 8aint-Étienne,3,5ooenfansfréquen- 
tant les écoles , dont 2,460 gratuitement ; à Rive-de-Gier , 900 
élèves gratuits; à Saint-Chamond, i,o5i élèves, dont 63o gi^a- 
tuits,c*est-à-direi élève sur lohabitans, pour ces 3 villes dont la 
population totale était de 54,ooo.Le chef-lien alloue 3a,ooo fr., 
pour l'instruction publique, (à peu près * de Tallocation pour 
toute la France), et 1,000 fr. pour wn cours gratuit de géo- 
métrie et mécanique. L'instruction est beaucoup moins répan- 
due dans les campagnes. 

ni— I ) — i5) — La presque totalité des faits statistiques 
qui concernent la ville de Saint-Étienne, se trouvant déjà signa- 
lée sous les n^' I et II , nous ne pouvons que renvoyer nos lec- 
teurs, pour de plus amples détails, aux notices indiquées sous le 
n^IIIy dans notre titre : nous terminons donc cette espèce de 
statistique sommaire du département de la Loire , en particu-^ 
lier , de rarrondissement et delà ville de Sain t-Étienne , par 
les deux résumés qui suivent. 
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Tableau de la consommation à Sain t-É tienne. 

Hect. Têtes. 

Vins (terme moyen des 
m\ S dernières affilées . , 37,58a 

o 



Vioaigrt 796 



Bœafs et vaches. ..... 3,787 

S I Veanx 8,4i5 



I / Moutons 31,734 

S I Agneaax . • 3,5oo 



, Eaax-de-vie 855 

4S Liqueurs ,8 <■ , „ .„ 

Q. tu. Q. m* 

Avoine 3,65o iFoîn sec i5.,ooo 1 

FagoU 335,000 (Foin vert a,ooa { ^'»®°*^ 

. Rapport avec la consommation de Londres, Glascow et Paris. 

Londres. — 182a. Bœufs, 142,643 têtes. Moutons, 1,1349160. 

Qabitans, 1,225,000, environ i bœuf pour 8 ^ personnes: 

et presque i mouton par personne. 

Glascow. — Id. — bœufs , 1 4,56jS. Moutons , 1 26 , 1 67. Habi- 

tans, 147,000. Un bœuf pour 6 ^ personnes; \ d*m 

mouton par individu. * 

Paris. — :! bœuf pour 8 individus et ^ mouton par personne. 

Sain t-É tienne. — i bœuf pour i3 ^ habitans; y de mo.utoq par 

personne, environ. 
Paris. — Vin. 1 hectolitre^ par tète. — Saint-Étienne. — Envi- 
ron I hectolitre, plus \ pour les boissons introduites en 
fraude. 
2**) —Parmi les diverses classes d*ouvriers^ celle des mineurs 
est certainement Tune des plus exposées aux privations et aux 
périls. Des caisses de secours pour cette classe intéressante d'ou- 
vriers et leurs familles ont été établies à Saint-Étienne. L'auteur 
de la notice quenous citons, désirerait que ce bienfait fut rendu 
commun à toutes les exploitations. Une ordonnance royale du 
25 juin 18x7, dont l'auteur rappelle les dispositions, avait auto- 
risé un établissement de cette espèce pour le canton de Rive- 
de-Gier; malheureusement, et l'on ne saurait trop s'en éton- 
ner , cette ordonnance est restée sans exécution. Les fonds de- 
vaient être faits au moyen de versemens très modiques auxquels 
on soumettait les propriétaires du sol, ainsi que les concession- 
naires. On y ajoutait les dons de la munificence royale et des par-- 
ticuliers. Quelques exploitations ont établi des caisses spéciales, 
dont les fonds sont faits , i** par un versement annuel de Tex-^ 
ploitant; 2*^ par une retenue sur les salaires des ouvriers. C'est 
cette mesure que l'auteur voudrait voir généraliser^ 



Loire [Haute). 169 

IV — Cette notice, qui n*est pas dépourvue d'intérêt , ne con- 
tient cependant que le résumé des documcns qu'on vient de 
lire. AuBERT de Vitry. 

276. Haute Loire. 

(f^oj. le Ballet,, To. II, n** 3o6, Fanalyse de la Description sta - 
tistique du département de la Haute-Loire^ par M. Deribier de 
Cheissac. In-8^. Paris, 1824. ) Nous rappellerons : 1° Histoire du 
département de la Haute- Loire, canton du Puy; par M. Disac 
Latoitr. In-8**, 12 feuilles, i8i3, au Puy. 2** Monument de là 
Haute-Loire, (Annales françaises des arts, etc.; Tom. 7, p. 299, 
341). 3° Ef>sai sur Vhistoire naturelle et sur ^agriculture de l'ar- 
rondissement du Puy, suivi de la Description du canton rural du 
Puy y par Vital Bertrand. In- 8^. Le Puy, 181 1. 4^ La Description 
géognostique des environs du Puy-en-Velay , et particulièrement • 
du bassin au milieu duquel cette ville est située; par J. M. Ber> 
«and-Roux. In-8** avec i carte et 2 pi. Paris, 1823, Levrault. ' 
5® Essai sur la géologie et l^griculture du département de la 
Baute-Loire et pays limitrophes, etc.; par Al. Aulagnier. In-8°. 
Le Puy, 1823. ( Voyez Fart, du Cantal pour l'ouvrage de M. de 
Pradt,sur l'Auvergne en général. Voyage agronomique en Auver- 
gne. In-8**. 2® édit. 1828 Paris). 6** Dictionnaire Topogràphiqae 
fie la Haute-Loire^ ou Nomenclature par ordre alphabétique de 
tous les lieux habités du département, indiquant leur popula- 
tion, le nombre des maisons , la distance des chefs-lieux , etc. 
suivi I** d'un Itinéraire des routes roy. qt départ. ; 'à? d'un Annuaire 
ou état du personnel des administrations; 3° d'un Tableau sta- 
tistique des foires et marchés', par M. Deribier, chef de Divi-» 
sion à la Préfecture In-8®; prix, 4 fr. Au Puy, 1820. 

II. Annales de la société d'agriculturi^, sciences, arts et 
commerce du Puy, pour 1826, rédigées par les secrétaires 
de la Société. In-8**, de 236 pag. Au Puy , 1827. 

Cette utile publication constate le zèle et les talens des mem- 
bres d'une Société nouvellement établie et qui peut rendre d'im- 
portans services audépartement de la Haule-Loire. Nous allons 
signaler les articles qui se rapportent plus spécialement à In 
statistique, dans ce volume, le seul que nous connaissions; nousi > 
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donnerons ensuite quelques détails sur les plus importans d 
ces mémoires. \^ Rapport sur in culture du mûrier eii'éducatio, 
êtes vers à soie dans le département^ par M. de Doué au non^ 
d'une Commission. (Nous avons donné un aperçu de ce rapports 
dans la 4* sect. du Bullet, To. IX, n® i34); a^ Mémoire sur Ic^ 
mortalité parmi les habitans du Puy^ la durée moyenne de leu^ 
vie^eic, par M. Arnaud aîné. Nous allons revenir sur ce mémoire^ 
3° Mémoire sur les chaux du département dç la Haute-^ Loire ^ 
par M. Guillaume; 4*^ Notice Topographique et minéralogique su^ 
les terrains houillers de l'arrondissement de Brioude , départe-^ 
ment de la ]9aute- Loire, par M. Pomier. (Nous avons rendu, 
compte de travail dans la a^ section du Bulletin , Tom. XVI , 
n® 6 ) ; 5** Tableau des substances minérales du département de 
la Haute-Loire , 'p^i* M- Ruelle, (nous a vqus. également signalé 
cet art. dans le Bulletin a* sect. Tom. XVI, n° 38); 6^ Notice 
des tableaux, antiquités • monumens et curiosités du Musée Ca- 
roline , au Puy, par le V*® de Becdelièvre. 

1. MÉMOIRE SUE LA MOETALITÉ PABMI LES HABITAI7S DU PuY, la du- 

rée moyenne de leur vie et les maladies auxquelles ils sont 
sujets ; par M Aru aud aîné, D. M. [AnnaL de la Soc. d'agri- 
culture , sciences , arts et commerce du Puy, pour J826, p. 
io3.) 

Ce mémoire offre les résultats de deux tableaux dressés par 
âges des personnes mortes dans la ville du Puy , chef-lieu de 
prélecture du département de la Haute-Loire, pendant les 
deux périodes décennales de 1781 à 1790, et de 1816 à i8a5 
inclusivement. 

L'auteur a trouvé : 

i^ Que le nombre des morts pendant la période de 1781 à 
1790 a été de 44499 dont 1990 mâles et a 4 ^9 femelles. 

Ils ont vécu collectivement 1 37,745 années, dont 5a,82opour 
les mâles, et 84,9^5 pour les femelles. Ces 187,74^ années divi- 
sées par 4>4499 qui est le nombre des morts, donnent 3o an- 
pées II mois 16 jours pour terme moyen de la durée de la W 
des habitans du Puy. La durée commune de la vie des mâles a 
été de a6 ans i mois 3 jours; celle- des femelles» de 34 ap^ ^ 
imois i3 jours.... D'où il suit qtie la vie commune des perçoD- 
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ifkes du sexe féminin a excédé de 8 ans 5 mois i o jours celle des 
mâles. 

a^ Que le nombre des morts pendant la période de 1816 
à 1825, a été de AA^^» dont 1922 mâles et 2644 femelles. 

Ils ont vécu collectivement 1 5 1,081 années, dont 57,o58 pour 
les mâles, et 94,028 pour les femelles; ce qui donne pour du- 
rée moyenne de la vie, sans distinction de sexe, 33 ans 9 mois 
8 jours ; pour les mâles, 29 ans 8 mois 7 jours; et pour les fe- 
melles, 36 ans 11 mois 1 5 jours. Il en résulte que la durée 
moyenne de la vie, pendant cette période, comparée à celle de 
1781 à 1790, s'est accrue de 3 ans 7 mois 4 jours pour les mâ- 
les, de 2 ans 5 mois 2 jours pour les femelles, et de 2 ans 10 
mois 1 2 jours pour la masse. 

3^ Il est mort au Puy, année commune, 44^ individus de 
Z791 à 1790, et 44? de 1816 à 1825. 

M. Arnaud prévient qu'il n'a point compris dans son travail 
les militaires de la garnison , les étrangers passant au Puy ou 
fixés depuis peu dans cette ville, les militaires nés au Puy et 
morts en pays étranger, quoiqu'il soient tous portés au nombre 
des décès sur les registres de Vétat civil {y, p. io4 ) > ni enfin les 
morts-nés. En faisant ces retranchemens , son but a été de 
mieux évaluer la durée moyenne de la vie qui est propre aux 
habitans du pays. 

L'auteur fait delà mortalité des deux périodes qu'il examine, 
une année commune qui est de 446 décès. Puis supposant que 
la population du Puy est de 16,000 âmes et qu'elle n'était pas 
moindre ou guère moindre durant la première période, il trouve 
pour proportion des morts aux vivans i sur 36. Ensuite, pre- 
nant l'entier nombre des décès ,^ sans les retranchemens qui 
viennent d'être indiqués , il obtient pour la dernière période 
485 morts annuelles, ou une sur 33 vivans^ et il conclut que 
cette proportion est encore en faveur de la salubrité du climat 
de la ville du Puy. 

Je ne veux point m'inscrire contre la salubrité dont il s'agit; 
mai& qu'il me soit permis de faii*e remarquer que M. Arnaud 
parut avoir beaucoup diminué, dans ce calcul , la mortalité de 
sa ville; car la dernière ordonnance du roi concernant les ta- 
bleaux authentiques de la population du royaume , assigne 
14,998 habitans au Puy, où , d'ailleurs, d'après un dénombre- 
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ment officiel, il ne s'en est trouvé, en 1806, 1807 ou 1808, que 
12,069. Ajoutons à ceci que la mortalité a dû être encore plus 
forte pendant la première période que pendant la seconde, 
comme le prouve pour cette dernière une vie moyenne plus 
longue de 2 ans 10 mois 12 jours. 

Sur 44 individus qui, dans les deux périodes réunies, ont dé- 
passé l'âge de 90 ans, il y a eu 11 hommes et 33 femmes. 

Le nombre des enfants morts-nés dans le cours de la seconde 
période (on ne les connaît ou on ne les indique point pour la 
première), a été de 233, (Jont i3o du sexe masculin, et io3 du 
sexe féminin. Si Ton ajoute ces 233 à 5192 naissances qui ont eu 
lieu pendant la même période, on a i mort-né sur 22 naissances 
ou environ. 

Le mémoire que j'analyse est terminé par six pages dans les- 
quelles l'auteur parle des maladies auxquelles les habitans du 
Puy sont sujets. Cette partie de son travail est étrangère à la 
sixième section de notre Bulletin. L. R. V. 

Loire inférieure. 

i'^ojr. le Bulletin y Tom. II, n** 80, l'annonce de Touvrax^e 
intitulé : Quelques notes sur la ville de Nantes; par J. J. Lecadre. 
In-8**. Paris, 1824 ; et le To. IV, n** 1 46, Notices sur les villes ei 
If s principales communes du départ, de la Loire-1 nférieurc y el 
<tn particulier sur la ville de Nanfe' , etc.; par J. L. B. 2* édif. 
Ïn-i2, pins une carte. Nantes, 1825. Le i®' ouvrage est destiné 
à faire suite au second.) 

Voyez aussi pour les ouvrages généraux sur la Bretagne ce 
que nous avons dit du département des Côtes-du-Nord. 

Nous rappellerons 1** Recherches économiques et statistiques 
sur le département de la Loire- Inférieure ; par M. Huet , secret, 
général de ce départ. Gr. in- 4°. Nantes, an Xn(i8o4). Tra- 
vail important et remarquable. Deux ans avant il avait fait pa- 
raître un Essai de ce même travail, entrepris- par ordre du mi- 
nistre de l'intérieur. Nous avons sous les yeux une brochure 
in 8** intitulée Statistique du départ, de la Loire-Inférieure^ 
avec beaucoup de tableaux intéressans , sans titre; nous igno- 
rons si c'est là cet Essai, ou si c'est un autre ouvrage. 2® La 
Statistique n° 3o de la Collection de MM. Pcuchet et Chaulaire. 
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I. Aperçu topographique et physique de lwille de Nantes; 
par M. PrïqNjD. M. In-8", a feuilles j. Nantes, 1827; M. 
Ellinct- Malassis. 

II. Voyage pittoresque dans le département de la Loire- 
Inférieure ; par M. Ed. Richer. Par livraison in- 4°. Nantes, 
1 823 ; Mellinet-Malassis. 

Nous ne connaissons que le titre de cet ouvrage, en forme de 
lettres, et qui paraît contenir beaucoup de faits statistiques sur 
ce département. On trouve dans la 5* lettre la description d'un 
voyage de Nantes à Paimbœuf. 

III} Nantes en 1827, ou Petite Statistique générale. [Le Breton, 

i^'janv. 1828). 

Parmi les travaux exécutés en tout ou en partie, l'auteur cite 
les nouvelles prisons, les 2 ailes et la grille ajoutées au palaia 
de la préfecture, la restauration de Thôtel de la mairie, l'élar- 
gissement de l'entrée des ponts , les nombreuses constructions 
particulières dans divers quartiers , notamment les maisons A\\ 
cours Henri IV, la nouvelle rue Charles X, et surtout le magni- 
fique hôtel Chardonneau, rue du Calvaire. La Société philar- 
monique a* été installée dans la nouvelle salle de la mairie. On 
trouve dans le Breton du 25 août la description du bâtiment 
élevé par l'architecte M. Blond, aux frais de la marine et du 
commerce de Nantes , pour servir d'école de navigation, de géo. 
métrie et de mécanique. Un observatoire, haut de 82 pieds, fait 
partie de cet établissement. 

La population de Nantes était en 1827, de 71,739 habitans. 
Cette année il est né 2444 individus et il en est mort 2480, 
dont 75 par mort violente. Parmi les habitans on comptait 35o 
administrateurs et fonctionnaires publics (employés et agens sub- 
alternes non compris), 56 avocats, 18 avoués, 18 notaires, 
io3 médecins, chirurgiens et officiers de santé, 27 pharma- 
ciens, 240 négocians, 5 imprimeurs, 25 libraires, 140 maîtres 
de sciences, lettres, beaux-arts, etc., et 11 20 marchands pa~ 
• tentés. 

rv) Prisons oéparteme^ntales. (X^ ^re/o/i, 20 octobre 1827.) 
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« Dans nos prisons , dit Fauteur, tout est confondu , parce 
que l'espace trop étroit pour le nombre des détenu» qu'elles 
sont destinées à recevoir, ne permet pas d'attribuer à chaque 
classe de condamnés ou de prévenus un local séparé. 

V) Arron DissKNENT DE Chateau-Briawt. ( Lc BrctoH , aft mars , 

F9 avril, ii, i3 et i5 sept. i8a7.) 

Cet arrondissement a dévastes forêts et des landes immenses: 
c'est un pays pauvre et stérile. Qn pourrait beaucoup amélio- 
rer l'état des habitans. On commence à défricher les landes. 
L'arrondissement abonde en minerai : la houille s'y trouve fré- 
quemment, et on voitjaillirplusieurs sources d'eau ferrugineuse. 
On compttt 3 forges, 5 fours ii chaux, 3 carrières d'ardoises et 
une verrerie. Il fournit à la inarine des bois de construction et 
exporte ses productions pour Nantes. 

Chàteaubriant , chef-lieu de cet arrondissement , est bâtie 
sur un terrain sablonneux et arrosé pjir les eaux da Cher; 
elle est à la lieues de Nantes, et à la même distance d'An- 
gers, Rennes et Laval. £n i8^3, la population était de 3^48 
âmes. Elle paie environ 3o,ooo fr. de contributions par an. Elle 
a plusieurs tanneries et mégisseries, et fait quelque commerce 
en étoffes de laine, miel , cire et beurra. L'angélique et les ma-' 
carons de cette ville ont quelque réputation dans la gastrono^ 
mie. Aux environs de la ville on engraisse un grand nombre de 
bestiaux, surtout pour la foire de Beré, qui commence le i4 
sept, et dure 8 jours. Les ruines de l'antique manoir des sei- 
gneurs de Chàteaubriant dominent la ville. Il était flanqué de 
plusieurs tours aujourd'hui détruites en partie. Beaucoup d6 
souvenirs historiques se rattachent à cet ancien châAeau-fort, 
qui a été plusieurs fois attaqué dans tes guerres féodales. Le 
château neuf, qui existe encore, a été bâti à b moderne ^ ao 
i6^ siècle, et est encore habité. Il a été racheté par le prince de 
Condé. A l'autre extrémité de la ville, on trouve l'aneieniie 

, - . . . ,7 

communauté de la Trinité, dotit iax^hapelle, qui a été conservée^ 
renfermait autrefois lé t:<>mbeau de Françoise de Foix* ' 

1^ La Tour d^ Amour i^lhid, ; 3i mai, 1827.) On désigne sons 
ce nom un vieux manoir flanqué de 2 tourelles , dans les landes 
entre Chàteaubriant et Derval ; un conte romanesque paraît être 
l'origine de ce nom. C'est actuellement la propriété d'un An- 
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glais, M. W. Thornton. Dans les landes, on voit par-ei par-là 
des buissons épineux alternant avec des genêts. 

a*^ Mines de fer de la Jahotière, [Ibid,; 17 nov. 1827.) L'ex- 
ploitation des raines de fer de la Jahotière , canton de Derval , 
a été entrepwise, en 1-827, parle comte de Jouffroy; son éta- 
blissement se composera, suivant le plan, de 1 hauts-four- 
neaux , % affineries et un moulin à fer. Les mines de Monzeil 
doivent fournir toute la houille nécessaire. On fait remarquer 
que le minerai de fer qui, à St.-Étienne , coûte 2a fr. le ton- 
neau , ne revient à la Jabotière qu'à un fr. , du moins selon l'as- 
sertion du Breton, Une route ferrée conduira jusqu'à Nort, où 
les produits seront embarqués sur l'Ërdre. 

3®. Trois jours au monastère des Trappistes de la Meille- 
RAT, départ, de la Loire-Inférieure. 2* édit. accomp. d'une 
Notice sur la fondation des Tiappistes, etc. ; par M. l'abbé de 
V1LLEFORT. In-8° de 72 pag. Paris, 1826; Trouvé. 

Cet opuscule avait paru en 1825, dans les Annales de Uttè^- 
rature des sciences et des arts^ en 4 articles séparés, dont on fît 
un tirage à part qui en constitue la i'* édit. Après quelques dé- 
tails sur l'origine des Trappistes et l'histoire de leurs ctablisse- 
noens, l'auteur décrit avec assez de détail celui de la Meilleray,^ 
lé régime des Trappistes et des étrangers admis dans ce monas- 
tère, ainsi que toutes les dépendances de cette maison. Il donne 
aussi quelques renseignemens sur les procédés de culture intro- 
duits à la Meilleray, et les succès qu'a obtenus cet établissement, 
Mnsi que sur les projets d'aggrandissemens qu'ont formés ces 
religieux. 

4° Promenade à V abbaye de laMeilleray, [Ibid,; 7 et 14 juin, 
17 juillet, 29 sept, et 25 octob. 1827.) Cet article du Breton 
contient un éloge un peu poétique des moines trappiste;» ,et une 
notice sur leurs travaux agricoles. Depuis leur rentrée, en 1816, 
ces moines ont restauré les bâtimens de leur couvent, construit 
des bâtimens accessoires , acquis des troupeaux , fait des plan- 
tations d'arbres fruitiers, formé des prairies artificielles. Le 
gouvernement fait les frais d'une école agricole pour 25 élèves, 
dans cet établissemeut religieux. Ces élèves doivent y rester 3 
ansu i5 sont ou doivent être choisis par le ministère de Tinté- 
rieur, et 10 par le préfet. On espère que les travaux ^igricoles 
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(les trappistes exerceront une heureuse influence sur les campa- 
gnes d'alentour, où Ton suit trop la vieille routine. 

5**) CANtoN DE RouGÉ , département de là Lôire-^Inférieureé 
[Le Breton; i, lo et 27 novembre 1827 J 

Rougé doit son nom à la terre rougeâtre qui se montre à la 
superficie du sol, et repose, en beaucoup d'endroits, sur un mi- 
nerai de fer; La population se montra 2i5o habitans ; le canton 
en compte 5693. Le nombre des naissances s'élève, année com- 
mune, à 70, le nombre des décès à 5o, celui des mariages est de 
16. Les registres de naissances remontent sans interruption à l'an 
i563; mais ceux des décès et des mariages ne datent que de 
1617. Les contributions foncières et mobilières produisent la 
somme de 10,910 fr. De mauvais chemins et l'éparpillement de 
la population sur un espace de 7 lieues de tour, rendent diffici- 
les les communications, et nuisent aux progrès de l'instruction 
élémentaire.Deux usines de fer sont en exploitation; la plus 
considérable, située auprès des mines de l'ancien château de la 
Minière , fournit du minerai aux forges de Pouancé, Moisdon, 
la Hunandière et Martigné. Outre le minerai de ier^ Rougé 
vend des grains de toute espèce, du cidre d'une bonne qualité, 
des bestiaux, du charbon de bois, du bois de construction , .du 
beurre et du gibier. D. 

6*^). Saint- JuLiEN-DE-Vou VANTES (Loirer Inférieure.) {Ibid.;%^ 

septembre, 1827.) 

» 

Ce chef-lieu de canton a 6490 habitans; la commune, située 
sur un bon sol très-élevé, est arrosée par le ruisseau du Don. 
Elle produit des grams et possède des carrières de pierre de 
taille. L'air y est pur et très-sain, aussi voit-on des nonagénai- 
res. Auprès de l'église du chef-lieu coulent 3 fontaines d'eau 
verte réputée miraculeuse , et qui attirent les pèlerins bas-bre- 
tons. Autour de la petite ville, le pays présente des coteaux en- 
trecoupés de petits ruisseaux, des terres assez fertiles, des bois 
et un peu de landes. 

q^) CtissoN. (Ibid. ; i3, 16 et 18 oct. 1827.) 

Le canton de Clisson a une population de 10,608 habitans; 
la commune de ce nom 2i5o. Ses contributions directes s'é- 



Loire.'-^Loiret ryy 

lèvent à 10 ou iz,ooo fr. La ville est bâtie sur plusieurs coteaux^ 
et sur un fond de granité l au confluent de la Moine et de la Se- 
vré -nantaise, que Ton traverse sur 2 ponts en pierre. Son corn-** 
merce consiste en laine, fils , grosses étoffes de laine et droguets 
rayés , fabriqués dans les environs ; en cuirs et en grains. Les 
principales fabriques son t. a très-belles filatures et a papeteries. 
U y a un hôpital et a églises, un collège et une école de peti- 
tes filles. Ce que Clisson a de plus remarquable, c'est le château 
ou la maison du statuaire Lemot , avec le parc de la Garenne , 
et les restes de Tanclcn château du connétable de Clisson. Le- 
mot a été enterré dans une espèce de temple situé auprès de sa 
maison. Un album sert à recueillir les noms et les sensations des 
voyageurs qui visitent Clisson. Le Breton cite beaucoup de vers 
et de pensées de ce registre. Au village d'Eatiers, sur laSèvre, 
est établie une belle manufacture de papiers , appartenant à 
MM. Blanchard. La construction en est élégante , et présente de 
loin un aspect pittoresque. On cite aussi avec éloge la maison 
Talentin , jolie habitation dont une aile renferme la galerie de 
tableaux de M. Bouchet, peintre. 

LOIBET. 

{Foyez le Bulletin^ Tom. II, n** 3o5 , Tannonce du pros* 
pectus d'un ouvrage intitulé : Description de la ville d'Or^ 
' léans et du département du Loiret, par uneSociécé de gens de 
lettres. Nous ignorons si cet ouvrage qui devait avoir a vol. 
in-8** et paraître en mai i8a5 , a été effectivement publié; 
Tom. rV, n° 14 et Tom. VII, n^ 7 , les art. sur r Annuaire du 
département du Loiret ^VLT 182 5 et i8a6. Cet annuaire pa- 
raît au moins depuis i8a8 sans interruption; id, u^ i4£^y 
l'art, sur les Étrennes Orléanaises ou Almanach du départe^ 
ment du Loiret pour 1 8a 5. Cet ouvrage a paru pour la pre- 
mière fois en 1750. Couret de Villeneuve, imprimeur du Roi, 
le dédia aux intendans d'Orléans, et il a continué depuis 
lors à paraître sous le même titre. 

Les ouvrages suivans ne nous sont connus que par leur 
titre. 

F.ToM. XYl. (a' Vol supp. de x8a8). la 
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I. AxAVU DIT fiibÀRTEniTT DU LoiRCT , par Vergkâvd-Roma- 
embi, ponr le texte et MM. RoMAGHést; et C. PEifsiEpourla 
litbograpfaie. S livraisons in-fol. , de 4 pi- et le texte corres- 
pondant ; prix de chaque lirraîson , 7 fr. Paris, iSaS à 1827; 
Sénefelder. 

Il, IlfOIOATEUR OeLI^ANAIS OU GUIDE DES ^TRAllGEES à OkL^AVS 

et dans le département du Loiret; par C.-F. VBEGVAus-fRo- 
iuevisi.lBrz», % Yol. Orléans, 1827; l'auteur. 

III. État civil d'Orléans. Résultats officiels de 

l'année 1826. 



faavkr.... 

Férrier. . . . 

Bftréi..... 

Avril 

Mal 

JaÎD 

Juillet 

Août 

Septembre. 
Octi^rr».». . 
NoTemSré. 
Décfmbre». 



Mots SB 1826. 



Totaux.... 



naissances. 



mâles. 



61 

62 
64 
64 
69 
39 
69 
43 
66 
40 
47 
62 



636 



femel. 



64 

66 
67 
66 
62 
46 
62 
63 
69 
65 
62 
61 



673 



Total. 



116 
128 
121 
110 
11! 
85 

m 

96 

174 

95 

99 

103 



1308 



DÉCÈS. 



mâles 



67 
67 
49 
66 
74 
49 
60 
84 
60 
65 
61 
50 

75? 



femel. 



68 
66 
65 
70 
89 
68 
47 
79 
65 
63 
67 
60 



797 



Tôt AI.. 



MARIAGES. 



publiés 



135 
123 
114 
136 
16$ 
107 
107 
163 
125 
138 
128 
IIP j 

1648 I 377 



43 
8 
27 
36 
^ 
35 
30 
28 
76 
46 
40 
2« 



eë- 

lébrésJ 



29 
21 
II 

23 

97 
18 
23 
16 
2» 
39 



264 



Naissahcis» 



siriAirs 



^^-■\t^z\::.m\ ^ 



Non reconnus. 
Exposes./.... 



j 206 



Naturels reconnus.'. . . . <• 3 

mâles 105 

femelles 101 

femelles 87) "** 

Totaux pajlxxu. . . l308[ 



Dicàs. 

Morts-nés 33 

au-dessous d'un an , . 869 



de 
de 
de 
de 
de 
de 



1 
6 
15 
30 
60 
80 



à 
à 
à 
à 
à 
à 



6 id. 
16 id. 
30 id. 
60 (d. 
80 id. 
90 id. 



28^ 

HI 
170 
286 

369 
73 



au-dessus de 90 ans. 



Maxiagbs. 

i7n»r- I garçon* ef 6Ucs . . 227 

• I garçons et veuves . 6 

rnh» I veof* «* fiUe» 29 

«.nnre.. j ^^^^^ ^^ veuves. . 3^ 

Total paxsxx... . 264 
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Vf, MitfOIES S0fl LES CAUSES DE LA DlÉCAPENCE DE l'iVDUSTEIX. 
MANUFACTUaiilLE ET GOMMEKGIALE A ORL^AirS ; SUT IcS IQOyenS 

d'y remédier en partie, et principalement sur la nécessité 
d'un entrepôt pour les marchandises exotiques soumises auif 
droits de douane; par M. Seyin-Maeeau. Broch. in-S** de 
5z pag. Orléans y 1828 ; imp. de Jacob. 

Quand une ville comme Orléans est descendue, sous le rap« 
port de industrie, du rang qu'elle occupait, on se demande la 
cause de cette décadence, on la cherche, et cet examen con* 
duit à la pensée qu'il peut y avoir pour elle des moyens de 
faire renaître la prospérité dont elle était autrefois en posses- 
sion. 

Cest à des considérations sur cette matière qu'est consacrée 
la publication de M. Sevin. Sa brochure est partagée en deux 
parties: dans la i'^ il s'est occupé de l'industrie manufacturièi^; 
dans la %^^^ il embrasse tous les divers genres de commerei 
auxquels les négocians d'Orléans se livraient. 

Att I*' rang de l'industrie manufacturière, Orléans pouvait 
compter les raffineries ; le sucre d'Orléans, après celui de HaoH 
bourg , passait pour celui qui était et le mieux raffiné et 
celili qui, sous un même volume, était le plus avantageux à 
réconomie domestique. 3a raffineries, occupant environ qua* 
rante à cinquante ouvriers chacune, présentaient à la con- 
sommation de 10 à 12 millions pesant de sucre, sur les 18 mit- 
lions de sucre qui se consommaient en France avant 1789. Il s'en 
consomme près de quatre-vingt mille aujourd'hui. Paris, 
Kantes, le Havre, Bordeaux ont des raffineries. La matière pre- 
mière, le sucre brut, est plus voisine de leur établissement, lâ 
proximité de l'entrepôt permet de n'acheter qu'au moment 
d'entrer en fabrication. L'industrie à gagné , la chimie a favo- 
risé la fabrication, et les procédés d'amélioration ont été plutôt 
connus et plus rapidement saisis à Paris qu'à Orléans.Les difficul- 
tés de la navigation de la Loire sont encore un obstacle. Faut- 
il le dire? Des spéculations constamment défavorables ont décou- 
ragé le raffineur d'Orléans, et aujourd'hui, à peine x4 raffineries 
à'un mince intérêt, travaillent irrégulièrement pour la consom-* 
matioh des départemens voisins. 

Une manufacture de porcelaine existait à Orléans depuis 1 747^ 

I2i 
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Elle est, après de nombreux efforts, perdue pour cette ville. Sa 
poterie avait un débouché immense ; elle est aujourd'hui affai- 
blie , quoique les produits se soient perfectionnés. 

Son vij] aigre si renommé a pour rival celui de Saumur; d'ail- 
leurs les vinaigres pyroligneux ont une grande source de débou- 
chés dans la consommation de Paris. 

Nous avons vu, il y a 4^ ^^h ^^ bonneterie, surtout les bas 
drapés qu'on y fabriquait, occuper près de 4 à 5,ooo ouvriers. 
Les manufactures de coton ont remplacé par des produits plus 
élégans cette sorte de fabrication. 

Une manufacture d'indienne placée à une lieue de distance, 
avait une réputation très étendue; elle est depuis nombre d'an- 
nées sans travaux. Les produits de Joui et de Mulhausen l'ont 
écrasée. Voilà les pertes qu'Orléans a faites sous le rapport ma- 
nufacturier. Son commuée, nous allons le voir , n'a pas reçu 
une secousse moins fàc^iebçe. Autrefois, par sa position , par sa 
proximité de Paris, Orléans était un lieu de dépôt pour l'épice- 
rie, les denrées coloniales, les productions de l'Ouest et du midi, 
les savons de Marseille, les huiles de la Provence, les fruits de 
la Touraine, les marchandises vendues à Lorient par la Com- 
pagnie des Indes. Diverses productions de la Bretagne , ses 
plombs, son régule, ses vins, les eaux-de-vie du Saumuroisi de 
la Saintonge> de l'Angoumois^ venaient attendre que le besoin 
les appellât à Paris. Aujourd'hui, pour beaucoup de ces mêmes 
marchandises, la capitale est devenue le fournisseur d'Or* 
léans, et l'envoi . est direct. La spéculation n'offre pas un 
grand avantagea Orléans, les variations insensibles que le com- 
merce plus avisé sait saisir, sont trop difficiles à combiner loin 
de Paris , aujourd'hui centre des affaires. Ce que M. Sevin dit 
de la spéculation a un côté neuf : nous allons reproduire ses 
vues, que d'ailleurs nous partageons. L'économie politique, dit-il, 
a tort de voir dans la spéculation un mouvement indifférent au 
bien général. Que le spéculateur perde ou gagne, vous dit- 
elle , la valeur est la même; là où il n'y a pas de production, il 
n'y a pas de gain. M. Sevin répond : la spéculation a l'intérêt 
pour la société de retirer la marchandise abondante de la cir- 
culation pour l'y reverser quand elle est rare. Les magasins 
du spéculateur sont donc de véritables greniers de réserve.; on 
les emplit quand la production dépasse la consommation pour 
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servir aux jours de la disette; la spéculation est utile au pro- 
ducteur : sans elle les produits seraient délaissés; elle est avan* 
tageuse à la consommation ; elle rend plus difficile le surenché- 
rissement extraordinaire. Voilà des observations justes, que nous 
préférerons toujours aux abstractions métaphysiques, sans bu t. 

Un peu trop loin des faits , M. Sevin n'a pas pu connaître 
les causes des influences commerciales ; mais son esprit essen- 
tiellement juste ne donne des conjectures qu'avec mesure. 

Si M. Sevin a été habile dans l'exposé des maux , les remèdes 
proposés n'offrent pas à l'espérance tout ce que l'illusion lui 
a prêté de prestige. La navigation de la Loire an^liorée, les 
moyens de communication rendus plus faciles, un entrepôt, 
voilà tout ce qu'il a pu recueillir pour les denrées coloniales 
et toutes les branches de commerce , celui des liquides excep- 
té. L'amélioration des routes , tenant à un système général , 
ser* pour tous, comme pour Orléans ; la navigation plus active 
sera un bien local ; il y aura pour le mouvement plus de 
chances ; mais cette condition seule ne ramènera pas la pro- 
spérité. Quant à l'entrepôt accordé à Orléans, il le serait à 
toutes les villes qui le demandent ; mais il faudrait , pour qu'il 
produisît un grand effet, qu'il fût privatif à Orléans. Ainsi la 
concession aurait moins d'avantage que l'on n'en espère. 
^ Quant à ce que M. Sevin dit des liquides , tout est d'un 
grand poids. Les énormes droits détruisent par leur exorbi- 
tance la consommation. Les entraves multipliées , les formes 
vexatoires arrêtent la spéculation. Le liquide, par son prix, ne 
s'élève toujours pas à la moitié du droit pour les villes de 
l'intérieur, quelquefois pas au 5® pour Paris. La cessation de 
cet état de choses intolérable, voici le bienfait qu'il .faut 
solliciter, demander, poursuivre de nos vœux , de nos instan- 
ces , de nos réclamations auprès du gouvernement. Il paraît 
probable que les droits réduits à moitié laisseraient à peine un 
quart à remplacer. L'agriculture plus encore que le commerce 
attend le bienfait de cette réduction. 

Au reste , nous ne pouvons mieux faire que de présenter les 
réflexions par lesquelles M. Sevin termine sa brochure , re- 
nmrquable sous plus d'un point de vue > il y a mesure , talent 
et une grande force de raisonnem^it. 

c En traçant le ubleau des causes de la décadence de notre 
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industrie et de notre eonimerce , je ne crois m'étre livré à au- 
cune exagération ; on peut être divisé sur la possibilité et les 
moyens de guérir le mal ; mais son existence est incontestable. 
Sans doute , c'est toujours avec raison que notre ville est 
regardée comme une des places de commerce qui offrent le 
plus de sûreté ; mais ce qui lui mérite cette réputation , c'est 
l'esprit d'ordre , c'est la sévère économie de nos commerçans. 
La simplicité des mœurs leur a toujours paru une vertu essen- 
tielle k leur état. Ils n'ont point cédé à cette manie de briller, 
à ce luxe inconsidéré y aujourd'hui la cause de tant de ruines \ 
et cependant quelle est en général leur position , que sont de- 
venues les grandes fortunes amassées dans les temps prospères? 
Les unes sont détruites, ou atténuées par des pertes, tristç, mais 
pour ainsi dire inévitable conséquence des causes signalées; les 
autres sont réduites à des bornes ordinaires , par des partages 
entre des enfans , auxquels les circonstances n'ont pas permis 
d'accroître le patrimoine héréditaire. Quelques nouvelles mai- 
sons seulement ont pu acquérir cette honorable aisance qui 
suffit au bonheiu* de l'homme modeste et laborieux. Mais de- 
puis vingt ans, notre ville n'a pas vu s'élever une seule de ces 
brillantes fortunes, même comparables à celles d'une autre 
époque encore récente, et qui lui assurèrent sa prépondérance 
fx>mmerciale. Pourrait-on penser qu'il n'existe point de causes 
ni de remèdes à des résultats si fâcheux? Berthevut. 

V. Observations sua la MAacns des orages baits le d^pae- 
TEUEHT DU LoiRET ; par M. le C** de Tristan. In-8® de 
40 p. Orléans, i8a8. 

Ces observations ont été rédigées pour mettre la Société 
d'Orléans à même de répondre à celle du département d'Eure* 
et-Loir, qui l'avait consultée relativement à la marche dés 
orages de grêle dans le département du Loiret , afin de recon- 
naître jusqu'à quel point les observations faites à Chartres 
pourraient se coordonner avec celles recueillies dans l'Orf 
léonais. 

L'auteur, au moyen des notes qu'il possédait et d'une réoH 
pitulation par époque, de tous les espaces Eavagét par la gféifl. 
dans le département depuis 16 ans, oflfve des aphoriaints qui 
méritent d'être médités, et cherche à donner la a(risli(Mdeb 



Lot. les 

question posée par la Société de Chartres ; il examine les ttdu 
avec soin et détermine la marche générale des orages en pr6« 
cisant tous les cas particuliers qu'ils présentent. 

Une carte coloriée indique les espaces ravagés par la grêla 
depuis 1810 jusqu'à 1826. 

Lot. 

I. AlTKVAlÈE STATISTIQUE ET ADKIKISTRATir DIT siPAETElISirr 

DU Lot ) pour l'année bissextile iSaS ; par P. F. Hobeet, 
inspecteur des bureaux de la préfecture. In«i2 de xxyj et 
418 p. Cahors; Richard , impr. 

Tout ce qui a rapport au calendrier est traité daJis cet 
annuaire avec aases d'étendue. Les généralités sur la Fcanoe et 
son gou?emement offrent aussi des renseignemens nombreux^ 
c'est une sorte d'abrégé de l'Almanach Royal. Ces généralitéf 
forment la i'* partie de cet ouvrage. Dans la a% le ch. i^' ooii-* 
lient un aperçu aattsùque sur ie département du Zofg asses 
complet et bien conçu; l'histoire du Quercy, la navigation 
du Lot f les routes , les cours d'eau , les mines 1 les diversiBf 
carrières , etc. , sont l'objet d'autant de paragraphes. Le chap» 
%^ est consacré à l'administration du département ; les instî*» 
lutions y les établissemens d'utilité publique , etc. ^ sont l'objet 
de courtes notices. Les administrations religieuse 1 militaire ^ 
judiciaire , financière , universitaire , forment autant de cha- 
pitres séparés; tout ce qui concerne l'imprimerie et la librai- 
rie I les voitures publiques , les foires et marchés , termine 
cet annuaire , dans lequel les détails industriels manquent^ 
mais qui ^ à ces exceptions près , mérite des éloges. 

li. MoiTTAGNE DE PRESQUE. [ PhîUmtrope ; vP ^i.^^Ânnàiet 
européennes ; septembre i8a6 , p. 96. ) 

Cette montagne, située dans Tarrondissement deFigeae^ 
département du Lot j est composée de pierres calcaires et gra«^ 
nlliques. Au mois de juin x8a6 ^ les mineurs , qui travuUent 
à une route de communication entre Clermont et Cahors^ 
ayant ouvert le flanc nord de cette montagne ^ découvrirent 
me cavité , doitt ils virent sortir une vapeur épaisse 1 bmIs 
i&<kl«re4 Cette cavité les conduisit dans une espèce t» gakrin 
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d'environ aoo mètres de. long , dans la direction du noi:d au 
sud, formant une spccession de grottes , dont quelques-unes se 
trouvent au-dessus des autres , mais dont la plupart se suivent. 
Leur largeur, qui est très inégale, parait être deio, la, i5y 
i8 mètres, Télévation de 7, 8 , 10 mètres. Toutes ces cavités, 
à peu d'exceptions près , se composent de rochers recouverts 
d'une matière cristalline de toute forme et de toute couleur, 
mais où, cependant, le blanc domine ; des groupes de colonnes, 
de toute grandeur, séparent ces grottes. Un de ces groupes est 
particulièrement remarquable et d'une beauté extraordinaire : 
il se compose d'une colonne d'environ trois pieds de diamètre, 
sur 25 pieds d'élévation , blanc jaune, ayant autour d'elle 5 
ou 6 colonnes beaucoup plus minces , mais plus élevées. Les 
côtés de cette grotte sont admirables par la forme variée des 
rochers blancs qui en constituent les parois ; les voûtes sont 
remplies de petites colonnes et de draperies élégantes, le tout 
en matière cristallisée. Tout l'intérieur de ces grottes suinte et 
est fort humide; de grosses gouttes d'eau y tombent partout sans 
cesse : aussi trouve -t-on de l'eau sur le sol , qui se compose de 
pierres également cristallisées , sous la forme d'épongés, sur- 
montées de pointes de cristaux prismatiques. Ce sol est d'une 
grande transparence , et il semble s'y former une gélatine. La 
terre qui en couvre une partie ressemble à de la craie rouge 
extrêmement grasse. 

Lot-et-Gahonne. 

Nous rappellerons i^ la Statistique du département de Lot-et- 
Garonne^ par M. Pieyre fils préfet. Broch. in-8°, de 64 pag. Pa- 
ris, an X. Ouvrage peu important; 2^ Annuaire ou Description 
statistique du département de Lot-et^ Garonne y pouv 1806, par 
M. Lafont du Cujula , secrétaire général de la préfecture.In-8®, 
de 3 19 pag. Agen, 1806. Ouvrage plus utile, riche de faits et mé- 
thodiquement rédigé; y Notice historique sur la ville de Nérac^ 
les environs, le château des Ducs d'Albret, qui fut long-temps k 
séjour des Rois de Navarre, et particulièrement de Henri IF, 
etc.; par M. de Villeneuve Bargemont , préfet de Lot-et-Ga- 
ronne, ancien sous-préfet de Nérac. In-8**. Agen 1807. Ou- 
vrage estimé et plein de détails intéressans; 4^ .la Statistique^ 
U^ ^7 delà collection deMM.Peuchçt et Chanlaire^S^ l'on doit 



à M. de Saint-Amans , savant bien connu , auteur de la flore du 
département^ plusieurs notices fort intéressantes sur les anti- 
quités de ce département, imprimées soit dans les Mémoires de 
la Société d'Agen , soit dans ceux de la Société royale des Anti- 
quaires de France, Nous citerons celle insérée dans le t. III de 
cette dernière collection , intitulée Essai sur tes Antiquités du 
département de Lot-et-Garonne, 

i, Coup-d'oeilsur le départvhent de Lot-et-Garonne y où 
Rapide aperçu de l'état de son agriculture, de sa population 
et de son industrie en i8a8, par M. de Saint-Amans. In-i6 
de vni et 84 p. Agen , 1828; Noubel. 

Cet excellent petit ouvrage est trop substantiel pour qu'il soit 
possible de l'analyser; il faudrait le copier, car il ne con- 
tient que des résultats : c'est un tableau très bien fait, tel que 
l'on pouvait l'attendre d'un écrivain aussi exercé que M. de St- 
Amans, de l'agriculture et de l'industrie de ce département. Ce 
travail mérite d'ailleui's toute confiance et il serait à désirer 
qu'un semblable modèle fût adopté pour tous les départemens 
de la France. Nous renvoyons à l'ouvrage lui-même , et l'on 
nous saura gré de l'avoir signalé à nos lecteurs. 

L'éditeur annonce que l'on s'occupe d'un travail qui présen- 
tera sommairement l'état actuel , sous tous les rapports, «de 
chaque canton du département. 

Lozère. 

Nous citerons i^ Mémoire statistique sur le département de 
la Lozère par M. Jerphanion, préfet. In-8^. Paris, an IXi 

a** Mémoires et analyses des travaux de la Société d'agricul- 
ture^ commerce, sciences et arts de la ville de Mende, In-8** de 
ai6 p. Mende, 1828. 

Annuaire du département de la Lozère, pour l'année 1828, 
In-12, de i32 p. Mende; Ignon. ^ 

Cet annuaire , outre la nomenclature des administrations et 
établissemens publics, du département contient : 

1® Une notice sur quelques-unes des eaux minérales dii dépar- 
tement. On en annonce la continuation dans les annuaires sui- 
vans. Celles dtmt il est question dans celui pour 1828 sont les 
e9xiX acidulés, plus ou moins apéritives et toniques, du Mazel 
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du LamUeSy du Mazel^Chabneret de Quézae, et les eaux ther- 
males de la Chaldette^ où l'on s'occupe de former un établisse- 
ment, et celles de Bagnols^leS'bains , près de Mende, qui sont 
bien connues. 

Le village de Bagnols a une population de 400 habitans,il 
est situé sur la rive gauche du Lot , dans un Talion rétréci , le 
sol est schisteux. L'auteur de cette notice décrit bien la topo« 
graphie physique de cet endroit, parle de son climat, décrit les 
sources thermales, donne l'analyse des eaux et leurs propriété. 
Les Bains de la Chaldette sont l'objet d'une notice de a pages. 
On ignorait il y a 20 ans la vertu de ces eaux. M. de Yalde- 
nuit a eu l'idée de les utiliser et d'y faire construire un éta- 
blissemrat thermal; 

7? Monwnent éle9é à l'Habitarelle^ prèsChâteau-Neof-Ran* 
don à la mémoire du connétable Bertrand du GueseUn^ La pre« 
mière pierre fut posée par M.Moreau,alors préfet de k Lozère t 
il a été achevé par les soins et le zèle de M. de ValdenmL On ne 
décrit pas le monument, de sorte que rien n'indique la conqx)- 
tition : on dit seulement qu'pn a employé pour sa constrociioD 
un marbre plus foncé que le bleu turquin , d'un grain très dur, 
fin , et prenant un beau poli^ dont on se sert à Mende pour le 
eonstmctions les plus ordinaires. 

3^ Notice sur des suhstances trouvées dans le bassin de la 
source des eaux thermales de Bagnols, par M. de Yaldetioit, 
préfet. C'est une description intéressante et fort détaillée de 
l'examen qu'a fait M. de Valdenuit des réservoirs intérieurs 
de la principale source de Bagnols , avec l'indication des sabs- 
tances gélatineuses qu'il a recueillie sur les eaux de cette sonnée. 

Maine-et-Loire. 

Nous ignorons s'il a jamais été publié d'ouvrages statistiques 
sur ce département; l'ouvrage de M. Bodin, Recheféhes sttr 
V Anjou et les monumens, Saumur, i8a5, a vol. in-S^, contient 
beaucoup de détails topographiques. 

Manche. 

[Foy, le Bulletin ^ Tom. I, n*^ 408, Ze rappoH sur t état 
actuel des prisons . dans les départemens du Calvados ; Je 



Manche. tSjr 

TEure, de la Manche, etc. présenté à Mgr, le Dauphin. In-4^ 
Paris, x8a4 ; Ibid^ n^ 54 1, L'art, sur la tarte cadastraie dm 
département de la Manche, et Tom. Y, n^ i4, Tannonoe 
de l'ouvrage suivant. 

If OTss strm l'histoire du nii-i^AKTEHEirt de la MiircHE, par Mf 
le chev. Housl. In-S'', 189 5. Caen. 

Nous rappellerons \^ Annuaire du d^mrtement de la Mànehe^ 
pour l'an X, l'an XI et l'an XII, in-i8. Cherbourg. 

Cet ouvrage a été publié par livraisons; nous ignorons s'il est 
ternmié. ]Le hasard a fait tomber entre nos mains les deux prov 
mières consacrées à la préface et au commencement de l'hisr 
toire de Saint-Lo; l'auteur a dû donner ainsi successivement 
l'histoire de toutes les villes du départemens. 
a^ Notices statistiques sur la Manche ( Annales de Stûtiitiqae^ 

Tome a.) 
3^ Voyage au mont St.-Michel, au mont Dol et à la Roche-? 

aux-Fées; par Noual ns la Houssate. 1811. In-zS. 
4* Mémoire sur le sol de f arrondissement de CJoutances, et sur 
1^ principales productions ; par M. Duhaxbl. {Mémoires de 
la Société centrale et royale d'agric.; Tom. VI. 
S^ Almanaeh de la Manche pour 1822. Il est annoncé sur le tir 
. tre comme étant la 5® année. Cet almanaeh contient des no- 
tices historiques curieuses sur le département et sur sescom-v 
merces. 
6*^ TopoffngtÊ^hie rurale, économique et médicale de iépartio 
méridionale du département de la Manche, dite le Boecage ( 
par EoussxL , médecin. In-8^ ; an 9. 

TOPOOmAPHtB PHYSIQUE ET Ml^DIC^LE DE OEAirVXLLS ET ÉES 

EinmoKS, département de la [Manche; par M. Le Mae-^ 
cÉktrtf (membre de médecine de chirurg. et ehpharm, mitit 
vol. in-x8,pl.) 

Granville, place de guerre du V ordre avec un port de mer 
marchand , est située vers les bornes occidentales du départe- 
ment de] la Manche à 5 lieues N. O. d'Âvranches et 4u mont 
$aint-Michd, et à 7$ lieuesi I^.-O. de Paris. Long. x5^ 69' lat. 
48^ 5o'. Cette place divisée par la nature particulière du sol 
en } parties distinctes» la ville haute, le faubourg et le port, est 
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considérée comme une position militaire importante à raison de 
sa situation sur un rocher presque détaché du continent et for- 
mant une espèce de cap, qui domine la vaste baie du même 
nom. La sûreté de son port , la beauté de ses étabHssemens 
jnilitaîres et surtout la variété de ses produits maritimes qui 
procurent aux habitans une aisance qu'on rencontre rarement 
dans les petites villes, [sont autant de circonstances qui aug- 
mentent encore Tintérét que Granville doit exciter. 

Le rocher sur lequel repose la ville haute présente un pro- 
montoire, fort escarpé du côté de la mer, prolongé à l'ouest, 
et séparé de la terre ferme par une tranchée taillée dans le roc 
Le sommet du rocher offre un plateau de Soo mètres de circuit 
fiur 80 dans son petit diamètre. Il est élevé perpendiculairement 
au nord, de 29 mètres au-dessus des moyennes eaux de la mer, et 
an'sud de x6 mètres au-dessus de la plaine. Sa base irr^ulière- 
ment découpée, est entourée de masses énormes de rochers 
graniâques entassés sur des rescifs nus ou couverts Atjwcus^ 
qui forment une digue naturelle, oà les vagues se brisent cons- 
tamment avec force. Durant les marées ordinaires, les eaux msuv 
quent, dans le port au plein de la mer, 6 mètres d'élévation et 

3 mètres dans la morte-eau. Les marées équinoxiales, sont an- 
nuellement signalées par une élévation considérable, souvent 
même dangereuses lorsque les vents soufflent avec force de 
l'ouest ou du nord. La mer se retirant laisse à découvert une 
plage très étendue formée de bancs de sable blanc , présentant 
BÙr différens points plusieurs pêcheries aiusi, que des parcs 
remplis d'huîtres et entourés de couches de galets , mêlés de 
débris de coquillages constamment roulés par les vagues. 

A la base du rocher, du côté du sud, on remarque l'embou- 
chure de la petite rivière du Boscq : elle prend sa source à 

4 lieues de Granville, coule lentement au milieu d'im vallon 
resserré, fait mouvoir dans ce court trajet plus de ao moulins, 
arrose plusieurs prairies, fertilise quelques jardins en traversant 
le faubourg où son eau claire et pure est employée à divers 
usages domestiques. Pour dernier bienfait, avant de s'unir à la 
mer, cette rivière se divise sur la grève en 3 branches et en- 
traine les dépôts de matières végétales ou animales abandonnées 
par la mer à son reflux. 

La viUe haute est la résidence des autorités civiles et mili- 
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taireSy elle est bâtie sur la croupe durdeher : resserrée dans ses 
limitesi elle figuré un ovale régulier et se trouve percée du N. 
£. au S. O. par deux grandes rues parallèles, coupées au centre 
à angle droit par une troisième, et en différens points par plu- 
sieurs petites ruelles. Toutes ces rues présentent des inégalités 
de terrain; elles sont en outre mal entretenues , sans égoûts 
souterrains, pavées de cailloux lisses qui les rendent difficiles à 
parcourir, surtout la nuit. 

Granville fortifiée naturellement par sa situation est en autre 
revêtue d'une simple muraille irrégulière , divisée en rempart^ 
du midi et en rempart du nord. Le premier, qui correspond au 
quartier le plus agréable de la ville, est garni d'un parapet peu 
élevé; il domine le faubourg, le port, ainsi que la baie et les c6^ 
teaux voisins; on Je maintient constamment en bon état, et 11 
présente à chaque extréniité une vaste plate-formé susceptible 
d'être armée. Son centre, moins élevé que le reste, est défendu 
par trois batteries superposées , à plusieurs embrasures garnies 
de pièces en fonte du calibre de 24. Le deuxième rempart, 
borné dans toute sa longueur par la mer, est beaucoup plus 
étroit que le précédent, moins soigneusement entretenu, et 
non armé , parce que son extrême élévation le rend inattaqua- 
ble ; il est assis sur une falaise journellement battue par les va- 
gues. La circonférence de ces fortifications présente quatre 
portes. 

Le faubourg, plus considérable et plus développé que la ville 
haute, est situé hors des murs , il descend de la partie méridio- 
nale du rocher dans le vallon, s'étend sur les monticules oppo- 
sés et confine au village de Saint-Mcolas. Il est divisé en deux 
parties égales par la rivière 'du Boscq, qu'on traverse sur un 
pont de pierre étroit et en assez mauvais état. Les rues de ce 
qaartier, où aboutissent plusieurs grandes routes, sont larges^ 
droites, bien pavées, principalement celle des Juifs, qui est em^ 
bellie, près delà ville, par une allée de jeunes tilleuls. 

Les communications avec la ville haute étant pénibles pour 
les voitures chargées^ on a été contraint de fixer dans la ville 
basse les divers établissemens d'utilité publique : tels sont 
pour la troupe, celui de la manutention du pain, les chantiers 
de bois de chauffage et de construction , les magasins de four- 
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iiiltti«s de casernement, les bureaux de diligence et de roulage^ 
la caserne de la gendarmerie et ràdininistraticm des douanes, 
édifice nouveau situé près d'une jolie petite place fermée et plan- 
tée d'arbres. 

Le port, construit sous le règne de Charles Vn, au sud de la 
fiUe^ dans une anse et à la base du rocher , est petit et irrégo^ 
lier : i^présente néanmoi4s , au plein de la*marée^ assea de fond 
pour recevoir des bâtimens de 4^0 tonneguic. Pendant le jiit 
saut de la mer, toutes les embarcations se trouvent à sec dans ce 
port} elles sont toujours préservées de Timpétuosité des vents 
et du ohoo des vagues de la haute mer par l'ancienne jetée, la 
pointe du roc et un môle d'une construction solide, figurant une 
espèce de redan à angle brisé. Son entrée, cpioique étvoite, est 
sûj*e et facile } elle est défendue adroite par une batterie basse, 
taillée dans le rocher, armée de plusieurs pièces de gros calir 
bres, formatât au besoin un feu croisé avec l'artillerie du mêle 
et celle du fort Gauthier . Les vents les plus favorables à k soi^ 
tie des navires de ce port sont ceux venant du N. £. et do S* 
£. Dams ce dernier cas, et par des vents plus courts, les navires 
ne réussissent à doubler la pointe du rocher qu*en louvoyant 
quelques temps dans la rade. Il part annuellement de GranviHsi 
entre le ao février et le 20 mars, pour la pèche de la morue, ^ 
à 80 bAtimens du port de 5o à 45o tonneaux. A leur retour ils 
portent la morue verte ou blanche, au Havre, à Dieppe ou à 
Honfleur, et la morue salée en Espagne , en Portugal et dans 
les ports de France sur la Méditerranée, d'où ils rapportent en 
échange des vins, de l'eau-de-vie de Languedoc , de l'huile d'o- 
live, du savon, des fruits secs, des médicamens, et différens 
artides d'épicerie. D'autres embarcations font, pendant les \ de 
l'année, plusieurs espèces de pèches dans la baie et le long 
de la côte; 5o à 60 gros bateaux pécheurs, entretenus par une 
Société de négocians, se livrentàla pèche de l'huttre depuis le i S 
mai jusqu'au 12 août. On expédie toutes les semaines un paque* 
bot pour les îles de Jersey et de Guernesey, ou l'Angleterre, 
et l'on trouve journellement des barques pour Saint-Maloet 
Gancale* 

Granville ne présente dans son intérieur aucune manufac 
tore cottsidiiable, les édifices sacrés et d'utilité publique y 

jKent peu nombreiu et d'un développement eâ rapport avec il 



Marne. igi 

population. II y aufieéglise priticipale,uii hôpital cWil, une maison 
de réclusion et deux casernes avoisinées par une belle esplana-^ 
de très avantageuse aux exercices des troupes de la garnison. 

La température est très inconstante durant les premiers mois 
du printemps, l'été ofïre moins de variations, l'automne coni* 
menée fréquemment par une succession de beaux joui^ ; mais 
les nuits ne tardent pas à y devenir fraîches, et l'agitation atmos« 
phériqoe causée par les ouragans qui signalent Téquinoxe de 
septembre, est ordinairement accompagnée de pluies qui se 
continuent souvent jusqu'à l'hiver. 

Les eaux employées par les habitans aux différens usages 
domestiques, proviennent des fontaines situées à la partie méri- 
dionale du rocher, ou des citernes et des puits pratiqués dans 
les caves. L'eau destinée à la boisson ou aux usages culinaireS| 
est apportée journellement en ville; elle provient des villages et 
des coteaux circonvoisins,'abondans en sources d'une eau pure, 
claire et réunissant toutes les propriétés physiques qui carac- 
térisent la salubrité de ce liquide. 

Il existe sur les coteaux voisins de cette ville, plusieurs sour- 
ces d'eau minérale, parmi lesquelles on distingue celles du vil- 
lage de Dragey et de la fontaine de la Meilleraye, à i lieue 
S. £• de Granville. 

Les environs de cette ville produisent toutes espèces de lé- 
gumes. La pèche y fournit abondamment une grande^ variété de 
poissons et de coquillages, et généralement les vins sont à bon 
compte. liCS marins sont absens une partie de l'année. D. 

Marne. 

( Foy, le Bulletin, Tom. IX, n^ 3a, une note sur la popula* 
tion de ce département ); Tom. XV, n^ aao, l'art, sur la Des- 
crq9tion topographique, statistique et historique de la route 
de Paris à Reims, publiée à l'occasion du sacre de S. M 
Charles X ; avec i3 cartes. In-8°. Paris, iSaS. 

Nous citerons : i*' Les Annales de la ville de Châtons-sur-' 
Hamej par Buirette de Verrières, 2 vol in-8° ; Chàlons, 1788; 
a^ une Statistique publiée par M. de Jessaint, préfet de ce dé- 
partement ; 3^ Les Annuaires du département, imprimés depuis 
l*an IX jusqu'à ce jour sans interruption, à ce qu'il parait; 4^ 

fOtiHftUitéi de kê Marne f par M. IteniMos # iS^pemaf } x8o0« 
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C'est le tableau de la culture et des mœurs dès pays vignobles 
des environs d'Épemay; 5^ la Statistique v? fa de la collection 
de MM. Peuchet et Chanlaire ; 6^ la Description historique et 
statistique de la viile de Reims ^ par Guernzée; 21 yoI. in-8^; 
Reims , 181 7 ; 7^ Essai sur la statistique et la topographie médi- 
cale de Chàlons-sur^Marne y par M. Joly, D. M. In-8^de 84 p< 
ChâlonSy 1820 ; Boniez-Larobert ; 8^ De l'état de Vamélioration 
des chevaux dans t ancienne province de Champagne y fonnaDt 
la circonscription du dépôt d'étalons de Monticrandès; par le 
chef de rétablissement, i^® livraison in-8^.Boniez, à Cbâlons. 

I. Annuaire on Almanach du département n£ la Maene^ 181 2 
à i8a8. In-ia; prix, i fr. 5o. Châlons, Soniez. 

Il y a peu d'exemples de la continuité d'une semblable colIeC' 
tion. Cet annuaire paraît depuis l'an IX et renferme chaque an- 
née , outre des notices statistiques bien faites et instructives sur 
un canton ou sur quelques communes du départenùÉt, plu- 
sieurs travaux historiques ou littéraires dont il nous est impos- 
sible de donner ici même la simple énumération. Les statisti- 
ques particulières dont chaque annuaire est enrichi, sontdoes 
aux excellentes vues de la Société d'agriculture , sciences et arts 
de Châlons, qui, chaque année, depuis très- long-temps, encon- 
rage cette sorte de travaux par des concours publics. Get exem- 
ple devrait être imité dans les autres départemens, et nous fai- 
sons des vœux pour que M. fioniez, qui a mis tant de zèle à pu- 
blier chaque année son utile annuaire , entreprenne de réonlr 
les diverses statistiques publiées jusqu'à présent, pour en faire 
un corps d'ouvrage qui serait d'un grand intérêt, surtout en rec- 
tifiant et en mettant à jour celles qui auraient besoin d'une révision. 
Les annuaires publiés depuis 1 8^5 contiennent lesrstatistîqoes des 
cantons d'Écury sur Coole, de Fismes, de Montmort; celui pour 
18 28 contient le Tableau historique , statistique et topogr^q^" 
que de la montagne de St, Lié^ et des villages de Fille , DomanAe 
et SacYf et plusieurs notices nécrologiques. 

IL Description historique de N. D. de l'Épine, près Chi- 
lons; par Povillon-Piérard , de Reims. In-8**.de 9 fettillei 
Châlons, 1825 ; Boniez. 

in. Obseeyatzons sua les XOKUMENS PUBUGS DB lA vxu* ^ 
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Bbims, sur les embellissemens projetéset les améliorations dont 
ils sont susceptibles; par P. A. DéaoD^é Gk^uzez, membre du 
Conseil municipal. In-8^ de ii feuilles f. Reims, 18^75 Guîlon. 

IV. Tableau histoeique et statistique de la montagne et du 
VILLAGE DE Briwoxt , prcs dc Rcîms j par Povillon Piéeard; 
de Reims. In-8^ de a feuilles {. Châlons, 1826; Boniei. (Imp. 
ensuite dans l'annuaire pour 1827.) 

Notice sue le dj^paetemekt de la Maenb ; par M. Akot de 
Maiziàee. ( Revue encjrchp, ; mai ^ 1827, p. 3ao.) 

La population du département de la Marne portée à 311,017 
habitans^ dans le recensement de i8o5, n'était plus en i8ao 
que de 3o9,444 individus. Cette difTérence a pour cause l'inva- 
sion étrangère pendant laquelle beaucoup de paysans cbampe- 
nois sacrilièreot noblement leur vie pour la défense de la patrie. 

Le nord du départ., excepte les' environs de St.-Thierry et 
dc Fismes, est un pays presque sans verdure et sans eau- Aux 
environs de Vitry, et surtout au milieu du bassin d'Épemay, la 
scène change ; on y voit d'immenses prairies , et des coteaux 
chargés de vignes et d arbres fruitiers présentent l'aspect riant 
d'un jardin cultivé. 

Le département de la Marne offre plnsieiu*s monumens go- 
thiques : tels sont la cathédrale de Reims, dont la fondation 
remonte aux premiers dg(*s dc la monarchie ; il n'est point en 
France de monument en ce genre qui l'égale en beauté, et l'é- 
glise cathédrale de ChAlons, qui n'est remarquable que par sa 
position sur un souterrain creusé, h ce que Ton suppose , par 
les Druides. 
' Aux environs de Reims une butte circulaire appelée le Mont 
(tArène^ est le dernier vestige d'un cirque romain. 

L'industrie du département se partage en a branches dis- 
tinctts, les étoffes et les vins, qui furent long-temps sans répu- 
tation. François I*', Henri YIII, et Heniî II avaient chacun un 
commissaire résidant à Aï pour s'assurer le meilleur vin. Le sire 
d'Aï était un titre que se donnait parfois le bon Henri , et à da- 
ter du règne de Louis XIV, les Champenois furent en posses- 
sion de fournir les tables les plus délicates. 

L'arrondissement de Reims a 2a,68a arpens de vignes, qui 

F. ToM. XYL (a* Vol. supp, de x8a8). i5 
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produisent I année commiuie, 30|728 pièces de vin, dont le prix 
ordinaire est de 4o à i5o francs. L^arrondissement d'Épernay a 
40|Ooo arpens de vignes, qui produisent 3 60,000 pièces de vin, 
dont le prix varie de aoo à 5oo fr. La valeur d'un arpent de vi- 
gne de rivière aux environs d'Épernay est de 4000 à 10,000 (r. 
Il en est que M. de la Boulaie évalue 20,000 fr. Le prix des vi- 
gnes de la Montagne, aux environs de Reims , est momdre de 
a/5. On récolte, année commune, dans ces arrondissemens, 5,4oo 
pièces de vin fin, dont la moitié au moins s'expédie pour l'An- 
gleterre | l'Allemagne et la Russie. Il en coûte laoo fr. pour 
planter en vignes, sur la montagne, un arpent de terre. Une 
jeune vigne ne donne aucun produit pendant 3 ans, et son pro- 
duit n*est complet que la sixième année; sa durée probable est 
d'un siècle et *. Les frais de culture s'évaluent à 212 fr.; le béné- 
fice Sur un arpent est y année commune., de 88 fr. Sur les bords 
de la Marne , un arpent de vignes estimé /|00o fr. coûte annuel- 
leiûent 334 &• pour frais de culture; il produit pour 728 fr.; 
ce qui laisse un bénéfice de 386 fr. ou 10 p. %, Toute perte 
évaluée, Kntérét ne s'élève pas au-delà de 6 ou 8 pour %, 

Les vignes arrachées en Champagne par ordre de Domitien, y 
furent replantées par Probus. Les meilleurs plants sont originai- 
res de l'Ermitage ; on les doit au cardinal de Toumon. 

La réduction des droits d'entrée en Angleterre est un vérita- 
ble bienfait pour la Champagne. Le ministère, ajoute l'auteur 
de la notice, acquerrait des droits à notre reconnaissance, en ob- 
tenant du gouvernement belge qu'il modifiât la mesure prise 
tontte l'admission par terre des vins de Champagne en Bel- 
gique. 

Le produit des vignes compose la richesse principale du dé- 
partement de la Marne, où le sol est généralement ingrat » mal- 
gré les soins donnés à sa culture. 

Depuis quelques années, les plaines deVitryet de Fîsmes peu- 
vent former une heureuse exception ; les terres arables se sont 
accrues de j,et l'avenir est plein d'espérances, dues à la décou- 
verte d'engrais fossiles, à l'accroissement progressif des prairies 
artificielles, à la multiplication des troupeaux, à la suppression 
graduelle des jachères, etc. Le seul canton de Suippe conapW 
x 1,000 moutons. 

te plâtre, utile aux terres compactes qui produisent des ^ 
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réaies I est remplacé avec avantage par les cendres sulfureuses , 
dans les terres légères où croissent le sainfoin, la luzerne et la 
pimprenelle; mais on prétend que les fleurs des prairies artifi- 
cielles où Ton a semé des cendres sulfureuses 9 sont un poison 
pour les abeilles. L'inconvénient serait grave pour quelques 
cantons et spécialement pour celui de Yille-sur-Tourbe, où l'on 
compte souvent jusqu'à 5,ooo ruches. 

Le succès brillant de l'industrie agricole ne peut se comparer 
toutefois à celui de l'industrie manufacturière. Le grand avan- 
tage de Reims, à cet égard, est de trouver ses laines en France 
et d'en tirer à peine — de la Saxe. 

Ces produits, variés à l'infini, sont des tissus mérinos et des 
scballs de cachemire inventés par MM. Temaux et Jobert, des 
draps fins et communs, des casimirs, des flanelles noires et 
blanches , des tissus de poil-de-chèvre , des duvets de cygne , 
dUs loillinetteSi des voiles, des couvertures, et enfin des circas- 
siennes. 

£n i8a4t x,a5o,ooo kilogrammes de laine, estimés environ 
4»ooQ,ooo fr. , travaillés sur 2869 métiers par i5,ooo ouvriers 
^pie paient x8o fabricans, ont produit une valeur de a5 à 3o 
nûlUons. Le commerce de Suippe et celui de 2 5 villages envi- 
ronnans est l'auxiliaire de celui de Reims. Châlons possède une 
belle filature de coton, que dirige avec habileté M. Mergez. 

HAUTE-MAEirE. 

Nous citerons : i^ Les Annuaires da département de la Haute* 
Jfarne y imprimés àChaumont par ordre de M. JerphanioUi 
préfet. In-8**, 1806, 1807; a* Statistique minéralogique du dé- 
partement^ par MM. Rozières et Houry, ingén. des mines ; 3 
\ti Statistique n^ 47 de la Collection de MM. Peuchet et Chan- 
laire. On connaît un Annuaire de Van XII; il parait être le 
premier. On a aussi pour la Haute- Marne : Notice sur les eaux 
de Bourbonne-leS'Bains ; par M.Petitot. In-8®, 23 pages 3 a** Es- 
tai sur les eaux minérales de Bourbonne-les-Bains ; ]^afM. Ma- 
gistrel, iB-8^ 4 feuil. f , 1828. 

Mateithe. 

Nous citerons V Annuaire du département de la Mayenne pour 
?•& '^^r In-ia de 33$ pag., avec une carte. LavaL Utile à conr 

i3. 
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sulter; 2^ un Annuaire du département de la Mayenne pour 
Tan iSaa,, par BouteviUain-Grandpréy est annoncé comme 
étant le second : il contient un état nominatif des communes., 
indiquant leur population ; 3^ Situation du département, de la 
Mctyenne pendant Tan XI, tome I^' des Archives de statistique, 

I. ÀNirUAI&E DU DéPA&TEMClfT DE LA MATKNlTEy pOOF X^sS. 

In- 18 de 196 p. Laval , chez Feillé Crandpré im'p* 

Nous ignorons depuis quelle époque on publie cet annuaire, 
qui, à l'exception d'une notice étendue et faite avec soin, sur 
les hôpitaux de la ville de Laval, ne contient que la nomencla* 
ture ordinaire à cette sorte d'ouvrage. 

Meurtre. 

( Foy, le Bulletin Tom. I, n® 479, Précis sur lamine de sel 
gemme de Fie; par M. d'Arut. In-8**. Paris, i8a4;Tom. III, 
n® 117, l'art, sur les Considérations sur les couches de sel dé" 
couvertes à Fie. In-8°. Paris, 1824; To. VUI, n* 8, l'art, sur 
\Armuaire du département de la Meurthe ; par M. MicJ^el. In-8". 
Nancy, 1826 ; Tom. XII, n** 217 , l'analyse de l'ouvrage de M. 
Audenelle, Essai sur la statistique de lajrontière N. £. de la 
France, 

Nous citerons : 1° X Annuaire statistique du déparL de la 
Meurthe pour l'an XIII- 1804 et 1805,1807. In-12. Nancy; 2** la 
Notice historique et économique des salines de Lorraine , par M. 
François de Neufchâteau ; Précis statistique du départ, de la 
Meurthe, pour servir d'introduction au Dictionnaire historique» 
Statistique du même département ; par M. Regnard-Gironcourt. 
Broch. in- 8®; 3** le Mémoire statistique du départ, de la Mear^ 
the, par M. Marquis, préfet. In-fol. Paris i8o5 ; 4** la Statistique 
n* 3i de la Collection de MM. Peuchet et Chanlairè; 5®%on 
Almanach de la commune et canton de Tout, etc., pour l'an VII 
et une ^tre pour Tan VIII, par Bratret, contient entre autres 
une notice historique sur Toul , etc.; 6** un excellent Annuaire 
du département de la Meurthe , par M. Michel , en est mainte- 
nant à son 9® volume; c'est un très-bon indicateur. On doit citer 
' aussi : 7*^ V Almanach de la Cour royale de Nancy, qui a déjà 
sept années de publication; 8** Biographie historique et généalo- 
gique des hommes marquans de f ancienne propinoe de Lorraint, 
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formée plus particulièrement des personnages distingués, morts 
ou vivans, nés ou domiciliés dans le département de la Meur- 
the ; par Michel. In-ia. 1829 , Nancy. 9** Statistique administra- 
iii^e et historique du département de la Meurtke, In- 12. Nancy, 
i8aa; par Michel. 10^ Tableau moral du département de la 
'Meurthe^ par Thiébaut. In-8**. 1806. ij^ Observations sur quel- 
ques plantes de France, suivies du catalogue des plantes vascu- 
laires des environs de Nancy, par Soyez Willemet. In 8**, la 
feuilles; 1829. 

Meuse. 

(^oy. le Bulletin, l'art, sur V Annuaire du départ, de la 
Meuse f pour i8a6, Tom. VIII, n® 9, et Tom. XII, n*' 217, Ta- 
nalyse de l'ouvrage de M. Audenelle , Essai statistique sur les 
frontières IV. E. de la France, 

Nous rappellerons V Annuaire statistique du départ, de la 
Meuse publié en Tan XII, et peut-être aussi en Tan XIII. 

L'annuaire actuel paraît depuis plusieurs années. 

2** U Essai Potamographique sur la Meuse, par M. HéHcart de 
Thury, dans les Annal, statistiques de Ballois, Tom. 3, p. 5^ 
y* Almanach du commerce de la ville de Bar-le-Duc pour 1817, 
in- 16. 4** Rapport fait au conseil municipal de Ear-snr-Ornain 
parla commission d'agriculture , snr les progrès et les variations 
de la culture des vignes depuis 3o ans, In-8^, an IX. 5** Notice 
sur un monument de Jeanne-éC Arc à Domremy, par Charles 
bupin. In-8®, 1823. 6° Nouvelles instructions, par Lavocat, 
présentant un tableau des poids et mesures du département de 
la Meuse, par cantons et par communes , avec une carte du dé- 
partement rectifiée d'après Cassini. In-8**. 1823 , Bar-le-Duc. 

Morbihan. 

L ÉTftsvirss MO&BiHÀNAisEs POUR l'àn i828.In-i2 de 58 ji» Van* 

nés, de Lamarzelle. 

C'est une simple nomenclature administrative. 

Il existe un bon Annuaire statistique ^ civil, maritime et com 
mercial du Morbihan pour l'an XII : c'est encore ce qu'il y a de 
plus complet en notions statistiques générales ^r ce départe ^ 
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ment; il contient la description d'un grand nombre de corn- 
mîmes. 

Sur le Morbihan, on a, en outre , x^ un exercice d'Aisioire 
naturelle à l'école centrale du Morbihan , contenant la Flore da 
département; par C. Aubry, docteur-médecin. Vannes, an QL 
In-4^. a® jéntiquiiés égyptiennes dans le département du Mor^ 
hihan. Vannes, in-folio de 14 feuilles et 7 planches. x8ia. 
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Lorient; V* Lecoat. 

Cet almanach périodique remonte à Tan i Sa 3: il offre une 
notice «agricole sur le département, et une autre sur les établis- 
semens industriels récens du pays; celle-ci n*en est que la liste. 

X) POZTTIVT, CHEF-LIEU DE SOUS-PRéFECTU&X DJLHS LE VL&ÊMOUM» 

{Le Breton ,* 19 et aB déc. x8a6.) 

La ville consiste en % parties, Tancienne, qui n'a qnNin seul 
monument y le château ancien, séjour des ducs de Rohan, et la 
nouvelle, qui n'a encore que quelques rues. On y voit une des 
plus belles casernes de France , pour la cavalerie, un bâtel pour 
la sous-préfecture , une prison et de jolies promenades. On de- 
vait 7 ajouter un palais de justice dont les fondemens sont po- 
sés, une caserne pour Tinfanterie, un hôpital militaire et une 
salle de spectacle; mais tous ces bàtimens, ajoute Xe Sreton, 
sont restés en projets dans les cartons du ministère. Pontivyi 
peuplé de 3ooo âmes, a deux bons établissemens, le collège et 
Técole d'enseîgnemest mutuel. On espère que le Blavet renda 
navigable par des écluses, fera de Pontivy un centré de com- 
merce. Jusqu'à présent les usines y sont encore peu nombreuses 
L'agriculture fait des progrès, et les plantations sont bien soi- 
gnées. A cet égard, l'arrondissement doit quelque reconnaissance 
au coi^té d'agriculture qui siège à Pontivy et se côHfMse de 
60 membres, sans compter les oonresposdans. Au concours de 
1827, il a distribué des primes d'encouragement à 10 commo' 
nés sur les 45 qui composent l'arrondissement. NaguSre FdD' 
tivy avait une Société musicale. 

a) Le Faoukt. ( Ibid.; 3o janvier ife»7.) 
Le Faouet est une petite ville où Ton parle breton. Elle «$( 



HîorUhani tp§ 

environnée d'un grand nombre d'usines , on pourrait en établlf 
beaucoup d'autres; les papeteries autour du Faouet sont peu 
considérables; mais il y en a un bon nombre. Après les papete* 
ries, l'établissement le plus important est la manui^ctnre de 
produits chimiques y qui fournit principalement du bleu de 
Prusse et du chlorure de chaux; les papeteries du pays consom- 
ment beaucoup du premier de ces produits. 

3j Yavnes. (/6iV/.; i8 janvier 1827. 

La ville de Tannes est petite et mal bâtie; de vastes marais 
s'étendent du côté du midi; vers le nord, des landes arides en- 
tourent son étroite enceinte. Par son port, dont l'entrée est dif- 
ficile, Vannes exporté ses grains , et ses chasse-marées appor- 
tent des vins , eaux-de-vîe , résines , savons, huiles , denrées co- 
loniales. Elle possède une fabrique de gros draps , une papete^ 
rie, une manufacture de dentelles et tissus de coton éta^blii^ 
dans la maison de charité , enfin beaucoup de chantiers pour la 
construction des chasse-marées et des bricks destinés au ca- 
botage. Le port, ou plutôt le canal, aurait besoin de grands tra- 
vaux d'amélioration ; on s'occupe aussi à restaurer les ancien- 
nes fontaines publiques. 

Vannes a une Société polymathique^ 

4) LoRiENT. {Ibid.; ag mars 1827, p. 117.) 

Dans l'arrondissement de Lorient j l'industrie est encore pep 
active; cependant on cite une usine à fer, à Bénalec, cpmmuoe 
du Pluvigner, une autre usine à fer laminé, et un moulin iy^t*- 
peur pour farine à l'Ane 1 abbaye de la Joye, près Beng^bop; 
sue fonderie de fer et une verrerie à Pont^Kalleck; me ^mXxe 
verrerie à Lanvaux ; une fabrique de soude de Warecb aux il«i3 
de Glenan ; en£n une filature de lin et de chanvre , une i9hnqpe 
de tisseranderie et passementerie dans la villle de l^orienC. Qatta 
.ville a un collège communal, une école d^enseigngipenl OTI ftirf , 
et une autre de géométrie appliquée aux arts. Pov^JjQW ^^ 
(pière d'autres ressources industrielles que les pnodiûls 46 ses 
presses à sardines et la culture de ses beaux jardina» 

5) Sainte-Anne d'Aurat. {ïbtd.; 28 juillet 1827.) 
Sainte-Anne d'Auray est une chapelle isolée qui attire beau*- 
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coup de dérots à certains jours de fêtes, appelés Pardons, Ces 
jour% la messe se dit en plein air, au milieu d'une affluence inn 
mense et sur un autel élevé de 3o marches. Autrefois un cou- 
vent de Carmes était attenant à la chapelle. D. 

Moselle. ^ 

{Voy. le Bulletin, To. vui, n° 7; To. xu , n*** ai4 et ai5, 
les articles sur les Annuaires du département de la Moselle, 
pour les années i8a6, i^ et 28 ; To. xii, n® ai6, la Notice sur 
U mouvement de la population dans ce département ; To. xv, 
n^* ia8 , 129, sur le Messager Boiteux de la Moselle; To. xu, 
n**. 217, l'analyse de Touvrage de M. Audenelle, Bssai statis- 
tique sur la frontière N. E, de la France. 

Ifous rappellerons i® Mémoire de la Moselle y par M. Col- 
chen, préfet. In- fol. Paris , an x ( i8o3) , ouvrage très recom- 
mandable ; Vanalyse de cette Statistique , par M. Alexandre de 
Ferrière , chef du bureau de statistique au ministère de Tinté- 
rieur. In-S** de 108 p. Paris, an xii. (M. de Ferrière paraît 
avoir eu le projet de donner ainsi in-8^9 l'analyse de toutes les 
statistiques in-fol. publiées par ordre du gouvernement] ; 2^ les 
anciens Annuaires de la Moselle ^ pour Tan xi et Tan xii, 
utiles encore à consulter aujourd'hui; 3^ la Statistique ^ n^ i5, 
de la Collection de MM. Peuchet et Chanlaire ; 4^ le Diction- 
naire du département de la Moselle, contenant une hi^(àre 
abrégée des anciens rois de Metz , de la république messine , 
des évéques de Met? , des monumens civils et religieux du 
pays , et un dictionnaire des villes , bourgs et villages qui 
composent le département , avec des notes historiques et sta- 
tistiques sur chacun d'eux, par M. Viville; a vol. iii-8®. 
Metz y 1817 ; 5^ VAlmanach du commerce et de r industrie du 
département de la Moselle^ pour 18 19 et 1820; prix i fr. 5oc 
chacun. Nous ignorons si cet almanach s'est continué. 6^ So- 
ciété des lettres, sciences , arts et agriculture de Metz; séapce 
du 29 fdtî 1823. In-8* de 204 p. Metz ; Lamort. 7° De la même 
eécié^, séance du i5 mai 1826. In- 8^ de 189 p. 

L -Annuaire actuel, publié par les soins de M. Véronnais, est 
la suite des '■deux Annuaires pour l'anxi et Tan xii. L'année 
X828 est la :^5* de cette utile collection. 

l. ÀJjUAVkCM oB LA MosEtLE , pour l'année 1825, conte- 
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nant les foires , etc. j les courriers ^ voitures publiiiues , etc. 
In-ia. Metz y Véronnais. 

Notice sur le DéPARTniEKT de la Moselle, par M. Ch. 
Dupiw. {Revue encyclopédique ; sept. i8a3 , p. 617 — SaSj. 

Dans cet article , dont l'auteur a emprunté les matériaux au 
Recueil des travaux de la Société iles lettres , des sciences et 
des arts de la ville de Metz , on établit d'abor4 que le dépar- 
tement de la Moselle , mis en parallèle avec les autres départe- 
mens de la Fronce, est au 24^ rang pour l'étendue des voies 
navigables , au 28^ pour le nombre des habitans , et au 42^ 
pour la superficie de son territoire. 

Après avoir attribué la supérioiité que la ville de Metz s'est 
acquise dans les usines aux établissemens qu'elle possède, sous 
les noms de Z^cée ou Collège royale et d'École (V application 
des 2 corps du génie militaire et de l'artillerie , M. Ch. Dupin 
donne le détail des prix et médailles d'argent et de bronze dé- 
c^nés par l'Académie', en iSaB, à 124 chefs d'établissemens 
industriels , dont la plupart ont reçu encore un accroissement 
considérable depuis cette époque. Nous remarquons d'ailleurs 
que y par une sage disposition , le jury de Metz avait recom- 
mandé aux conçu n*eus d'envoyer à l'exposition, non pas des 
espèces de chefs-d'œuvre, ni de morceaux extraordinaires» 
qui ne prouvent rien , disait-il , pour l'état actuel de l'industrie 
d'un peuple, mais le produit habituel de leurs travaux. £. H. 

I.* Tereaiks en friche dans le département. 

M. Dominique Simon, pépiniériste, affirme que, d'après les 
recherches qu^il a faites dans les registres du cadastre et 
aflleurs, le département de la Moselle seul renferme 900 hec- 
tares de friches qui' appartiennent au domaine public. Si les 
autres départemens en ont proportionnellement une aussi 
grande étendue, dit-il , le gouvernement pourrait, en les ven- 
dant , accroître son revenu d'une somme notable. [Mém, de la 
Soc, des lettres se, etc., de Metz, juin 1828, pag. 5o. ) 

IL Notes statistiques sur la sous- inspection foeestiàre 
DE BiTCHE , par M. de Vellecour. ( Mém. de la Soc, des 
kftreft etc., de MetZj juia i8a8, p. 5i65.} 
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Les forêts de Vétat et celles des communes sont surveillées pat 

z Sous-inspecteur, 
a Gardes généraux , 
3 Gardes à cheval , 
37 Gardes. 
La sous-inspection se compose de 3 cantons de justice de 
paix, qui sont Bitche , Eohrbach , W^olmunster, et dont la po- 
pulation est de : 

Canton de Bitche ii,833 

— de Rohrbach i4,i33 

— de Wolmunster 10,771 

Total ^6,737. 

L'étendue territoriale est divisée comme il suit : 

Terres. JB^ois. Total 

Canton de Bitche ^yoSg hect. ài,3i9 hect. 26,377 hect 

— - de Rohrbach.. 15,598 -^ ^,792 •<— 19,390 -« 
— de Wolmunster. 249^64 — ^yO^l — 26,3ox — 

44)921 hect. 27,147 hect. 72,068 hect. 

Des 27,147 hect. de forêts, 26,620 hect. appartiennent à 
rétat, 307 hect. aux communes , et 220 hect. aux particuliers. 

Le nombre des communes propriétaires de bois est de 6. 
Le nombre des coupes vendues annuellement dans les bois de 
l'état est de 26, contenant 229 hect. ; le nombre de celles (fd 
sont affectées aux usines est de 17, contenant 345 hect.; le 
nombre de celles <pii sont affectées aux communes est de x5, 
contenant 68 hectares. 

Des 26,620 hect. de forêts de l'état les coupes de io,34^ 
hect. sont vendues au profit du trésor; celles de 1 3,497 ^^ 
sont affectées aux forges verreries et tuileries , et celles de 
2,774 hect. aux communes. ' ■ 

Les essences qui dominent dans les forêts de Bitche sentie 
chêne , le hêtre , le pin et le bouleau. 

Le produit de ces bois est consommé par 6 hauts-foumeaoX) 
les forges , martinets et fonderies qui en dépendent , deux 
fours de verre de cristal , deux fours de verre foliffiC, et Us 
habitans , phis 8 scieries et 5 tuileries. 

La masse des forêts présentait autrefois la plus belle fftaie 
en chênes et hêtres 
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Le froid de l'hiver de 1709 a causé dans ces forêts on mal 
irréparable , qui a été augmenté par une exploitation de 5o,ooo 
pieds d'arbres pour la Hollande, en 1750; et comme les coupes 
qui ont eu lieu depuis cette époque les ont trop dégarnies de 
irîeux arbres , les grands vents n'ayant plus d'obstacles , en 
ont déraciné un grand nombre. D'ailleurs, le parcours des bes- 
tiaux ayant nui à la reproduction, et le terrain n'étant pas 
suffisamment garni de jeunes recrus, il est arrivé que la 
bruyère et le gazon ont pris le dessus, principalement dans kg 
cantons exposés au sud et à l'ouest. 

On travaille à réparer ces désastres, et l'on a, à cet efFet^ 
adopté le mode^ d'exploitation dit Allemand. Il y a lieu d'en 
espérer d'heureux résultats , auxquels contribueront la bonne 
police qui s'établit, et les inunenses travaux d'amélioration qui 
s'exécutent azmuellement. 

tu, TOPOOmAPHIZ PHTSIQUX ET MiniGALE BZ LA VILLE DE 

BrrcKE , de son fort et de ses environs ; par M. Heigitieb, 
D. M. , chimrg. maj. de l'hôpital milit. [Mém, de médecy de 
ehintrg. et de pkarm, milit,; 1826, vol. 19, p. i.) 

L*aateiir place la petite ville de Bitche par les aS^ 4' de 
Ipo^ £• «t lui donne pour latitude 49^ Si' N. 

Cette ville, chef-lieu de canton., à l'extrémité orientale du 
dénwtement de la Moselle, occupe iw bassin au pied du fort 
foi la -douane , et qu'elle c<^tourne dans les deux tiers de sa 
circonférence ; du levant au midi et du midi au nord , elle est 
«otourée de montagnes assez élevées que couronnent des forts 
considérables. Au milieu de ce bassin passe un nussean aonxBké 
Laborde ou Hom , qui se dirige du midi au couchant Sa dis- 
tance de Metz est de 27 lieues £. et i4 NNO. de Strasboui^» 

D'après les observations barométriques^ cette ville est placée 
è 117 toises au-dessus de Paris et iBS au-dessus de l'Océan* 
Son château est à 202 toises au-dessus du niveau de la ner. 
I# Ibrt est assis sur un mont de la hauteur de 5o œètisee, isolé 
Ml ailiea de la ville » et sur lequel s'élève un roc de fftus de 
«fi nètraa. 

ti'oBoeittte du fort se compose de 4 bastions avec une Ami* 
teo «DurowBiée et un ouvrage À cornes i l'Est ; deux haatio— 
bas occupent le milieu des deux longs côtés f le petit ouvrage 
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à cornes est en avant du premier : tous les autres ouvrages 
^extérieurs et le chemin couvert occupent le plateau inférieur 
de la montagne , au-dessus duquel s'élève le rocher. 

Tout rintérieur du rocher est voûté et casemate. On y a con- 
struit un local assez considérable pour recevoir, en cas de siège, 
une centaine de malades ou blessés. Cette forteresse est un vrai 
chef-d'œuvre dans son ensemble comme dans ses parties; elle 
peut être armée de 80 pièces de canon de tout calibre; 1000 
hommes suffisent pour sa défense; elle passe pour imprenable. 
L'eau ne lui manque pas ; elle possède 5 citernes très-belles, et 
en outre un puits profond d'environ 80 mètres, taillé dans le 
roc , et à l'épreuve de la bombe , dont l'eau est excellente. 

La température de Bitche est , en général, froide et humide, 
et l'on ne peut, sans compromettre sa santé, quitter ses vétemims 
d'hiver avant le solstice d'été. Les vents d'ouest et de sud-onest 
3M*è^ent ordinairement pendant 8 mois de l'année, en alter- 
Dant avec les autres vents. Le terme moyen du froid est de a à 
7° au-dessous de zéro, et celui du chaud de i5 à ao^ au-des- 
sus (Réaumur).On compte, année commune, à Bitche, environ 
i5o jours de pluie, 5o de gelée, 3o de neige, 5.à 6 de grésil} 
3o de temps nébuleux, 12 d'orage et 3o de chaleur. U y tombe 
'annuellement, terme moyen, 740,000 mètres cubes d'eao. 

Le sol defiitche et des environs est généralement sablonneux; 
il produit peu de froment. Les coteaux circonvoisins donnent 
du seigle, de l'avoine , de l'orge , du maïs et de très-belles pom- 
mes de terre, qui font la principale nourriture des habitants et 
de presque tous les animaux domestiques pendant l'hiver. 

La contenance du canton territorial de Bitche ne s'élève 
qu'à douze mille hectares environ , non compris les forêts. Ce 
canton fournit des chevaux, bœufs, vaches, porcs, montons 
et chèvres. Les galUnacéés sont élevées dans presque toutes les 
maisons. Le pays fournit d'excellent gibier. Le poisson y est très- 
rare. La vigne n'y est point cultivée; le sol y est trop aride, et 
trop froid. 

Le minéral le plus conminn est le fer. On en trouve des mines 
dans différentes communes, entre autres dans celle d*AUhom^ 
village situé à i5 kilom. S.-O. de Bitche, qui n'éuit qiifiine 
ferme en 1775, et qui doit son existence aux forges de Mouter- 
hausen. Celle de Baerenthal , située sur le ruisseau de Zinsel* 
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bach , à x5 kilom. S.-E. de Bitche , possède un feU d'uffiaetîe, 
deux forges à la catalane, une fabnque de tôle, dimt les feux 
sont alim'entés par la houille. Ces forges produisent' 17,000 kil. 
de tôle, et 80,000 IdL de fer forgé. Cette usine emploie quittMi 
ouvriers : elle tire ses fontes de Tétranger. 

lies forges de Mooterhausen , sur le ruisseau de lloder, à 
\% kilomètres Sud de Bitcfae, sont les plus importantes du canH 
ton : elle comprennent deux hauts fourneaux, cinq feux d'a^ 
finerie , une fonderie, une fabrique de tôle et une scierie* 
Quoique cette usine ait dans les forêts royales une affectation 
de .5,000 hectares de bois, la rareté toujours croissante de ce 
cooibustible a obligé les propriétaires d'éteindre un des hauts 
fourneaux; ce qui réduit actuellement le produit de cette beUe 
usine à 1,176,250 kilog. de fer; et, pour entretenir ses feux 
d'affinerie, elle achète 3oo,ooo kilog. de fonte à l'étranger^ 
et fabrique 3 1,000 kilog. d'acier par cémentation. 400 ouvriers 
sont occupés dans cet établissement. Jadis Mouterhausen était 
une maison de plaisance des anciens seigneurs de Bitche, on en 
voit encore quelques ruines. 

La houille que l'on n'emploie guère qu'à la forge de Baeren-* 
thaï , est tirée des houillières de Saint-Avold-, Sarrebruck ^ 
Saint-Imbert, et des environs de Deux-Ponts. 

La tourbe, beaucoup plus abondante, s'extrait principale^ 
ment dans les bas fonds à l'est de Bitche. La chaux, rare à l'é- 
tat pur, se trouve aussi vers l'est de cette ville. 

Le canton de Bitche fournit des verres communs et des cris- 
taux. La conminne de Maisenthal, à i5 kilom. S. O. de la ville, 
fabrique depuis 1702 des verres de montres et d'horloges; celte de 
Goetzènbruck, qui en est voisine, n'en produit que depuis 1761. 
Ces deux usines mettent annuellement dans le commerce pour 
189,000 fr. de verres de montres et de pendules^ dont l'expor- 
tation s'étend jusqu'aux Indes Orientales. 

La verrerie de St.~I/>uis est située dans le hameau de Miins- 
thal , à 10 kilom. S. O. de Bitche ; elle a fabriqné dans le prîn-» 
cipe du verre blanc de Bohème, mais, en 1783, on parvint à 
y faire du cristal à l'instar du JUnt-gîass des anglais : dès-lors 
cette verrerie s'éleva à un haut degré de prospérité, de ma- 
nière à mettre annuellement dans le commerce de la gobelet-» 
terie pour près de ^00,000 fr. de ses produits. 
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n y a quelques eaux minérales y entre autres à Stiinzelbruim; 
QQ n'es fait ph» âBCim nsage. 

Les forêts des environs de Bitelie occupent sS^ooo hectans 
seulement dans le canton ^ et servent à alimehtef les différentes 
iismes, outre les bois de construction que le go u v e r n ement en 
retire. 

La ville de Bitche a un hôpital, une petite caserne ^ trois pro- 
■wnades et une église paroissiale. Elle est eiitourêe d'un mctr 
creneléy de 3 mètres de hauteur, sur un demi mètre d'épaisseur. 
Elle est percée de cinq portes, et traversée par deuit rues prin- 
cipales. Sa population est de 2,597 individus, et celle de tont le 
canton de gSgO. H y règne peu d'industrie manuibctàrière. On 
tisse un peu de toiles , et on carde de la laine. Bitche a tme hr 
brique de verres d'horlogerie ; récemment on y à établi aossî 
une petite fabrique de fourchettes en fer battu , à la mode an- 
glaise , que, l'on fait au moyen d'un mécanisme. La papeterie 
d'Engelshardt fournit à Sarguemines le carton nécessaire pour 
la fabrication des tabatières. 

Nièvre. 

* Nous rappellerons : i* les Mémoires sur te I9lpërnaîsy par 
Jean Née de La Rochelle. In-12; 1747 ; 2^ la Statistique de la 
Nièvre^ par M. Gillet, an vin 5 3** les huit ^/z/zua/re^ du dé- 
partement, publiés par ce dernier écrivaînj 4® les Recherches 
historiques sur la ville de Nes>ers , par M. L. de Sainte Marie. 
In-8**. Nevers 18 10. 

I MéxoiiLES POUE ssaviR A l'kistoule gzvilb , vouna^ s* 

UTTiEAI&X, A LA a^OG&APHIB ET A LA STATISTIQUB D« VÈiàX* 

TEMENT DE LA NiÀVRE , et des petites contrées qui en dépen- 
dent; commencés par Jaan N^e de La Rochelle , avocat tu 
parlement , et continués par G. Gillet , juge au tribunal de 
première instance de Nevers; corrigés, augmentés et mis en 
nouvel ordre , par J. Née de La Rochelle , juge de paix du 
canton delà Charité sur Loire, S vol. in-8^; prix 18 francs. 
Bourges , 1827 ; Souchois. Paris , Merlin. 

M. Née de La Rochelle , en refaisant les Mémoires sur le Hi' 
Vernaiâ, publiés en 1747» format in-12 , par son grand-père, a 

adapté à flon trayait ce que M. Gji^let arait dit de meiUeiur et dl 
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plus vrai dans les huit Annuaires qu'il a publiés. Cet ouvrage 
d*un écrivain consciencieux et qui décrit le pays qu'il habite, 
offre une Statistique très -complète sous plusieurs rapports du 
département auquel il est consacré. 

NOB-D. 

[ycfjr. le BuUeL Tom. I, n^ 547, l'annonce de VAlmanach 
de Cambrai ei de son arrondissemeni ^ pour 1824; Tom. II , 
n* 78 1 l'annonce des Noies ou Essais de statistique sur les 
communes composant le ressort de la cour royale de Douai. 
In-i2.Douai; Tom.n^ VIII, 78, l'annonce de ÏJnnumrede la 
cour royale et de la ville de Douai; Tom. Y, n° iS, le Précis 
historique et statistique sur la ville de Falenciennes. In«-8^. 
Valenciennes, 1825, Tom. VIII, n^ 146 , l'annonce du Non- 
veau conducteur y ou Guide des étrangers dans Lille et ses en- 
virons. In-i2. Lille 1826; tom. XV, n^ 127, l'analyse du petit 
ouvrage intitulé Un mot sur la bourse, les agens de change et 
les courtiers de commerce de la viUe de Lille. In- 18. Lille ^ 
1828. 

Nous rappellerons : 1^ le Recueil d'antiquités romaines et 
gauloises trouvées dans la Flandre , par Jean de Bast , nouvelle 
édition, in-4^, Gand, 1808, dans lequel M. Bottin, alors se- 
crétaire général de la préfecture du Nord, a fourni tout ce qui 
concerne l'archéologie de ce département ; 2^ la Statistique du 
département du Nord, par M. Dieudonné, préfet. 3 vol. in-8**. 
Douai, an xii, (i8o4)« Dans la conclusion de cet ouvrage, M. 
Dieudonné a dit : « J'ai surtout été secondé par le cit. Bottin, 
iecrétaire-général de la préfecture, qui a eu la plus grande 
part à ce travail. » 3^ les excellens Annuaires Statistiques, pu- 
bliés par M. Bottin, depuis l'an xi (i8o3), — 181 5. Il n'a point 
paru d'annuaire en 1816; en 181 7, il en a paru un , mais 
sans nom d'auteur. Les annuaires de M. Bottin , rédigés dans 
le principe sur l'invitation de feu M. Dieudonné, préfet, présen- 
tent pour l'histoire, des éphémérides, ou l'indication chronologi- 
ques des événemens remarquables arrivés dans le département 
du Nord pendant les 12 premières années du 19^ siècle. On y 
trouve aussi la continuation exacte des différentes parties trai- 
tées dansla statistique générale du département^publiée'en i8oa 
«t l8o3y et^ sana lis événemens politiques qui ont déplacé r«att« 
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teur, on aurait cette statistique faite avec soin pendant une suc- 
cession de 3o années : cet annuaire était bien facile à continuer, 
il ne fallait que le vouloir ; le plan était établi : chaque chef de 
bureau savait ce qu'il devait y fournir: les modèles des tableaux 
existaient; ce n'a cependant été qu'en 1829, qu'on a vu reparaî- 
tre un Annuaire statistique du département du Nordy Lille, in-8^, 
composé sur le plan de celui qu'avait fondé M. Bottin> et riche 
dé tableaux modelés sur les siens; ils n'y sont pas encore tous; 
mais BfM. Demenninck et Devaux, les nouveaux éditeurs, oe 
voudront pas rester en si beau chemin. On peut surtout leur 
recommander les tableaux relatifs aux récoltes , aux causes qui 
les ont plus ou moins favorisées ou retardées, etc., ainsi que les 
Éphémérides du département, ou tableau des événemens qui y 
sont arrivés dans l'année ; 4** Rapport fait à la Société d en- 
couragement sur les carrières de marbre nouvellement décou- 
vertes dans le département du Nord, par le baron Morel. Paris, 
mai 1821. 

I. Album du depautement du Nord , contenant les vues, sites, 
monumens, sculptures, tableaux, établissemens publics et 
particuliers , maisons de plaisance les plus remarquables de 
ce département ; accompagné de notices historiques et des- 
criptives. I vol. in-fol., divisé en 8 livr., texte et planches en 
regard , composé de 5o pi. et de 5o f. de texte. Prix de cha- 
que livr., i5 fr. ; imprimé, lithographie et publié par A. F. 
HuREz , impr. libr. Cambrai , 1817. 

II. Extrait d'un ouvrage, intitulé : Forces productives et com- 
merciales de la France, par le baron Ch. Dupin. — Dé- 
partement DU Nord. [Revue ^«c/c/o/?.^avril , i8a7 , pag. 18). 

Nous renvoyons aux articles que nous avons donnés sur l'ou- 
vrage de M. Dupin , dont celui de la Revue est extrait. 

III. — BoTTiN, 18 12, i3 , 14 , i5. Journal du département da 
JVord, depuis le mois d'avril 1812, au 1®' mai 181 5. Lille. 
In-4°. Dans cette feuille journalière créée par M. Bottin , se- 
crétaire-général du département du Nord , l'auteur s'est at- 
taché principalement à la partie statistique et historique. Les 
trois années qu'il a publiées, sont riches d'une foule de noti- 
ces puisées dans les archives du département, notices doot 
M. Sottiu se proposait de tirer plus tard un parti utile. 
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IV. COMITi BB VACCINE DU M±UE niPAETEMENT ; COOipte 

rendu dans la séance publique du ii juin i8ia. •— Fête de 
-vaccine à Fournes en i8i3 ; par M. Bottiit 4 pag. in-ia. Ces 
deux pièces révèlent les succès de la vaccine dans ce dépar- 
tement. 

V. — Notice kkgrolooique sur N. F. MASQUEUEEdit LBiEimE, 
graveur Lillois; par M. Bottin. In*8^. Lille, août 1809. 

\1. MÉMOIRE SUR l'agriculture DE LA FLANDRE FRANÇAISE , 

et sur l'économie rurale ; J. Cordier , ingénieur en chef du 
du département In-d**. Paris, 1 8a 3^ 

VIL — La Botanographie Belgique, publiée par F. J» Lesti- 
BOUDOis professeur de botanique à Lille, en Tan XII, et 
dont une nouvelle édition vient d'être donnée par son fils Thé-> 
mîstocle, qui lui a succédé dans la chaire de botanique. 

Vin. — Mémoire sur l'emploi des exgrémens humains comme 
engrais, dans le département du Nord , inséré dans le Tome 
XVni des Mémoires de la Société royale et centrale tTagri- 
culture^ à Paris; 181 5. 

IX. — Histoire monûmentaire du Nord des Gaules, appuyée 
sur les traces marquantes et les vestiges durables des ancien* 
nés colonies qui ont illustré les fastes belgiques ; par J. Lam- 
BiEZ. Tome i^^. Mons, 1804. L'auteur est mort avant d'avoir 
terminé son ouvrage. 

X* Tableau statistique des 67 communes du département du 
Nord, réimprimé en vendémiaire an XIII; par M. Bottin. 

On doit encore citer , au nombre des publications utiles qui 
se font dans le département du Nord, les collections, composées 
déjà de plusieurs volumes chacune , dans les Mémoires des 5o- 
ciétés d'amateurs des sciences , arts et agriculture de Douai ^ de 
la Société centrale d'agriculture de Douai, de la Société d'ému- 
lation de Cambrai , publiés in-8^ , et qui contiennent plusieurs 
mémoires très-curieux qui se rapportent aux localités : les j4r^ 
chiites historiques et littéraires du nord de la France et du midi 
de la Belgique^ dont le premier numéro a paru à Yalenciennes, 
en août 1829. 

F. Tom, XVI. ( a« Vol. supp. de x8a8. ) x4 
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I. Lille. *- Conducteur^ ou Guide des étrangers dans les vilks 
de lÀlle et son arrondissemeut. In- 1 2 . Lille ; 1 8 1 7 . 

n.^— Lille aiccieitns et moderne; par Regvault Waain; 

In- 12. i8o3. 

IIL — Histoire de la ville de Lille depuis sa fondation jus- 
qu'en 1434 ; par l'abbé Mont-L^not. In-S^. 1764. Écrit fait 
avec beaucoup de franchise'et de critique, et qui attira à Tau; 
teur des persécutions de la part de ses confrères. 

rV. — Petit Digtiowaire historique et géographique de la 
Chatellenie de Lille, où sont les noms des yilles, villages , 
et le nombre des bonniers de terre de chaque village, sujets à 
la taille. In-24. 1733. 

pRiicis historique et statistique sur la ville de Valencien- 
NES, suivi d'un coup d'œil sur les usages anciens et moder- 
nes de la même ville. 1825. Anonyme : il est de M. Hécart. 

Notice sur les awtiquitiés trouvées a l'établissemeiit des 
EAUX et boues thermales ET MINÉRALES DE St.-Amaio) , dé- 
partement du Nord ; par M. Bottiw. ( Tom. î des mémoires 
de la Société R, des Antiquaires de France , p. 353. } 

Sur les assauts de chants de pinsons, et sur les Oiseleurs dans 
le département du Nord ; par M. Bottin. {Ibidem.; pag. 466.) 

Mémoire sur la tradition des Dragons volans dans le nord 
de la Frange ; par M. Bottin, {Sous presse, ) 

Sur quelques monumens celtiques, découverts dans le dépar- 
tement du Nord ; par S. Bottin. In-8°. Lille, i8i3. 

La Sainte-Barbe des canonniers sédentaires de Lille, en 
l'an 14 (i8o5). In-4**. On y trouve l'histoire de cexorps si 
honorable depuis son origine. 

Topographie historique , physique , statistique et médicale 
DE LA ville de Cassel (département du Nord), avec cartes 
gêogr. et une lithogr., par C. J. E. de SMYTTiRs, D. M. 
In-.8<» de XVI et 396 pag. Paris, ï8a8, chea l'auteur, place 
Saint- André d(^ arcs, n* a6.' 
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Cet ouvrage est conçu sur un plan très-méthodique, et il 
suffit de donner l'énoncé des chapitres pour indiquer toute 
l'instruction que l'on peut y puiser, lorsque, surtout, nous aurons 
lil, qu'à l'exception de quelques détails d'histoire naturelle, ces 
chapitre^ tiennent tout ce que leur titre promet. 

Dans le I®', M. Smyttère donne V Histoire et la Description 
de Cassel ancien. Dans le a* , il donne la Description de dissel 
dans son état actuel. Le y chapitre était la Topographie physi- 
que du mont Cassel-^ le 4^ offre XBygiène da sol. Ces 4 chapitres 
ooinposent la x'^ partie de cet ouvrage. 

La seconde partie est intitulée : Étude des environs de Cassel. 
Ce sont des détails historiques et statistiques sur Cassel et ses 
enTirons, parmi lesquels (chap. second) on trouve une Statisti^ 
que de Varrondissement^d'Hazebruck. 

La y partie comprend V Histoire Naturelle de Cassel et de 
tes ^environs. C'est une énumération des productions naturelles 
de ce territoire, avec quelques observations géologiques. 

Nous renvoyons à la section des sciences médicales du Bul- 
letin et à celle qui est consacrée aux sciences naturelles, pour les 
détails qui concernent ces deux sections : nous nous borne- 
rons ici à signaler cet ouvrage, comme méritant d'être consulté 
pour la partie • statistique du département du Nord, dont il 
traite. 

ReLATIOH BISTOaiQUE , PITTORESQUE ET STATISTIQUE DU VOTÂGS 

DE S. M. Charles X dans le département du nord , ornée 
de planches lithographiées, par MM. Victor Adam , Boning- 
ton , Deroy , Sabatier , etc. ; dédiée à MM. les membres du 
conseil général du département ^ par M. Ch. Du Rozoir » 
professeur d'histoire à Paris. In-fol. de i4a pag. et 8 pi.; prix, 
a4 et 48 fr.. Paris, 1827; A. Belin, impr., et ^'auteur-éditeur* 

Cest an Bulletin des sciences historiques qu'il appartient, 
sous les rapports qui le concernent, de rendre compte de ce 
Toyage; à cet égard, nous nous bornerons à dire, que M. Du- 
Rosoir n'a rien . négligé de tout ce qui pouvait servir à carac- 
tériser Taffabilité du prince, son attention constante à examiner 
tout ce que le pays qu'il parcourait lui offrait d'intéressant pouf 
la prospérité publique, et les preuves multipliées que les habi-* 
^ éê VfÊOmMWà t'iandre ont données de leur attachement 

f4« 
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au Roi, ainsi qu'à son auguste famille. Le voyage du Roi dans 
cette contrée se trouve en quelque sorte résumé dans ces pa* 
rôles de S. M., choisies avec raison par Fauteur, pour épigra- 
phe. « Jl ne sufEt pas que ma présence dans ce département 
» produise des impressions passagères ; je veux qu'elle y laisse 
9 des traces durables. » 

La relation est divisée en ix chapitres. Des considérations 
générales sur les voyages des Rois de France dans leurs prch 
vinccs, le récit dû voyage de Charles X jusqu'aux limites dû 
département du Nord , et un tableau statistique de ce dépai^ 
tement ren^plissent les trois premiers. Les trois suivaos nous 
montrent successivement le Roi visitant les arrondissemens de 
Cambrai, de Valenciennes et de Douai. Dans les trois derniers, 
le narrateur nous conduit sur les pas de S. M. dans les arron- 
dissemens de Lille , d'Hazebruck et de Dunkerqae. M. Du 
Hosoir a soin de réunir dans toutes les parties de^son récit les 
principaux discours adressés à S. M., les réponses du Roi, et 
toutes les circonstances remarquables de ce voyage , soit celles 
qui indiquent l'esprit des diverses classes de la population, 
ainsi que les particularités notables dans les diverses localités, 
soit celles qui signalent les impressions respeotives produites 
sur l'esprit du prince, par l'aspect d'un peuple industrieux 
et dévoué, et sur le cœur des peuples par la bonté du prince. 
Une liste des personnes citées dans l'ouvrage en termine le 
texte. Notre devoir est d'extraire de cette relation les résultats 
statistiques recueillis par l^uleur sur le département visité alors 
par S. M. Charjes X, et surtout ceux qui rie se trouvent point 
ailleurs. Nous croyons, à cette occasion, devoir exprimer notre 
regret de ce que l'auteur ne nous a point toujours indiqué, 
comme il Ta fait pour plusieurs arrondissemens , les sources 
où il avait puisé ; c'est un soin que nous regardons comme né- 
cessaire, toutes les fois qu'il s'agit de faits aussi importants | et 
dont il faut que le lecteur puisse apprécier l'exactitude. 
^ Mouvement de la population en 1826. — Naissance?, 34,i55. 
Décès ^ a6,386. Excédant des naissances, 7,770. Naissances 
pour les gardons, i5,83i^ décès id. 13,419. Excédant des nais- 
sances, a, 41 a. Naissances pour les filles, 16,711.5 décès fti 
/i2,967. Excédant des naissances, 3,744. Mariages, 7,370, Po- 
pulation totale du département, 962,648 individus. Tels sont 
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le$ résultats présentés par M. Du Rozoir; mais nous devons 
faire remarquer que le chiCfre total des naissances et dès excé- 
dans des naissances sur les décès ne s*y accorde pas avec les. 
chiffres partiels. Ceux-ci donnent pour chiffre total des nais- 
sances, non pas 34)1 56, mais bien 32,54^; et pour nombre 
total des excédans de naissances, non pas 7,770 , nombre que 
l'on devrait trouver en comparant le total donné des naissances 
à celui des décès, mais 6,1 56. On voit au surplus qu'il est né 
880 filles de plus que de garçons, et qu'il est mort 45a garçons 
de plus que de filles. La population s'est accrue de z sur 160 
individus environ. 

Total des contributions publiques ; 38,o5o,ooo fr. Frais do 
régie, 6,000,000 fr. Produit net aU trésor, 3a,o5o,ooo fr., c'est- 
à-dire 1/6 de frais sur 36 miWions.^-^IteceUes municipales ordi^ 
naûr^i, 3,963,000 fr. Frais de régie, a35,ooo fr. Produit net, 
3,7a8,ooo fr. Les octrois y figurent pour a,573,ooo fr. brut, 
et a,3 38,000 Tr. net. ^^ Culte catholique, presque général; 61 
curés et $00 desservans. — Instruction publique; i académie ^ 
I collège royal , iS collèges communaux, et, d'après les con- 
trôles dressés en i8a3, 24 écoles d'enseignement mutuel, 841 
anciennes et laïques, 8 des frères de la doctrine chrétienne; 
total 87$; pensionnats et institutions de garçons 66 ; pour les 
personnes du sexe 5i ; grandes bibliothèques publiques 4 ; so- 
ciétés savantes, 6; à Lille, vaste dépôt d'archives, néglige et ris- 
quant d'être jperdu , faute de fonds , malgré les instances des 
autorités locales; le goût pour l'instruction a besoin de s'é* 
tendre. 

agriculture. -—Le labourage se fait presque entièrement par 
des chevaux; il en occupe 54,652; on en emploie aux trans> 
ports 4,980; animaux de toute espèce : 8,545 bœufs em- 
ployés à l'engrais; 1 35,37 5 taureaux et vaches; 4^565 ânes; 
188,693 moutons, 79,4^4 porcs. 

Boissons,.--mBière, Il s'en brasse, par an , environ 1,020,802 
heclol. Moulins à farine , ï,i35; à huile , 607 ; huile fabriquée, 
465,536 hectol. environ. Tabacs^ 2,999,846 kilogr. : on en fa- 
briquait le double avant le monopole. Lin, 3,383,565 kilogr. 
Fromage j 1,448,482 kilogr. -ff^wrre, 6^,904,693 kilogr. Mines 
de charbon, AniçheSy 245,842 hectol. Anzîn, vieux-Condé, 
Fresnes^ etc. , 2,852,454 hect. Brigues] 62,782,000 pièces. JAtt 
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fabriqué^ 6,54o,ooo kil., dit <lr gros\ SSè^ooo kil. , ixtdêfii, 
JoiieSj 4,140,000 mètres. Coton filé ^ 5,56o,ooo \jL iMmepà- 
gnécy dite Sajrette, 1,600,000 kii. 

Foitures publiques^ Ifi^, 

"Port de Dunkerque, — « Navires entrés ayant x8i4, au-des- 
sous de i5o, terme réduit sur 24 ans; de 1814 à iSao, 5oo; 
en i8a6, 2,7 3o. Charbon de terre exporté par Dunkenpie, en 
France et dans les colonies, environ 60,000 tonneaux. Kom- 
bre de navires appartenant au port, 190; tonnage, 1,700 ton- 
neaux; équipage, 1,600 hommes. Nombre des navires expédiés 
pour les colonies dans les premières aunées de la restauration, 
s à 5; actuellement, la à i5. Pëclie annuelle de la morue; 70 
bâtimens, au tonnage de 5q,ooo tonneaux, et 800 hommes 
d'équipage on ne comptait que 3o bâtimens en 181 4. 

Expédition annuelle par cabotage de Dunkerque aux autres 

ports^ âff France. 

Amidon 46 tonn. Huile et Grains, • » . 6,000 tonn. 

Bois d'acajou. . «. . i3cr id* Morue. ...•..« x,4oo id. 
Chicorée moulue. iSo id. 

Clous de fer. .* . 100 id. Verrerie. ..,•• • 3oo id. 

Graines de lin. . . X70 id. Pipes de terre.» 80 id. 

Total de ce cabotage par tonneaux.» 8,406 tonn. 

Port de Graçelines. — Commerce principal ; oeufs firais, lé- 
gumes exportés en Angleterre, à raison de 3 ou 4 petits bâti- 
mens chargés d'œufs, chaque semaine, et de 5 à 600,000 cenft 
la cargaison. Ces œufs se tirent des départemens du Nord» 
Aisne, Pas-de-Calais, Somme, Oise, etc: 

Travaux publics. —N'offraient que des ruines en i8i4; 
les ports de Dunkerque et de Gravelihes étaient presque com' 
blés , toutes les routes et constructions dégradées. Depuis iSid 
les ports ont été restaurés, tous les travaux publics r^ris avec 
une grande^ activité, 8 canaux ouverts ou recreusés, de nou- 
veaux commencés, de nouvelles routes achevées, ou mises en 
travail. Presque tous ces travaux, s'élevant ensemble à plos de 
ao millions , sont exécutés , le plus grand nombre par des com- 
pagnies et à leurs frais , le reste sur les fonds du département, 
ou sur ceux des diverses associations de propriétairea, oïl de» 
communes. ^ 
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Navigation.'^ Travaux temunéÊ^ 
Canal de Mons à Condé. — Restauration de J^scaut, de 
Cambrai à la limite des Pays-Bas. — - Canal de la* Sensée. — ^ 
Ciirement , etc. , du canal de Bourgogne. — Idem,., etc. , dii ca- 
nal de la Basse-Colme. Travaux de la Scarpe dans Douai. Id, 
de la colme, dans Bergues. Id, de canaux , routes, etc., par 
l'administration des Watteringues. Bassin , écluse de cliasse, 
restauration des quais, écluses et ponts 'à Dunkerque. Id, des 
canaux de la Deùle et jde la Lys , etc. 

Routes neuves. 
Route d'Avesnes à Trélon. — d'Armentières à Melville. — 
d'Hazebruck à Reynescares. De Lille à Douai par Pfaalempin. 
— De Douai à Saint-Aman d par Marchiennes. 

Projets adoptés. 
Restauration des canaux de la Nieppe, de Préavin et d'Haze- 
bruck, canal de jonction de la Sambre à TOise, parla Noiriodi 
ou canal Dauphin. Route de Saint-Amand à Condé. Route de 
Yalenciennes au Catteau , par Solesmes. 

Frais de ces Travaux, 
Travaux exécutés sous le règne de Louis XVIII. 8,000,000. f. 

Id. Id, sous Charles X 10,000,000 

I lit 

Total des travaux faits 18,000,000 

Travaux projetés. 

Évaluation des frais des projets présentés et en 

approuvés • ao,ooo,ooo Cr. 

Total des travaux faits, ou projetés 38,ooo,ooo fr. 

Arrandissemens. — - Les documens qui suivent et qui ont été 
communiqués à M. Du Rozoir par les administrateurs locaux, 
ont un caractère d'authenticité. 

AGalCULTVRE. 

Distribution des terres cultivées. 
Froment, 17,600 hectares. Haricots, 818 hect. Pois, 82 hect. 
Fèvies, 8,174 hect. Colzat et œillet, 97 5 hect. Pommes déterre, 
i,«oohect. Lin, 800 hect. Tabac, 2^5 heçt. Houblon, a2Q hect 
Trèfle et prairies artificielles, 1,820 hect. Prairies natur.. 2,480 
hect. Pâturages, 12,600 hect. Bois taillis et forêts de Rieppe/ 
&,865 hect. 

Produit moyen. 
Froment^ 388,900 hectol. Haricots, 54;000 bectol Pois^ 



^iQ Géographie et Statistique. 

1 4,000 hectol. Fèves, i8o,5oo hect. Colzat et ceillet, 23,oiS 
hect. Pommes de terre, 180,000 bectol. Tabac, 400,000 hectol. 
Paille, 52^800 kil. Liu, 384,ooo kil. Houblon, a64,ooo kilqgr. 
Trèfle et prairies artificielles, 5,940,000 kil. Prairies naturelles) 
14,600,000 fr. 

Sur les 383)900 Hect. de froment, la consommation locale et 
les semences en absorbent 3a3,6oo, et les 65,3oo hect. restant 
sont livrés au commerce ou mis en réserve par les propriétaires. 

Industrie. "^MAnvLÎacture de linge de table renouimée, i 
pour filature de coton et lin , i amidonnene, 4 clouteries, 4 sa- 
vonneries, 3 ateliers de rubans de fil j 3 raffineries de sel , 4 
chapelleries, grande fabrication de dentelles, comptant à elle 
seule i,5oo ouvrières, etc. 

Arrondissement de Douai, .-« Fabriques et manufactures, 5 fi- 
latures de cotdn à Douai. Idem, 5 fabriques de tulle, dit an- 
glais : I seule, celle de MM. Dablaing et Cie, compte 22 métiers, 
occupe 1,100 ouvriers, et produit par mois 5oo pièces de tulle 
de 3 à 4/4. I fabrique de cardes; i filature de lin à Orchies. A 
Douai, 6 forges, 2 fonderies, i verrerie à 2 fours ^ occupant 
i3o ouvriers à Aniches, 2 autres à Douai, i fabrique de faïence, 
X autre de pôteri^, 1 fabrique et raffinerie de sucre de bette- 
raves, etc. 

Arrondissement de Dur^Aer^ue, On lira avec intérêt et utilité 
le détail des travaux faits et à faire au port de Dunkerque, 
ainsi que la notice sur les FTatteringueset les Mceres du même 
arrondissement. On désigne sous le nom de Watteringues ^ ou 
paya à eaux courantes, la vaste plaine de TAa à Furnes, dont 
la partie française se compose de toute la lisière maritime de 
l'arrondissement, ayant 7 lieues de long sur 4 de large. Tout 
ce pays , d'un niveau inférieur à celui de la haute mer, n'est 
préservé de l'invasion de ses eaux vives , que par les digues de 
sable, appelées dunes. Les travaux de dessèchement sont entre- 
tenus à l'aide de contributions locales, par une administration 
de propriétaires délégués par le choix de leurs pairs , d'après 
l'orgaitisation établie par un décret impérial de 1806. Cette ad- 
ministration locale et paternelle maintient l'existence prospère 
d'une population de 60,000 âmes. L'auteur réclame avec raison 
contre le moyen de défense adopté en temps de guerre , l'ott- 
T^rfqre des portes qui retiennent l'Océap, pour une inondatiooi 
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qui, en transformai^t les champs en marais, coûte à chaque 
guerre lo millions à l'arrondissement. L'armement de la popu- 
lation serait 9 comme il le dit, un préservatif aussi efBcace, 
Mns occasioner le même désastre. 

Les Moëres sont a grandes plaines marécageuses, ayant formé 
autrefois 2 lacs immerises , dans une circonférence de 7 lieues , 
bornées au nord par le canal de DunLèrque à Fumes; à l'ouest, 
par cefui deBergens à Honotescod et à Furnes; ce sont au- 
jourd'hui des champs fertiles et de riches habitations , mai^au« 
dessous de la marée basse; ce territoire, long-temps inondé , a 
été de nouveau desséché , sous la direction de M. deBuyser, 
maire de la commune desMoëres, qu'il a créée en quelque sorte. 
Administrant depuis a6 ans d'après un règlement «rrété par 
les propriétaires et approuvé par l'autorité , ce fontionnaire , 
plein de zèle et d*Activité, a, pendant la guerre, conservé les 
digues, et préservé les Moëres d'une inondation générale. En 
i8a6y il était arrivé aa dessèchement complet des terrains de 
la commune y sur une superficie de i,933 hectares, vérifiant 
ainsi la devise de l'administration : juncum muiapît arUtd, 

^ous terminerons ces notes par le tableau suivant. 

A. D. V. 
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ÉTAT da nombre de Navires entrés et sortis chaque année du 
port de Duhkerqae, de 175S à i8a6. 



Oise. 

{yoy. le SaUet. To. vi, n*" aaS; To. vin , n" 7a ; To. n, 
11° ia5; to. XII, n" an, l'analyse des diverses notices 
statistiques sur le département en général, les cantons de 
Chaumont et de Creil, eutnite^ des annuaires statistiques el 
administratifs dudépartement de [Oise elda diocèse de Beau- 
wi«^pouri8a6,a7, 28 et a9.Beauvais.lB-8",ExceUei«(Hh 
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vrages, dont la partie statistique proprement dite est due ^tiX 
talens et au zèle de M. • . ^ et To. ix, n^ 28 , l'analyse de la 
Statistique industrielle du canton de CreU, due au duc de 
Liancourt. In-8^. Senlis, 1826.) 

I^G&IPTION DE LA GATHiPRALE DE BeAUTAIS; par M. GiLBE&T. 

In-S**. Paris, 1829. 

. Nous rappellerons 1^ la Description statistique du départe^» 
ment de tOise , par M. de Cambry. 2 vol. in-8**, ar. grav. a** U 
Statktique , dans Ja collection de MM. Peuchet et Chanlaire; 
à® Promenade itinéraire des jardins d* Ermenonville , avec 25 de 
leurs principales vues, par Merigot fils, in-8**i i8ii ; t^ Voyage 
à Ermenonville ;'psir M. Thiebaud de Bebneaud. In-8®. Paris ; 5® 
Notice sur la ville et les cantons de Beauvais^ par D. J. Beauvais, 
181 5, in-8® ; 6^ Notice statistique, par le méme^sur le canton de 
NoaiUes , 181 3 , in-4*' ; 7** Tablettes historiques et géographiques 
du département {ie l'Oise , par M. Brun, pour 1792, in'8^ 

Oevi. 

( Fqx". le BuUet To. iv , V i43 , l'art, sur YJnnuaire statisti- 
que^ historique tt administratif àxy département pour 1824* } 

rfoas rappellerons i^ les Mémoires historiques sur la ville 
d^Alençon et sur ses seigneurs^ par Odolant-Desnos, 2 vol. in-8^. 
Alençon , 1787. Ouvrage estimé ; 2** Histoire d'Aleh^on , par 
un anonyme, ( J.*J. Gautier). In-8^, 1826. Sorte d'abrégé de 
Touvrage précédent; 3® X histoire de Domfront, par E. Le 
Vayer de la Tournerie. In-12, z8o6 \ 4^ Essai sur l'histoire 
et les antiquités de Domfront, par M. Caillebatte jeune. In- 18» 
1807 ; 5® Recherches sur le patois du département, par M, I^ouis 
Dubois , insérées dans le 5^ vol. des Mém, de VAcad, celtique ^ 
6^ \si Description abrégée du département de l'Orne, rédigée par 
ia Société littéraire d' Alençon, sur la demande du préfet. In-d^ 
de 56 p. I an X ; 7^ les anciens Annuaires statistiques, historiques 
et administratifs j pour les années 1808, 1809, 1 810, 181 z, 
i8i2eti8i2, rédigés par M. Dubois, que nous venons de citer; 8^ 
la Chorographie du iv® arrond, communal du départ, de VOrne, 
ou dû district de la sàus^préfecture de Mortagne , par M. De- 
lestang, sous-prélet. In-'8^. Argentan, i8o3; g^ Statistique 
de la ville de Mortagne, Mortagne, 1806, par le même; 
10^ Notice statistique de la sous-pr^fecture de Mortagne , pour^ 
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servir de suite et de rectification à la chorographîe de cette 
sous'préfecture , par le même. Mortagne» x8io; ii^ là, Sta- 
tistique ^ n^ 45, de la collection de MM. Peuchét et Chanlaire, 
12^ Sur le haras du pin , par un propriétaire du Calvados, i 
vol. in-8®, an XI; i3*^ Relation dun voyage fait dans le départe- 
ment de tOme, pour constater la réalité d'un météore observé 
à TAigle, par B. Biot, imprimé par ordre de l'Institut; 14^ Situa- 
tion statistique du départ, de l'Orne, en l'an XI^ ( Archives de 
Statistique, Tom. !•) 

I. Essai sua l'histoii^e et les AiiTiQuiTis de la ville et 

AEE05DISSEXENT SB DOMFEONT. 3® édit. in-l8 de XXV et 

_ • 

ia4 p* Domfronti 1827. 

C'est une 3^ édit. de l'ouvrage cité plus haut. 

II. Vues pittoresques peises oahs les comtes nu. Peeche 
ET b'Alençon, dessinées d'après nature 9 par Louis Duplat, 
suivies d'un texte statistique et historique , par J. Patu de 
Saint-Vincent. Par liv. in 4 obi. d'une f., plu^ 4 pL; prix, 5 f. 
L'ouvrage est composé de 9 livraisons. Paiîs^ 1827. 

in. Notice topogeaphique et MinicALE sua Bagnoles (Orne); 
par M. EsTiENNE , ancien médecin principal des armées. 
{Recueil de mémoir, de médec, de chirurg, etdepharm. vUlit.^ 
tom. x3, p. I.} 

Bagnoles, dit Tauteur de la notice , n*est ni un boui^ , ni un 
village ,. ainsi que l'ont dit quelques-uns ; c'est un simple ha- , 
meau que composent sept à huit maisons formant rétablisse- 
ment des bains : le& routes qui conduisent par Couterné étant 
absolument impraticables pour les voitures pendant la dernière 
lieue, QK est obligé de faire un détour de près de a lieues à 
travers les bois de la Ferté-Macé, pour ne pas briser sa voiture. 

Bagnoles est situé entre les 48 et 49** de latit. septentrionale 
et entre les 2^ et 3^ degrés de long. O. de Paris, au milieu d'an 
groupe de montagnes formant des remparts naturels. Cette 
petite vallée, placée aux extrémités S. £. de la forêt d'AndenneSy 
est arrosée dans toute sa longueur, du nord au éud , par une 
petite rivière nommée la Yée , qui prend sa source dans ui^ 
étang doQt les eaux mettaient jadis en mouvement une vast^ 
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ïbi^e, transformée aujourd'hui en une petite fonderie. Cet étang 
a, en été, une température habituellement supérieure à celle de 
l'athmosphère : une vapeur épaisse etVhaude couvre fré- 
quemment sa surface. 

€'est au centre de cette vallée , à 600 mètres de cette foret 
et de cet étang thermal , que sont construits sur les deux rives 
de la Vée les bâtimens qui constituent les bains de Bagnoles. 
Ces bâtimens sont au nombre de 7 , dont deux servent au 
logement des baigneurs pensionnaires; ils forment , par leur 
disposition des deux côtés de la rivière , deux cours d'inégale 
grandeur, l'une orientale, l'autre occidentale, unies entre elles 
par deux ppnts, l'un en bois pour les piétons , l'autre en pierre 
pour les voitures. Ces ponts , ces cours en bâtimens vus de 
la porte d'entrée principale, sont majestueusement ralliés par 
une chapelle à mi-côte entourée de bois et de promenades, 
d'eaux et de rochers , de prairies et de montagnes. 

Cet étabhssement est très bien tenu. Les baigneurs des deux 
sexes , au moyen de corridors et vestibules, rentrent dans leur 
appartement au sortir du bain. L'eau des bains est chauffée aux 
trois quarts par la nature, et toujours ramenée par l'art à 
une température agréable. Les douches n'ont rien de remar- 
quable à Bagnoles; peut-être même offrent-elles moins de fa« 
cilité que dsms d'autres établissemens thermaux, pour varier le 
calibre des tuyaux, la hauteur 4^ la chute , la charge des ré- 
servoirs , la température et la durée des douches. Il y a à Ba- 
gnoles un hôpital établi dans une maison bourgeoise louée par 
le propriétaire des bains pour le service des artisans , pour 
celui des' militaires traités aux frais du département de la 
guerre et pour les pauvres, jouissant de quelques lits fondés 
par l'administration du département de l'Orne. 

Les montagnes, les collines , toutes les hauteurs de Bagnoles 
sont composées de rochers pu fragmens de rochers de la na- 
ture du grès. Ces fragmens , la plupart quartzeux, agglutinés, 
sont les uns à gros grains , les autres à grains plus ou moins 
fins ; jquelques-uns sont ai poreux qu'ils pourraient servir à 
flaire Hes fontaines filtrantes. Les pierres meulières, , les pierres 
de remouleur, le grès à bâtir, le grès à paver, le grès feuilleté, 
le grès mélangé ne sont pas rares. Une très petite quantité de 
terre végétale, mêlée de sablon^ couvre une grande partie 
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de ce sol 9 où le chêne , le lierre , le frêne et le bouleau , h 
bruyère et le genêt, la fougère et le serpolet, l'armoise et h 
petite centaurée, la pervenche et la germcuidrêe croissent spon- 
tanément et abondamment. Le fond de la vallée est moins seq 
Futile et Tagréable s'y trouvent réunis. Les terres labourables, 
les prairies , les jardins et les vergers , qui forment le fond de 
cettfi vallée, ne laissent guère à désirer, qu'un peu plus d'aboft- 
dance et de variété dans les arbres fruitiers et dan^ les plantes 
potagères , si nécessaires en été dans un établissement sanitaire 
isolé. 

Toute la rive droite, ou orientale de. la rivière, offire des 
promenades charmantes ^ des bosquets composés d'arbres ix^ 
digènes et exotiques. 

Pas-de-Calais. 

( Foy, le Builei. Tom. i, n^ 47B, sur le produit de la pêche 
maritime à Boulogne ^ en i8aa; Tom. x', n^ Saa, sur le 
mouvement du port de JBoulogne^ dans< les années' x8i8 à 
i8ai ; To. VI , n^ 184 , l'annonce des Mémoires de V-. Dur 
vicquet , sur les principales causes de la mendicité dams k 
département du Pas-de-Calais ; To. viii, n^ 14S, l'annonoe 
du Conducteur dans Boulogne et ses enterons , par If. Bar- 
thélémy. a« édit. in-18 , Boulogne, i8a6 ; To. vin, n® 189, 
Tannonce de la découverte d'une nouvelle carrière de marbre 
à Bellebrune, arrondissement de Boulogne; To. x, n** iB3, 
l'annonce de la publication du budget de la ville d^JnaSf 
ppur 1^27. In-4^ Arras.) 

Nous rappellerons i** \ histoire générale de V Artois^ par 
l'abbé Hennebert, 2 in-8**, 1788 ; a"* Vhistoire de l'Artois, par 
Dom Devienne , bénédictin , in-8% 1784 ; 3® Vhistoire de Calais 
et du Calaisis , par M. Le Febvre , a vol.' in-4®. Paris , 1.766; 
'4° Mémoires historiques sur V Artois y in-8**. Paris, 1763; P. 
Mémoires pouf'servir à Vhistoire de la ville d' Arras y par Har- 
duin , dans le Mercure d'octobre 1744 ; 6« la Patriote artésien^ 
par M. Dellepierre, in-8®. Paris, 1 761 ; 7® Mémoires surf agri- 
culture du Boulonnais et des cantons maritimes voisins ^^m-i!^* 
Boulogne, 1789; 8** la collection des Almanachs dé ta prû' 
Pince d'Artois ^ ict^&Sk 1790 inclus, formant 3» petits voL> 
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insiructifs encore aujourd'hui sous plusieurs rapports ; 9^ VJl- 
manach départemental du Pas-de-Calais, pour les ans X et XI, 
par M. Picquenard j Ueut.-général ; 10^ celui qu'on a publié 
plus tard, pendant plusieurs années , par MM. Le Ducq et 
Alexandre; plus complet sous le rapport de l'industrie du dépar- 
tement; zi^ V Essai surïhistoire topographique ^ physico^mé" 
dicinale du district de Boulogne- sur-Mer j par le cit. Souquet, 
médecin de l'bdpital milit. de cette ville. In-i8 de 160 p. Bpu- 
logne, chez Dole.t. 12^ la Statistique^ n^ 40,- de la eollection.de 
MM. F.euchet et Chanlaire; i3^ Description géognostique du 
bassin du bas Boulonnais ^ par Roset, in-8^; 14^ Notice sur les 
ports de Boulogne et de Calais ( Arînales des StatisqueSy Tom. 7; 
i5** Description des jardins, des cours, etc., pour l'an 1814 > in- 
8^; 16^ Liste des oiseaux observés dans les environs de Boulo- 
gne, par Demarle; 17^ Recherches historiques sur Boulogne et 
l'ancienne province du Boulonnais ; par Vattin^ in- 8°; 18** Es- 
sai historique typographique, et statistique, sur l'arrondissement 
du Boulogne, par J. F. Hany , in-4^f 1810; 19° Mémoires géo- 
logiques sur les terrains du bas Boulonnais, et particulièrement 
sur le calcaire compacte ou gravier qu'il renferme; par Gar- 
iiier in-4®, Boulogne, 1823. 

I. SoUVBimS HISTORIQUES ET PITTORESQUES DU DI^^ARTEMBNT 

DU Pas-db-Calais, par livr. In-fol. de 4 pl* av. texte ; prix, 
5 fr. la Utt. Paris ,1827. 

Cet ouvrage , qui nous est inconnu , devait avoir 1 5 ^ livr. 
La i'® contient : Entrée du port de Boulogne , par Briche.- 
bois ; Calais , vue prise de la jetée de l'ouest , par Çabatier ; 
vue des ruines d)e St.-Bertin, prise du rempart près l'arsenal 
à Saint-Omer, par Deroy ; château de Camblin , arrondisse- 
ment de Bétbuue , par Villeneuve. 

II. Guide to Bouloone-sur-Mer , etc. «^ Guide de Boulogne- 
sur-Mer, contenant, etc. In- 18 de 100 p. Boulogne-sur-Mer, 
1825. 

Cette petite description de Boulogne et de ses environs , à 
Ttisage deâ Anglais qui passent dans cette ville, contient ^ en 
outre 9 tous les renseignemens utiles qu'un étranger peut dé« 
ttrer d'obtenir lut le pays | lei hommef et lei ohoietfi 
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Pot 'DE-DÔME. 

{Foyez le Ballet. Tom. iii,n**45, un art. sur l'établisse-' 
ment d'une école gratuite de dessin linéaire à Clermont; 
Tom. VIII, n^ 78, l'annonce de V Annuaire pour 18269 
Ibid.^ vl* 195, celle de l'ouvrage intitulé : Crayon du déparU- 
ment du Puy-de-Dôme ^ pour servir de statistique ., par P. A. 
de Vainy-d'Arbouze , in- 8". Clermont., 1826; Ibid^ n® 264, 
un art. sur \ installation de la chambre de commerce de Cler- 
mont; To. xi> n^ 180', l'annonce des Annales scientifiques^ 
industrielles et statistiques de F Auvergne^, rédigées par M. 
Lecocq ; To. xi , n° 35 et To. xii , n® 218, l'analyse des An- 
nuaires du département, pour 1827 et 1828. Cet annuaire pa- 
rait sans interruption ^ depuis 181 4. To. xiii, n^ 148, un art 
sur \e^he\ Atlas topogrùphique , statistique et mineralogique 
du département du Puy-de-dôme , par M. Bnllet. — Voy, 
aussi pour la géologie, de ce département, 11^ section da 
Bullet; To. I, n^ i , les art. sur l'ouvrage de MM. Bouillct. 

Nous rappellerons i^ description de la Limagne d'Auoergne, 
en /orme de dialogue y avec plusieurs médailles, statues, ora- 
cles , épitaphes et sentences, et autres choses mémorables, et 
non moins plaisantes que profitables aux anTateurs de l'anti- 
quité, trad. du livre italien de Gabriel Syueoit, en langue 
française^ par Antoine Chappuis du Dauphiné , petit in^** de 
144 p* Lyon , i56i , par Guillaume Roville. — 2** Le voyage en 
Auvergne de M. Legrand D'Aussy» 

3^ Tableau de la ci-devant proi^ince d* Auvergne , suivi d'an 
précis historique sur les révolutions qu'elle a éprouvées , depuis 
les temps où elle a commencé d'être connue jusqu'à nos jours; 
par A. Rabani-Beaùregard , prof, près l'École centr. , av. Y£x- 
plication des monumens et antiquités qui se trouvent dans le dé- 
partement'y par G. M. Gault. Orné de grav. In-8**. Paris, au 
X— 1802, Pernier. — 4** Les observations économiques et Statisti- 
ques sur la chaînes des montagnes ci- devant appelées d'Au- 
vergne y faisant partie des départemens du Puy-de-Dome et du 
Cantal , par le D*^ Brieude, dans les Annonces statistiques de 
Ballois; To. m, p. 325; 5° Observations stir les volcans de {"Au- 
vergne', suivies de notes sur tUfférens sujets^^ par Lacoste^ in-S*» 



Clermohty an X. S^ L'ouvrage de M. Steininger sur le même 
sujet. 7 ^ les^ divers mémoires de Ramond . 8^ Discours sur ce sujet, 
combien les sciences, ies lettres et les arts peuvent être cuUivés avec 
succès dans le département dtt Puy-de-Dôme, et dans toute tAu'^ 
vergne , et quels sont les moyens de les y rendre Jloriitans P 
suivi de notes ; par Tabbé Lacoste. In-8^ de 96 p. ; prix i ir. 
21 5 c. Clermonty 1819; 9^ Rapport fait à la Cfiambre du com^ 
merce de Clermont-Ferrand sur le projet d'ouverture d'un canal 
latéral à l'Allier, par M. Blanc, au nom de la Commission char-* 
^ée d'examiner ce projet, in-4^ de 44 p*, Clermont, Thibaud 
Laudriot. ( Foy. l'art. Cantal, pour l'ouvrage de M. de Pradt, 
Foyage agronomique en Auvergne^ in-8°. Paris, i8a8.) 

Annales scientifiques, Industeielles et Statistiques 
DE l'Auveegne; par H. Lecoq, professeur de minéralogie^ 
etc., à Clermont-Ferrand^ Tom. I, la cah. i8a8, $92 p. 
Tom. n, janvier et février 1829; pr. d'abonnement, i5 et 
17 fr. 5o c. Clermont-Feri^and, Thibaut«Landriot. Parb, 
Treuttel et^Wiirtz. (Voir le Bulletin y Tom. XI, n** 180.) 

Nous avons annoncé , d'après le prospectus , le but de c6 re* 
•cueil , indiqué d'ailleurs par son titre. Nous le ferons connaîtra 
aujourd'hui , en signalant dans les cahiers qui ont paru , 
les ardcles dont les sujets entrent dans le cadre de notre BuJl^ 
letin. Les autres ont été, ou seront cités dans les sections qu'ils 
intéressent. Nos lecteurs pourront réunir ces notions sur l'Au* 
vergne , à celles que leur aura données le Foyage Agronomique 
de M. de Pradt. (Voir le Bulletin de février, 1829, p. 4i3). 
I ) Couper œU sur V Auvergne en général, (n° i, janv. 1828. ) 
Cette esquisse rapide, et dont l'aspect s'accorde avec le ta<*> 
l>leau de M. de Pradt, est l'œuvre d'un crayon habile. « Le 
voyageur, dit M. Lecoq, qui parcourt l'Auvergne s'aperçoit 
moins de l'état social et industriel de cette contrée , que des 
sites pittoresques qu'il rencontre à chaque pas. Les inégalités 
du sol, et les grandes catastrophes qui les ont produites, la 
diversité des roches et de la végétation , le rapprochement des 
montagnes sur certains points , et leur isolement dans d'autres, 
donnent au pays un caractère tout particulier. Si l'on joint à 
ces accidens les ravins profonds que les torrens ont creusés, et 
les rochers brisés qui- s'y .sont amoncelés \ si l'on remarque la 

F. Ton. XVI. (2* Vol. supp. de x8a8). x5 



U26 Géographie et Statistique. 

fréquence des sources et la limpidité des eaux, on sera forcé de 
conyeoir que c'est le point de la France où les sites sont en même 
temps les plus variés et les plus curieux. Tantôt enfoncé dans 
des vallées, la vue est bornée par des colonnes de basalte dont la 
couleur foncée contraste avec la blancheur de l'eau, qui tombe 
d'étage en étage, sur les tapis de mousse dont elle conserve la 
fnucheur; ailleurs, des sommets déchirés et battus par les 
vents, blanchissent tout-à-coup et sont couverts de neige, 
quand ils sortent du brouillard dont ils s'étaient envelq)pés; 
souvent il parcourt des pelouses immenses couvertes de trou- 
peaux, et s'élève tout-à-coup, sur une sommité isolée où la vue 
n'a que sa faiblesse pour limite. Nulle part on ne découvre une 
aussi vaste étendue de pays; et si lès glaciers éternels des Al- 
pes et des Pyrénées oITrent au spectateur un tableau plus im- 
posant, ils opposent en même temps à ses regards des bornes 
qu'il voudrait éloigner. » 

a) Essai sur la statistique industrielle du canton de Thiers 
(Puy-de-Dôme) {n? i, janvier 1828) , par la Chambre consul- 
tative des arts et métiers de cette ville. C'est à la petite rivière 
de la Darole que les habitans laborieux et économes du chef- 
Meu doivent l'idée et le développement de leurs diverses indus* 
tries. La population du canton est de 14,200 habitans; le chef- 
lieu en compte 11,600. La coutellerie et la quincaillerie, U 
papeterie, la tannerie, la chapellerie, la fabrique des cierges, 
bougies et chandelles occupent les habitans. On y compte entre 
autres 600 ateliers de couteaux et de ciseaux, aa fabriques de 
papier, iq tanneries; tous ces ateliers emploient au total et 
d'ordinaire, 5,5 5o ouvriers des deux sexes, dont le salaire, au 
taux moyen , est de i fr. à i &. 5o c. On estime la valenr des 
matières premières essentielles employées chaque année, à 
1,901,900 fr., et celle des matières accessoires, à 3a4,3oo.La va- 
leur annuelle des produits manufacturés est estimée 4,904,600 f 
La coutellerie, comprenant couteaux de table et autres, ci- 
seaux canifs et rasoirs, figure dans cette valeur totale pour 
2,780,000 fr. Viennent ensuite la papeterie, pour 1,404,000, et 
la tannerie pour a5o,ooo fr. Le bénéfice annuel de tous les fabri- 
cans et des fileuses est évalué à 5o3,3oo fr., un peu plus de-j? 
sur la masse totale. On conteste cependant cette dernière 
évaluation y comme trop faible. On se plaint do la diimntttio& 



progressive da commerce avec TËspagne et lltalie. On se plaint 
aussi de la hausse exorbitante des fers, comme cause de dé^ 
cadence pour^la quincaillerie , et Ton demande que Fimportatîon 
de cet article soit facilitée. Mais on réclame en même temps 
coiptre la cherté des chiffons , et on sollicite ime taxe prohibi- 
tive sttr l'exportation des cartons grossiers. 

3) Sur le mouvement de la population en Auvergne et dans les 
d^partemens voisins y (n^ d'avril 1828, p. i85. ) Cet article est 
extrait des documens publiés dans le Globe^ la Bévue Encych'" 
pédiqws et U Bulletin, 

4) Statistique industrielle de V arrondissement d'Ambert^ 
(Puy-de-l>6me) mai i8a8 , p. 109. ) L'industrie d*Ambert con- 
siste surtout dans la fabrication des papiers, des rubans en fil et 
en laine y de toiles, d'étamines à pavillon et de dentelles. On 
compte pour les dentelles environ 2,35o ouvrières, fabriquant 
par an 60,000 aunes, évaluées 100,000. La journée de chaque 
métier est évaluée au taux moyen de 35 c. On compte ao mé- 
tiers d'étamines à pavillon, produisant par an une valeur totale 
de 1 lyAOo fr. 900 métiers à toiles , en produisent par an pour 
900,000 fr« U y a à Ambert, pour la mercerie^ xa5 métiers 
mécaniques, produisant , chacun i:5o,ooo aunes de rubans de 
fi] y évaluées fySoo fr., et 75,000 de laine, estimées 6,5oo fr. Des 
J90 métiers simples d'une pièce, chacun produit 2à6,75o aunes 
de rubans de fil, estimées 77a fr. 5o c, et ia,75o de laine, éva- 
luées 705 £r.La ville d'Ambert est depuis long-temps renommée 
pour ses piqûers. Le nombre des moulins est de 124, celui des 
cuves, de loa , occupant chacune 10 personnes. Le taux moyen 
du salaire pour l'ouvrier est de 1 fr. 60 c. , et pour une femme de 
fioà 55 c. Chaque cuve consomme par an, 23,ooo kilog. de 
chiffons, qm coûtent environ 8,000 fr., et Ton fabrique cha- 
que année, 2X,oookil. de papier par cuve. On trouve dans 
cette notice des détails curieux sur la grande confrérie des ou- 
vriers-papetiers dans cette ville, confrérie qui remonte au i5"^® 
siècle. Il parait que cette vaste association fait la loi aux fabri- 
çans. 

D'après un arrêté de la préfecture du Puy-de-Dôme, des 
primes, 4ont le nombre, la nature et la valeur sont indiqués dans 
tm tableau (Tom.I|p9 914 x)i doivent être décernées en 18291 

x5. 
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pour l'encoaragemeDt des semis et plantations d'arbres forêà-* 
tiersy de la culture du mûrier , et de l'élève des vers à soie. 

5) Eaux minérales de la Bourboule (juin 1828, p. a 57 1 ) Cette 
notice, à laquelle est jointe une carte, contient une descrip- 
tion des lieux où se trouvent ces eaux , à une distance de 5/4 de 
lieue, des bains du Mont-Dore, celle des 6 sources des bains de 
la Bourboule, et de rétablissement thermal , une analyse des 
eaux, analogues à celles de Saint-Nectaire, et l'indication de 
leurs propriétés. 

6) On lira avec intérêt (juillet 1828, p. 3o5) \9l tiescrîption 
que donne M. Lecoq , de la montagne jadis volcanique de Gra- 
venoire^ dans le voisinage de Clermont, et l'un des volcans 
éteints les plus remarquables de l'Auvergne. Son point culmi- 
nant, d'après M. Ramond, est élevé de 83o mètres au-dessus du 
niveau de la mer. L'on puisera enfin dans ce recueil beaucoup 
de renseignemens utiles pour la topographie, dans les divers mé- 
moires géologiques qu'il contient. 

'j) Tableau moraly industriel et sta^tique du département du 
Puy-de-Dôme (décembre 1828 , p. 56i ) , par M. F- Duché, pro- 
fesseur de rhétorique, au collège d'Issoire. Premier article , qui 
ne doit être regardé que comme le frontispice d'un plus grand 
travail sur ce département, et dont on annonce la suite, pour pa- 
raître dans les. numéros prochains du recueil dont nous ren- 
dons compte. C'est encore une notice à comparer avec l'ouvra- 
ge de M. de Pradt. L'auteur signale la concentration des pro- 
priétés dans un petit nombre de mains, comme une cause de 
misère, et comme l'une des causes principales des émigrations 
des Auvergnats. On ne compte dans ce département que aao 
écoles de tout degré pour 44o communes* M. Duché pense qae 
l'Auvergne méridionale (le Cantal ) a plus de ressemblance 
morale avec le midi delà France, et l'Auvergne septentrionale (le 
Puy-de-Dôme), avec le nord. 

On peut aussi consulter les remarques du rédacteur sur la 

partie du Voyage de M. A. Blanquiy dans le midi'de la France^ 

qui concerne l'Auvergne, et qu'il a insérée par extrait, tom. ih 
page I. 

8) Topographie minéralogique du département du Pay-^t- 
Dôme; par J. B. Baitillet (septemb. i8a8 p. 4oï, octp» 
49, novemb. p. 497 , janv. 1829, p. 23, et fév. p. ^Q. ) 
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Dans cette notice étendue l'auteur offre des renseignemens 
anssi intéressans pour la statistique que pour la minéralogie, en ce 
qu'il indique tontes les substances minérales du département 
employées dans l'économie sociale , utiles dans les arts ou qui 
sonty sous le rapport scientifique, un objet de commerce. Il donne 
pour chaque localité, dont les produits minéralogiques ont de 
l'intérêt, les renseignemens sur leur gisement. Ces localités sont 
rangées dans un ordre alphabétique. Â.-D.-V. 

BaSSES-PtR£N££S. 

{ Voj. le BulUt. ; To. xni , n° a^g, l'analyse de l'annuaire in- 
titulé : Observations pour servir à Vhistoire naiurelle et civile 
de la vallée d'Aspe , dune partie de la Basse-Navarre et 
des pays circonvoisins , etc. , par M. Palassou. In-Si®. Pau , 
i8a8; To. xv, n^ i35, l'annonce du Tableau des Pyrénées 
francaisesy par M. Arbanère. a vol. in-8®. Paris , i8a8. ) 

Nous rappellerons sur la topographie physique et la géologie 
des Pyrénées en général, i^ le Discours sur l'état actuel des 
Pyrénées^ pard'Arcet ; |a" les ouvrages de M. Tabbé Palassou, 
savoir : Y Essai sur la minéralogie des monts Pyrénées , in- 4*, 
1784; ses Mémoires pour servir à Vhistoire naturelle des Pyré^ 
nées et des pays adjacens , in-8**, Pau, i8i5; suite des mé- 
moires, in-8, Pau, 18 19; supplément à ces mémoires, in 8^, 
Pau, i8ai ; nouveaux mémoires ^ in-8*' , Pau, 18a 3; 3® le 
Voyage physique dans les Pyrénées, en 1788 et 1789, par 
Pasumot, in-8^. Paris, 1797; 4^ l^s ouvrages de Ramond» 
observations faites dans les Pyrénées y in-8**, Paris, 1789; et 
le Voyage au mont Perdu ^ in- 8", Paris, an ix, i8oa; 5® le 
mémoire de Beboul , sur les positions respectives des couches 
calcaires y etc. ; 6*^ la Description des gttes de minerai ^ des forges 
et des salines des Pyrénées , par le baron de Dietrich ; 7® les 
ouvrages de Picat de la Peyrouse; son histoire abrégée des 
-plantes des Pyrénées , in-8**, 181 3; et le supplément y 1818 , 
etc. ; S^ Essai sur la constitution géognostique des Pyrénées , par 
M. de Charpentier, in-8**. Paris, i823; 9® et 10** le Voyage de 
M. de Liidemann , et celui de M. Parrot , aux Pyrénées , en 
allemand. 'Berlin, idaS, etc. Sur les eaux minérales de ces 
montagnes et les établissemens thermaux, nous rappellerons i^ le 
Précis d'observations sur les eaux de Barèges , et les t^itres 
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eaux minérales du Bigorre et du Béarn^ par Bordeu, a* é^dit 
in-ia, Paris 9 1769 , ainsi que divers essais et thèses da même 
savant ; %^ Mémoires sur les établis semens thermaux des Pyré- 
nées ^ etc. ) publiés par ordre du comité de salut public, an m; 
3^ les Mémoires de Lamet , de Cyprien Camus 9 etc., etc. , et 
.une foule d'autres qu'il serait trop long d'énumérerici.-— Les/i»- 
vellemenset les obserçations barométriques, dèMonge et delVA- 
rut, de Flamischon, de Yidal etReboul, de Ramond et de 
M. D'Angos. — La Carte des Pyrénées ^ par Roussel. — La Des- 
cription des Pyrénées , par M. Dralet ; 2 vol. in-8^. Paris, i8i3. 
— Le Voyage dans une partie de la France ^ par le comte Ôrlof 
3 vol. in-8% 1824. 

Quant aux ouvrages qui se rapportent plus spécialement 
au département des Basses -Pyrénées, nous citerons 1* la 
Dissertation sur les Basques y contenue dans le To. i*' des 
dissertations qui accompagnent la traduction des Commentaires 
de César, par M. de Labastide; in-8% Paris; 9O Essai histori- 
que sur la ville de Bayonne et son commerce , par Masein , 
in-8®, Paris, 1791; 3** Voyage au Pic du midide Paity par 
Delfau; 4** la Statistique du département des Basses^Pyrénées, 
par le général Serviez, préfet ; in-8**, Paris , anx; S® les Essais 
historiques sur le Béarn , par M. Faget de Baur, iii«-8^, Paris , 
181 8 ; 6* Notice historique sur la ville et le château de Pau, 
par M. Palasàou , in-8**, Pau, 182a; 7° VAbnanach du dépar^ 
tement des Basses-Pyrénées , petit in-i8, Pau, chez Vére- 
use. iN'est qu'une seule nonienclature des autorités du pays. 

I. Hameau de Goust dans les Pyrénées. ( Le Glaneur. *^ Nowf. 
Annal, des l'qx'.; janv. 1828, p. 109.} 

n. Lettek i^GRiTE DES Eaux-Boïiites à M. le M. de V. (Annalde 
la littér/et des arts.^^Journ. des voy.; déc. 1827, p. 374-) 

Goust est un hameau situé au sommet d'une de ces bautes 
montagnes qui dominent les eaux chaudes, au-dessus desquelles 
il s'élève à une hauteur de plus de 600 toises. 

On gravit la montagne de Goust par une rampa telle .qoeUe» 
taillée sur l'escarpement. Ce hameau, qui consiste en 10 à is 
maisons (le nombre en est toujours le même de mémoire tradi- 
iiooaeUe}^ est habité par autant de familles^ dont chacune ^ 



son javdm, «on champ, sa fMrairie. Sui? cette oasis aérievine» vit 
vent , entre le ciel et la terre ^ à Tinsu des géographes, à peu 
pjpès 5o individus formant un petit état autonome, gouverné par 
un conseil d'anciens, sans l'avis desquels il ne s'^trept'end rien 
dans la tribu, qui décide de tout avec Tautorité de Texpéricaii* 
ce dont la sagesse fait loi. 

' Il n'y a à Goust ni grands intérêts à concilier, ni grands cri^ 
mes à punir, ni même de grandes vertus à récompenser. On y 
jMult, on s'y marie, on y meurt tout uniment : c'est une eiûstenee 
sans événement, une vie sans épisodes. 

Quoique les habitans de Goust n'aient pas un prêtre exprès 
pour eux, ils ne sont pas pour cela privés des secours de la re- 
ligion, qui viennent les trouver quand ils sont malades, et que, 
bien portans, ils vont chercher à Laruns, cette capitale chré- 
tienne de tous les pics et précipices de la contrée jusqu'au pic 
du midi inclusivement, où iU sont baptisés, mariés et enterrée* 
ï^oor le Ibaptéme et le mariage, noUe difficulté; les nouveaur- 
nés sent portatifs et les jeunes époux n'ont pas besoin qu'ion 
les porte. Il n'y a que les morts qui embarrassent; aussi, pour 
fr'ea défaire, a-rt-il fallu s'ingénier. L(»rs donc qu'il y a un mort 
À Goust , comme la montagne, vers son point culminant, est en 
quelque sorte verticale , et se refuse au déveiopp^n^t d'un 
convoi, on lait glisser le long du rocher le cadavre dans son 
cercueil, lequel fait ainsi un premieir bond vers l'étiurpit^^ et est 
reçu plus bas par le prêtre qui prie, et par la croix qui sauve. Le 
f^ortége funèbre s'acbennine de la sorte vera le cimetière de Lar 
runs, dont le ressort s'étend jusqu'à l'extrême frontière. 

On vit très long- temps à Goust ; les centenaires y sont à peine 
Iremarqués, et ils y font plutôt règle qu'exception ; en i6o5^ il y 
mourut un vieillard né en 148a. 

Les naturels de Goust ne sont pas tellement confinés sur leur 
rocher qu'ils ne fassent de fréquentes apparitions aux £aux«- 
chaudes , où ils vont vendre le lait de leurs vaches et lee légu* 
mes de leurs jarcHns; qu'ils ne se répandent même dans tout* la 
vallée pour les choaes qui en valent la peine , pour le mariage , 
par exemple, cette grande circonstance de la vie. Comme ils ne 
peuvent pas se marier entre eux , étant presque tous cousins on 
parens anx degrés prohibés, lorsqu'ils veulent s'étabhr, liotfce 
)eur est, de deseendre à Ossau pourj y cbeicber une om^pagae 
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qu'ils emmènent ensuite en triomphe au juchoîr de Gonst. En 
échange y la fille delà montagne, recherchée par le pâtre de la 
dallée, s'expatrie du rocher natal , et ce mouvement réciproque 
d'allans et de venans, qui montent et qui descendent, véritable 
flux et reflux, est ce qui maintient à peu près toujours au même 
point la population de Goust , qui n'a ni augmenté ni diminné 
depuis des siècles. C'est aussi depuis des siècles que cette peu- 
plade privilégiée, qu'on prendrait pour un clan écossais, con^ 
serve ses mœurs, ses traditions, ses usages, son bonheur enfin, * 
qu'elle a mis hors de toute atteinte dans la région éthérée. 

H* Essai topographique et médical sur Bayonne et ses envi- 
rons; par Lesauvage, pharmacien aide-major. (Mem, de 
médec, de chlrurg, et de pharm, milit. ; vol. 17, p. i.) 

Bayonne, située par 3® lfi> 48" de long. occ. de Paris, et sous 
le 43^ 29' 1 5'' de latit. N. , à aoo lieues S. f O. de la c^j>itale du 
royaume, est peuplée de i5,ooo habitans environ , presque^tous 
commerçani>.Sa population est tellement resserrée ^ qu'on peut 
facilement, en se promenant, aller d'une extrémité de la ville 
à Tautre en ao minutes , dans [son plus grand diamètre qui 
s'étend de l'est au sud-ouest. Elle est assise sur une colline expo- 
sée au levant, dont la base est un rocher calcaire. 

La partie la plus considérable de la ville, dite le grand 
Bayonne, occupe la rive gauche de la Nive , jusqu'à rendroit où 
elle se réunit à l'Adour ; l'autre , nommée le petit Bayonne, oc- 
cupe toute la rive droite de la Nive : elle est composée de deux 
grandes rues, qui communiquent entre elles par un quai garni 
d'arsenaux, et par plusieurs rues adjacentes. La Nive, en ar- 
rivant à Bayonne, fait un coude, et traverse la ville du sad 
au nord-ouest ; deux ponts en bois établissent les communies* 
tions d'une rive à l'autre. La ville est assez bien bâtie ; les mai- 
sons, construites partie en bois, partie en pierres, sont asseï 
élevées, les plus hautes ont 4 étages. 

Cette ville ne possède point de casernes ; le Chdteati neu/eï le 
Château vieux peuvent à peine contenir un régiment. Le Réduit, 
«itué au confluent des deux rivières, sert de caserne à l'artillerie: 
le train est logé au château' de Marac. La cathédrale est le seul 
édifice qu'on remarque à Bayonne. Il y a un hôtel des mon- 
n^esj ua hôtel de ville, une très-petite salle de spectacle , ui^ 
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entrepôt pour le commerce , deux chantiers de construction,' 
l'un pour la marine royale, et l'autre pour la marine marchande 
( le premier est l'arsenal ) , et un hôpital militaire qui tombe en 
ruines. 

Le pays qui environne Bayonne, est généralement montueux 
et découvert. La nature du sol est calcaire et argileuse. Il y a des 
carrières de pierres à bâtir dans la roche sur laquelle est située 
la ville , ainsi qu'à Bidache, sur la Bidouse ; on exploite une car- 
rière de gypse à Lahma. A Biaritz, la côte est presque à pic: 
les habitans du pays y prennent les bains de mer. Une partie du 
pays parait avoir été volcanisée. Le climat est tempéré, l'hiver 
y est rarement rigoureux ; mais il y pleut fréquemment. L'air 
vif de la contrée contribue à diriger les brouillards vers les mon* 
tagnes , de sorte que l'on n'y remarque jamais de ces brouillards 
épais, qui existent dans quelque^ pays. 

L'habitude d'éprouver des pluies fréquentes, fait que les ha- 
bitans n'ont aucune idée des irrigations, qui seraient une inno- 
vation dans le pays , exposé quelquefois à des sécheresses. 

L'auteur s'étend assez longuement sur les productions du rè- 
gne végétal; l'agriculture est négligée pour le commerce. On 
distingue S manières de cultiver la vigne : il y a' la vigne espa- 
lière,' la vigne du Hautain , et la vigne des sables; c'est la der- 
nière qui donne le bon vin ^ dit des sables. Sur les bords de ÏK- 
dour , on voit les vignes à l'état sauvage. Il termine cette notice 
par quelques améliorations qu'il propose comme faciles à exécu- 
ter dans le port de Bayonne , et quelques conseib qu'il donné 
aux propriétaires, pour établir^un système d'ar^'osemens qui n'est 
point compris par les paysans , lesquels laissent les terres se 
dessécher en attendant les secours du ciel, sans profiter de tous 
les moyens d'irrigation qui sont à leur disposition. 

III. Esquisse de la topogeaphis de Cambo, dép. des Basses-Py- 
rénées, canton d'Ëspelette, arrond. de Bayonne. (fourn, des 
y^ojr.; ii6* cah., juin i8a8, p. 334.) 

Cambo est situé au pied des Pyrénées sur les bords de la Nive 
au Sud et à 3 lieues de Bayonne ; on y arrive par une route qui 
remonte cette rivière , et qui est praticable pour les voitures. 
L'air de Cambo, pur et salutaire, n'a pas l'inconvénient d'être 
trop vif comme dans d'autres lieux plus élevés des Pyrénées, 
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Qa y troare des logemens très propres et très-coBunodes» «m» 
^e tout ce qui est nécessaire aux besoins de la yie. La Mive est 
poissonneose , et le pays fournit, entre antres denrées, du mou- 
ton d'une qualité excellente. 

La majeure partie du territoire est cultivée et en bop npr 
port; on y récolte du firoment, du mais, ainsi que da vin d'aaso 
bonne qualité. 

Les sources minérales de Cambo s<Hit situées sur la rive hiq- 
che de la Kive, dans un joli vallon au &•*£. et à une petite dis- 
tance du boui^ : il y en a deux , Tune sulfureuse , Fantre ferra* 
ginense. 

Le bâtiment qu'on a construit sur la source sutfnreose^estéicr 
gant et d'un goèt moderne. Des fouilles pratiquées sur le terraîa 
ont mis la source à découvert, et l'on a obtenu par ce JDoyen 
une quantité d'eau plus que suffisante aux besoins de l'établisse- 
ment. La source sort d'une roche entièrement calcaire. Elle 
donne 79 centimètres cubes, ou a3 pieds cubes d'eau par mi- 
nute. 

La source- ferrugineuse est située à une petite disiaiiee de 
ceUe-ei; on y arrive en suivant une allée d*arbres le long de la 
liive. Celte source est aujourd'hui sous un pavilkm sont«m par 
quatre colonnes en pierre. L'eau sort d'un massif de maçonnerie 
par un filet d'environ 10 millimètres d'épaisseur : son volome 
est de 5s5o centimètres cubes d'eau par minute. 

L'examen des lieux fait penser que cette eau prorient d'une 
roche granitique voisine. 

Napoléon visita Cambo en 1808 ; il y fit relever le pont sur la 
Nive, qui était devenu impraticable; il projeta d'y former m 
établissement thermal militaire, qui devait servir de soecnrsak 
de celui de Barèges; i5o,ooo fr. furent affectés poor^l'exécHtioa 
de ce projet qui paraît maintenant perdu de vue, et que les cir- 
constances de la guerre empêchèrent d'effectuer alors. 

La concession de ces sources a été faite en 1820 à M. Fa- 
galde, de Cambo, pour 40 années; quelque temps après il a 
obtenu une prolongaticm de %o années de jouissance. 

Hautes -PrKiNEES. 

Nous cîtermis> outre les ouvrages généraux sur ks Pyrénétf 
Bsau département des Ba^sesrPyrénées; x^ ObsermiifiM 



^ur ki fissiles des environs de Bàgnères et de Bariges§ éi sur 
lu eoHX minérales de jff^^èrei, par Roussel, iiigéii.imlit;'l^ 
Observations sur le pic du midi, par M. Duhamel, (dans le 
journal des mines ) ; 3** Observations sur la Maladetta , par M. 
Cordier , (journal des mines ) ; 4** Voyage a Barèges dans les 
MatUes^Pyrénées , par Dusaulx; 5^ Vcyfsge dans les Ffré- 
nées françaises y anonyme (par M. Picqué de Lourdes), iii-8^, 
Paris 1789; ^ Fragmens d'un voyage sentimental ^pittoresque 
dans les Jfyrénees, par M. de Saint* Amans, in-8^, Mets 1789; 
7** Voyage du bourg de Barèges à Gavarnie, par Noguez de 
Lux; 8* Essais historiques sur la ville de Bàgnères, par fabbé 
Laspalet; Noup&ties observations sur l'état actuel des montagnes 
des Hautès^Pyrénées y et des sources thermales qui en décote 
Ir/i^ai particulier de celles de Saint-Sauveur^ etc., iii-8^, Tar- 
bes f 1808 ; 9^ Annuaire et Manuel statistique du département 
des Sautes-Pyrénées^ par P. La Boulinière, secrétaire général, 
1807 et 181 3$ la Statistique^n^ 12, de la collection de BfM. Peu- 
diet et Chanlaire; 10^ Un mois de séjour dans les Pyrénées, 
fiar M. ÊLMSùA ; 1 1^ Promenade de Paris à Magnères de Luchon, 
«t de Bàgnères de Luchon à Paris , par les P3rréiiées-Occiden- 
talea, elr. , pat M. le comte de Y. (Taudreuil), 3 vol.; x%^ 
i^upragedêi BL Malouet sur les Pyrénées , Guide da voyagemr 
à BagssèreSy Cauterets, etc., par J. B. Tandon ; i3^ Itinéraire 
Sopographique et historique des Hnutes^Pyrénées ^ principale^ 
ment des établissemens thermaux de Cauterets, Saint- Sauveury 
Barèges, Bàgnères , Capvern et Cadéac, ainsi que des Eaux 
Chaudes, des Eaux Bonnes, et de Bàgnères de Luchon, qui avoi- 
sinent ce département; suivi de l'analyse de ces sources et 
d'un précis de leurs propriétés, orné de gravures et d'une carte 
KthQgri^liiées , par A. A. (Arnaud Ab^e de Lourdes ) , iii-8^ 
18x9^ a* édition, ia-8^ de viij et %oZ pag. Paris 1824; 
lieGQÎiHe et Durey; x4^ Annales de Bigorre ^ p2j^ U. Deville, 
broch. I 1818} iS° Essais historiques sur le Bigorre, etc., par 
M. A. Oaveeao-Macaya , a vol. in-8^. Baguées, i8»3; ï6® An- 
nuaire du ek^artement des Hautes-Pyrénées, contenant des 
raueignemens intéressons, soit pour les gens du pays , soit pour 
les étrangers; terminé par la concordance du calendrier y etc., 
ÎD^xS, Tarbes 1821; Itinéraire descriptif et pittoresque des 
fÊtfUtes^Pyrénées françaises y pav La BouliniAre) i roli m^^, 
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Paris i8a5. {Fayez le BulletiD, Tom. IV,n® i5a). 17® Souvenh 
dupajfs basque et des Pyrénées, en 1819 et 18 ao. ( Journal des 
Fayages de Ferneur, ) 

PTRI&iniBS-O&IÉNTALES. 
I. YOTAAE PITTORESQUE DANS LE DiPARTEMEHV DES PTRilliCS- 

OGCiDENTALESy par M. le Chey. de B. Par livr. in'4^ de 4 

planch. avec texte, Perpignan, i8a4-i8a5, Mlle Tastu. 

Cet ouvrage nous est inconnu. Il a une notice dans l'ouvrage 
de M. Peachet. 

Nous rappellerons encore 1^ Lettres de M. le comte Françw 
de Neufichàteau; irrigation et autres objets d'économie rurale. 
1818 , in-8^ ; 7? Rapport sur J histoire des canuux d'arrosage des 
Pyrénées 'Orientales^ de M. Jaubert de Passa, par M. Héricart de 
Thury , Paris, i8i9,in-8^; 3^ Situation du département j^ndsokt 
l'an XI, ( Archives de statistique , T. I, p. aaS ) ; 4^ Notice sur 
les eaux minérales de MolitXy précédée d'un coup d'œil sur les 
Pyrénées orientales , par M. Julia , Mémorial uniçersely avril 
x8ai ; 3® Foyage pittoresque dems le département des Pyrénéei^ 
Orientales, par le chev. de B., par livraison; la 5^ estannoncée- 
11 juillet 1825, in- 4^; -^ de feuille et 4 planches; Peirpignao; 
mademoiselle Tastu; a fr. L'ouvrage est en 6 livraisons; 6^ Ré- 
sumé de l'histoire du Roussillon [Pyrénées-Orientales), du comté 
de Foix [Ariège), du Bigorre[Rautes-Pyrénérées)^ et autres 
provinces, par Jos. Léonard, in-i8 de 9 f. > , chez Lecointe et 
Durey, xSaS, juillet. 

Bas-Rhin. 

( Fqy, le Builet. , Tom. i, n** 477, Recherches sur ia population 

de Strasbourg, par M. Coze; Tom. 11, n^ ai8 , Notice sur h 

hauteur de la tour de Strasbourg, par le colonel Henry; 

Tqm. IV, l'article sur le Manuel du Commerce, de VltHlustm^ 

des Sciences, des Jrts et Métiers de la ville de Strasbourg, etc., 

parStrohl; in-8®, Strasbourg, i8a4; Tom. VII, n® la, 

l'annonce de la Description de la ville de Strasbourg; 

M. Fargès de Mirecourt, in-ia Paris i825; Tom. vni, 
n"" a63, l'analyse du Mémoire sur les moyens de hdter ^ 

régénération dès Israélites de V Alsace, par Prosper Wilters- 

heim, ûi-8^, jdaS j Tom, ji, n** 8x et Tom. h , 33, l'analyse 
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4es deux premiers vol. de l^ouvrage d'A.a&chlager, iutitalé : 
V Alsace. Nouvelle description historique et topograpTùquedes 
deux départemens à\k Rhin, etc. , a.ToL in-8^ , Strad)ourg 
i8a6. Table alphabétique et appendix^ in-8®y i82S« — ^.Le 
même ouvrage en allemand. Tom. xaiy n^ 419 l'annonce de 
V Annuaire du département du JBas^Rhin, pour i8a8, in-x3, 
Strasbourg y Levrault; Tom. XII , n* 217, l'analyse de l'ou- 
vrage de M. Audenelle : Essai statistique sur la frontière N«-£, 
de la France. 

I^ous citerons sur l'Alsace en général , outre les grands ou« 
vrages de l'abbé Grandidieri du pèreLaguille, et de YAlsatia 
illustrata de Schœpflin ; i^ Geschichte und Beschreibung des 
Misasses undseisfer Bewohner vonden aeltesten bisim die mues* 
ten Zeiten, in-8®, Basle 17811 9 (par M. Billing ; recteur du gym- 
nase protestant de Colmar); 2? le Dictionnaire géographique, 
historique et politique de t Alsace ^ par Horrer, iu-4^9 tom. t> 
1787, lettres A et B. Cet ouvrage important n'a pas été continué: 
il devait se composer de xa vol. in-4°. Il existait en entier ma- 
nuscrit : les II vol. non publiés se sont égarés dans la révolution: 
on prétend cependant qu'ils se trouvent aujourd'hui dans une 
bibliodhèqué du grand duché de Bade. 3^ Procès-verbal des séan* 
ces de l'Assemblée provinciale d Alsace^ tenues à Strasbourg aux 
mois de novembre et décembre 1787, Strasbourg, 1 vol. in-4% 
282 p. ; Levrault. On trouve dans ce procès- verbal des docu« 
mens officiels très-importans sur les impositions, l'agriculture , 
le commerce et l'industrie de cette province, sur l'état des rou- 
tes et les améliorations projetées tant pour leur prolongement 
que pour leur entretien, etc. 4^ Vues pittoresques de V Alsace, 
avec un texte historique par l'abbé Walter. 5 cah. in-foL, avec 
pi. Strasbourg. 
Almanach de Strasbourg , pour l'année 1780 et 1781 j par 

Oberlin, a vol. in-a4 , Strasbourg. 
Almanach d Alsace ^ pour l'année 1782-1789, par Oberlin, 

8 vol. in-24y Strasbourg. 
Almanach du Bas-Ehin, pour l'année 1792, par Oberlin, in-24, 

Strasbourg. 

Nous citerons encore sur le Bas-Ehin en particulier; x^li 
Foytigeàaja&Qt département dans la collection intitulée : Voyage 
dans les dépàrtemens de la France , par La Vallée , Paris x 792 ; 
2^ les excellens Annuaires du département du Bas^Rhin , pu- 
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bliës d'abord pendant trois années ( ans 7, S, 9 ) , par M. Bottin, 
ainsi que V Analyse c^xke'iiL, François de Neufchâteau en a donnée 
dans les Annales de statistique de Ballois, tom. i, pag. 129; 
puis leur continuation, par M. Fargès Mirecôurt avocat, ( sous 
le titre ^Annuaire historique et statistique du département du 
Bas-Rhin) j de Van xin (i8o5) à 1816; les années 1814» iSiS, 
1816 ne forment qu'un vol. et ont paru ensemble; 3* Foyage 
de Paris a Strasbourg, et principalement dans tout le Bas- 
Rhin , etc. f publié en Tan ix , après le traité de Lunéville , par 
J. L. F*^** du Gard. Ce voyage est suivi d'une Géographie et 
Abrégé historique du £a$-Rhin; 4^ Statiêtique surie déporté^ 
ment du Bas-Rhin^ par le cit. Laumont, préfet, imS^ de a84 p.; 
Paris an x. Ce sont plutôt des observations qu'une statistiqiie 
proprement dite ; 5^ Recherches de M. Coze , sur le mouvement 
de la population à Strasbourg dans les Annal, statisi. de Balloîs, 
tom. 6, pag. 37; 6^ la Statistique n® 9 de la collection de 
MM. Peuchet et Chanlaire. 

Nous citerons les ouvrages suivaus dont nous ne connaissons 
que les titres. 

LTopooEàPHis ABRiciE DE l'Alsace, suivic dW Précis cterhis- 
toire de ce pays; par A. G. St&obsl. In-8^; prix^ 61 f. 5oc. 
Strasbourg 1824 ; Heitz. 

II. Wecweiser duach den Elsass. — ^Le guide en Alsace ou De- 
scription exacte des grandes routes et des cbemins vicinaux 
des deux départemens du Rhin ; avec les noms de toutçs les 
villes , de tous les villages , et l'indication précise d0 leurs 
distances. A l'usage des voyageurs , et de ceux qui ont be- 
soin de connaître ces deux départemens. In-12; prix 6 f. 75 c. 
Strasbourg; Heitz. 

Étrennes alsaciennes , 2 vol. in-24 9 fig. y Strasbourg 1 8a 5 et 
1826. Contiennent une promenade à la montagne de Sainte- 
Odile; par M. Goll ; une notice sur les portes de Strasbourg, 
par M. Schweighaeuser fils , et sur les voyageurs alsacienSf 
par M. Strobel. 

VoGEsisGEsRuiHBN UND N ATURSCHÔNHECTEN.-— Kuines ot beaot^ 
de laiiature dans les Vosges; par E. F. Imlxn. In«8% «W 
, 14 destins; prii 4 fr« 60 g. ht. Strasbourg; Heiu. 



WANDEatJNGEir DU&GH DIB VoGESEN. — ExcursioDS dans les Vos- 
ges, par C. M. ËNGELHAEDT. In-8® avec i lithogr. ; prix 2 fr. 
5o c. Strasbourg; Heltz. 

AiTNUAiEE DU DÉPAETSMEirT DU Bas-Rhiv, pour Tannée l822« 
i8a8. 7 vol. in-ia. Strasbourg. 

I^OTicE SUE LA POPULATION DU Bas-Rhin. ( Joumal de la Société 
des sciences, etc, , du département du Bas-Rhin , 1827, 
n® a , p. 207. ) 

Nous avons remarqué , dit Fauteur de l'article , non sans un 
mouvement de vive satbfaction , que le département du Bas- 
Rhin est celui de tout le royaume qui , dans l'espace de cinq 
années ( 1817 à i8a3), a présenté le plus grand accroissement 
de population ; il est , sous ce point de vue , à la tête des 86 
départemens de la France ; la proportion de l'augmentation 
répond à 12 — 08 sur 1,000, ce qui fait une moyenne annuelle 
de 5,9^8 individus , et pour la totalité des cinq Tinnées un 
accroissement de 29,600. 

Le département du Bas -Rhin a eu, non seulement le plus 
grand accroissement de population dans un temps donné , mais 
son recensement même offre un des plus considérables résul- 
tats , comparativement à l'importance de la superficie de son 
sol. 

Les naissances illégitimes y sont dans la proportion de 64- 
48 sur 1000, proportion élevée, et qui, au premier aspect, est dé- 
favorable à la moralité de ce département ; mais il faut remar- 
quer, avec l'auteur de l'article , que les naissances illégitimes 
se multiplient principalement dans les départemens frontières, 
Ainsi la Seine-Inférieure , le Calvados , le Nord , les Bouches- 
du-Rhône , etc. , sont les plus mal partagés en ce genre ; il y 
a en effet dans les départemens frontières , indépendamment 
des étrangers qui les traversent journellement et qui en dispa- 
raissent anssi tôt, de fortes garnisons, et ce fait^a besoin d'être 
pris en considération. 

Le dernier recensement de la population de ce département, 
fait par ordre de l'administration, pour les années x8ax à x8aS< 
démontre que c«t état de choses se soutieut et s'iunéliore. 
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Population au 3i décembre i8ao 5oa^o6o kmei* 

au 3i décembre iSaS 535,467 



Augmen talion pendant 5 années 33,407 

Ce qui donne une augmentation annuelle dans cette période,' 

de 6,68i 

Et dans la période de 181 7 à iSa8, celle de 5,938 

Différence en plus, de 1820 à i8a5 743 par ao. 

La population était , en i8ao , ainsi répartie : 

Saveme ioo,83a \ 

Sélestat iiQ,a55 | «^^ ^ 

Strasbourg i93,o35 ^^^'^^^ 

Wissembourg 88,938 J 

En i8a5: 

Saveme zo8,56a \ 

. Sélestat 1379^94 ! kqk ,a 

Strasbourg aoi,635 ( ^^^>4t>7- 

Wissembourg 979876 j 

Mouvement de 181 7 à i8a3, sur la population de 49i>47^*' 
Mariages contractés , année moyenne 3,42'- 

Naissances mâles 9,588 ) o c o^ 

r . . . 10,000. 
femelles 99020 J 



— — d'enfans naturels i7,4o4* 

Décès mâles i2,665 | o 

— femelles 6,433 ) * ' '^'^ * 

Accroissement annuel de la population . . . 5,938. 
Le département du Bas-Bhin, comparativement aux 85 au- 
tres départemens du royaume , occupe le premier rang pour 
l'accroissement de la population , le troisième pour les nais- 
sances, le 41* pour les décès. 

La vaccine n'a pas été dans ce département sans influence 
sur cette augmentation de population \ il sufïïra pour s'en con- 
vaincre de donner ici le résultat des vaccinations faites de i8i4 
à 1825 inclusivement. 

Enfans à vacciner pendant ces 1% années. . 220,280. 
Vaccinations opérées i93,i3i. 

a7,i49- 
Enfans non vaccinés, année moyenne... 2,263. 
Ce résultat fait à-la-fois l'éloge de l'administration qui ^ ^ 



mettre à proût rinstitution des médeciDS cantonnaux ; celui des 
médecins eux-mêmes; et disons-le avec l'auteur de Tarticle^ 
celui de la population qui a montré assex de bon sens et de 
lumière pour ne pas se refuser au bienfait de la vaccine. A.D. 

8. Flore des plantes qui geoissent dans les départekens des 
Haut et Bas-Rhin; par J. C. Holz. In-8° de 7a p. 

9.) Quelques observations sur les Juifs en ciN^RAL, et 
plus particulièrement sur ceux d'Alsace, etc.; par Paujol, 
avoué à Paris. In-8**. 1806. 

10.) Antiquités DE l'Alsace, ou Châteaux , églises et autres 
monumens des départemens du Haut-Rhin et du Bas-Rhin, 
avec un texte historique et descriptif; par MM. de Golbert 
et Schweigh^user. Par livr. in-fol. de 3 f. et 4 pi. lithogr, • 
prix de chaque livr. 8 fr, Paris, 1826 à 1827; Engelmann. 

II.) Die Neue Kirche in Strassburc. — La nouvelle église à 
Strasbourg. Notice sur son origine et leschuses remarquables 
qu'elle offre , particulièrement de la Danse des morts nou- 
vellement découverte. Document pour servir à l'histoire de 
notre ville; par T. W. ëdel. In-8** avec 7 portraits lithogr.; 
prix, 3 fr. Strasbourg ; Hietz. 

Ce bel ouvrage , qui se compose de ao livraisons, n'ayant 
point été adressé à la Direction , nous est resté inconnu ; nous 
regrettons de n'avoir pu en entretenir nos lecteurs. 

12.) Petit Tableau de Strasbourg , ou Notices topographie 
ques et historiques sur cette ville ; par M. Aufschlager. 2^ édit. 
In-i6; prix, 5o c. Strasbourg, 1826. —Le même ouvrage 
en allemand. 

i3*^ Vues pittoresques de la Cathédrale de Strasbourg, 
et détails remarquables de ce monument, dessinés, litho- 
graphies et publiés par Chapuy ; avec un texte historique 
et descriptif, par J. G. Schweigh^user. 3 cah. gr. in-fol. \ 
prix, 24 fr. Strasbourg et Paris. 

14. ) Dekcriptidn nouvelle de la Cathédrale de Strasbourg 
et de sa faYneuseTour; par Milles, i vol. i8ti. 

F. Ton. XVL fa* Vol. supp. de x8a8 ) 16 
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1 5.) Notices statistiques, politiques et littéraiees sur u 
VILLE de Strasbourg ; par J.-P. Hermann , ancien maire, a 
vol. in-8^ 1817. 

16.} Topographie physique et médicale de Strasbourg, avec 
des tableaux statistiques; par J. Graffen aîné. In-8*^. 1816. 

17. Essai de topographie médicale de l'hôpital civil de 
Strasbourg et de son annexe ; par L. J. A. Marchal D. M., 
chirurgien dudit hôpital. i5i pag. iu-4^9 ^vec un plan. 
Strasbourg, 1829; Levrault. 

Le grand hôpital de Strasbourg est aitué à l'une des extré- 
mités de la ville , près des fortifications, et occupe une surface 
de plus de 20,700 mètres carrés ; il renferme des cours peu 
vastes, une promenade , des jardins el des habitations particu- 
lières occupées par des employés. Il est administré avec sou 
annexe, rétablissement de St.-Marc, avec Thospice des orphe- 
lins et celui des enfans trouvés, par une réunion de 5 membres 
qui se renouvelle par cinquième tous les ans, et qui est prési- 
dée par le maire. Les revenus patrimoniaux du grand hôpital 
sont évalués, pour 1829, à la somme de 449,302 fr. 45 cent.;il 
reçoit en outre 60,000 fr. de subsides de la ville, et il possède 
des revenus particuliers du montant de près de 100,000 
fr. : il a 1 4^260 arpens de terre, prés et vignes , et les hospices 
réunis de Strasbourg en ont 28,691, sans compter 3,460 arpens 
de forêts à Selz et à Scherviller. Les dépenses ordinaires pour 
Tan 1829 sont évaluées à 548,000 fr. ; il faut un peu plus de 
49,000 fr. pour les frais d'administration , dont 28,010 fr. pour 
le salaire des officiers de santé et des sages-femmes. Le service 
de santé est confié à 4 médecins en chef et à un chirurgien en 
chef, et le service des blessés se fait par .le chirurgien en chef, 
assisté de 4 chirurgiens internes et autant de surnuméraires. 

La population moyenne malade de l'hôpital et de l'annexe se 
compose de 5oo individus , dont 3oo blessés , fiévreux et autres 
malades, femmes enceintes, accouchées et enfans; le reste 
comprend les aliénés elles incurables. Les malades sont répar- 
tis en 32 sales contenant de 5 à 5o lits. De plus, Thôpilal en- 
tretient 520 à 540 pensionnaires, dont 60 environ paient leur 
pension ; les autres entrent comme pauvres et pour infirmités. 
Tous l«s pensionnaires sont répartis dans onze sales» renfermant 
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6 à 70 lits. On distingue 5 classes de pensionnaires, suivant les 
prix de la pension , qui sont de 547 , '^66^ 296, 148 et ia6 fr. 
Le taux commun de la^'ournée des malades est de 84 centimes, 
y compris le traitement des médecins, les secours de la phar- 
macie y etc. : la journée pure des malades ne serait que de 67 
cent. ; celle des pensionnaires valides est de 54 cent., celle des 
pauvres de 47* L'hôpital envoie chaque année à ses frais un 
certain nombre de malades aux eaux thermales de Bade. 3o à 
40 élèves sages-femmes et même davantage s'instruisent dans 
la clinique d'accouchement de cet hôpital. Depuis le commen- 
cement de 181 5 jusqu'à la (in de 1828, ainsi dans le cours des 
dernières 14 années, l'hôpital a reçu 1048 femmes enceintes* 
Sur les 1048 enfans dont elles sont accouchées, il y en a eu 965 
de]vivans, 99 morts-nés; parmi les premiers se trouvaient 
471 garçons et 494 ûlles; et parmi les seconds, 56 garçons et 
43 filles. 

Le nombre des aliénés a augmenté progressivement : il y en 
avait 46 en 1814» 66 en 1816, et 71 en 1825. Si le nombre est 
à peu près le même aujourd'hui, c'est qu'il n'y a plus de placo 
pour les loger. 

M. Marchai donne deux tableaux de mouvement de popula- 
tion, l'un depuis le i^'^ janvier 1812 jusqu'au i^'^ janvier 1829; 
l'autre pour le premier semestre de 1829. Nous tirerons du 
premier l'état statistique de l'hôpital pendant les 2 dernières 
années. 

MALADES ET PENSIONNAIRES 



Existant an \*' janvier 1827. 078 j ^jjg 
Eoti^ pendant l'année 3340 | 



Sortis id 2872 

Morts id 418 



3290 



lUaUnt an 1" Janvier 1828 1028 



Existant au !<' janvier 1828.. 1028 ) ..«^ 
Entrés pendant l'année 3162 \ *'°^ 



Sortis id 2716) 



3082 



Morts id 8fl6 \ 

Restant au I*' janvier 18Ô9. ÎÔft 

D— o. 



i8. Dek Odilienbeko , etc. — La montagne de Sainte-Odile ; 
description de ses monumens anciens et modernes, etc. ; par 
Pfeffinger. In-8°, avec pi. Strasbourg, 1812. 

19.) Vues pittoresques des environs de la Montagne de 
Saint-Ooilb (département du Bas-Rhin) , dessinées d'après 
, nature , et lithogr. par un ahaateur. In-8**^^ a livr. de 6 pi. 
chac. ; prix, 8 fr. ; et in-4^ 10 fr. 
Cet ouvragi; nous est inconnu. 
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ao. ) Plan topog&aphique de l*enceinte antique APPEisi 
le Mur payen^ située autour de la montagne de Saint Odile, 
dans le département du Bas-Rhin , et des monumens envi- 
ronnans , dressé par M. Thomassin ; avec une explication 
contenant une notice abrégée de tous les monumens compris 
dans ce plan, et des indications sur les chemins qui y con- 
duisent; par M. ScHWEiGHJEusEE. Iu-8^; prix, 3 fr. Strasbourg. 

ai.) Le Pasteur Obeelin ou le Ban-de-la-Roche. Souve- 
nir d'Alsace , de mademoiselle Félicie T***, publié par M. 
Am. T***. In-i2 avec lithogr.; prix, i fr. a 5c. br. Strasbourg. 

22. ) Notices sur J. F. Oberlin, pasteur i\ Waldbach , au Ban- 
de- la- Roche. In-S**, avec portrait; prix,br,, t fr. a5 c. Stras- 
bourg. 

a3. MiiMOiRES DE Gocthe; trad. par Aubert de Vitry. a gr. 
vol. in-8** ; Paris, iSaS ; Rapilly et Ponthieu. 

On trouve dans ces mémoires d'excellentes descriptions de 
Strasbourg, de son fameux Munster, (la cathédrale), de ses en- 
virons, des moeurs et des localités d'une partie de l'Alsace. Ces 
tableaux, vivement colories,, font reconnaître la touche du grand 
peintre maintenant octogénaire , à qui Ton doit tant d'autres 
magnifiques tableaux. 

• On prépare une édition nouvelle et plus complète de la tia- 
duction de ces mémoires. 

I. Journal de la Société des sciences, agriculture et arts, 
du département du Bas-Rhin. In-8®, 4 cahier par an > i8a4 
à 1828. Strasbourg; Levrault. 

Neus avons eu souvent occasion de puiser dans ce rcciidl 
intéressant. Nous le signalons de nouveau à nos lecteurs, et 
nous allons offrir ici la récapitulation deâ articles de statistique 
locale qu'il renferme. 

1824. I. ^ntiquitéj départementales. SxxT (\\\e\£[}Xes ^QCovL^eries 
d'antiquités romaines et gauloises, faites depuis la notice siu" 
les monumens de ce génie, insérée dans V Annuaire da 
Bas-Rhin, de l'an 1822, parM.Schweighaeuser. {Fay. Bullet., 
Sect. VII, To. V, n**263.) 



a. Notice Sur la hauteur de la Tour de Strasbourg^ par M. 
Henry. {Foj. Bullet.; To. II, n** ai 8.) 

3. Sur l'utilité dont pourraient être les tics du Rhin , apparte- 
nant à la France , pour engraisser et propager les bétes à 
cornes, ainsi que pour élever des chevaux, (^o/. le Bulle t.; 
Sect. IV, To. I, n** 3o5.) 

4 . Coup'd^œil sur Vétat actuel des Prisons civiles de Strasbourg^ 

par M. Ëhrmann. 

Cet article , bien fait et instructif, fait très bien connaître , 
quoique sommairement , 1 état des prisons civiles de* Stras- 
bourg, et le régime alimentaire et sanitaire des détenus. 

5. Extrait d'un Mémoire sur la culture du Tabac , dans le dé^ 
partement du Bas-Rhin, par M. Husson. {Foj, le Ballet.; iv* 
section, To. II, n° ao4. ) 

6. Extrait d'un Voyage au Ban-de- la-Roche , et Visite au Pas- 

teur Oberlin , par M. A. Tourette. . 

C'est une relation piquante de ce voyage, où Ton décrit le 
pays , où Ton fait connaître le célèbre Oberlin et ses travaux 
d'une admirable philantropie. 

L'année i8a5 ne contient aucun mémoire que nous puis* 
siens spécialement citer ici. 

x8a6. I. Essai topographique sur la ville de Belfort, par le D*" 

LoixiER. ( Voy. ci-après, p. a56), 

a. Voyage littéraire en Alsace^ par Dom. Ruinart. Trad. du la- 
tin, av. des notes, par jf. Matter. (Voy. VII* sect. , To. X , 

p. ai 4). 

3, Mirféralogie du Départem, du Bas-Rhin, par F. L. Hambier. 

(Voy. id. ir sect. , To, XIII, p. 289). 

4. Note statistique et agronomique sur le V al-de- Ville , etc; par 

M. Dartein. (Voy. ci après, p. a48). 

6. Extrait d'un mémoire envoyé à la Société , sous ce titre : 
Notice ou Essai historique et topographique sur les vignes et 
les vins de V Alsace^ par M. Stoltz, offic. de santé à Andlau^ 
f Voy. le Bulkt, , IV* sect. , To. X , p. aSv}. 
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6. Con$idérations générales sur les étahlissemens des Bains de 
Niederbronn, (Voy. ci-après, p. 25 1). 

1827. I. Mémoire sur la rectification du cours du Rhin^ depuis 

" son débouché de la Suisse jusqu'à son entrée dans le grand 

duché de Hesse-Darmstadt ; par F. G. Tulla, colonel, direc- 

icur des ponts et chaussées du grand duché du Bade. (Tome 

IV, p. 5). 

Cest la traduction d*un mémoire allemand que nous avons 
annoncé , To. V, p. 296. Nous reviendrons sur ce travail. 

a. La suite du Voyage de Dom Ruinard. 

3. Notice sur l'ancienne église d'Àvolsheim , par M. Reinke fils, 

archit. 

4. Notice sur la Population dans le Départ, du Bas^Rhin, (^oy. 

ci-dessus , p. 239.) 

5. Rapport sur l'agriculture du canton de Markolslieim^ arrond. 

de Sélestat , par Fr. J. Fkœligh. 

1828 n'offre rien de spécial sur la statistique. 

II. Topographie Mi^.nicALE de la ville de SGHELESTAT(fiâs- 
Rhin); par le D. Reignier , chirnr. - major. [Recueil de 
Mém, de médec.^ de chirurg, et de pharm, milit, ; Vol. 14 j 
p. 262.) 

La ville de Schelestat est située sur TIU , au 48^ 12' de lat., 
5^ 5' de long. £. de Paris, à une lieue à TEst des Vosges , à 
9 S. de Strasbourg , et 5 au N. de Colmar, 3 lieues à TO. du 
Rhin. Par sa position, cette ville donne accès aux denrées com- 
ttierciales des départemens voisins ; ses campagnes sont agréa- 
bles par la variété des productions et les différens canaux qui 
les arrosent. 

Le sol qu'occupent les vignes est à l'Est des montagnes. Les 
terres labourables , les vergers , les jardins potagers , sont du 
côté du Nord. Le midi présente une vaste prairie , qui se ter- 
mine par deux forêts assez considérables , distantes de la ville 
. de *- lieue, dont l'une se prolonge du S. au Nord, dans la Ion- 
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gueur d'une liene \ sur \ de largeur, et l'autre , moins grande , 
est située au N.-O. de la ville, environ à | de lieue. 

LUI , petite rivière navigable , qui baigne les murs de cette 

cité et ses alentours, se partage en deux branches, à une lieue 
au-dessus de Schelestadt, en parcourant ce sol du S-E au W-O, 
en dirigeant leur cours vers la foret. L'une à gauche , appelée 
proprement lll, passe dans les fossés de la place ; la seconde, 
nommée Schwech^ en est éloignée de 3oo toises. Ces deux bran- 
ches de riU sont éclusées , de manière à pouvoir , au besoin 
inonder toute sa partie méridionale, et la mettre à l'abri de 
toute incursion étrangère. 

Le sol , quoique souvent inondé , offre une terre grasse et 
argileuse ; et du côté de l'Ouest, c'est-à-dire depuis la ville jus- 
qu'aux montagnes, c'est un sable caillouteux, aride, qui donne 
naissance à des sources d'eau de nature séléniteuse, sur les- 
quelles est implantée la vigne. On trouve, aux environs de la 
ville , plusieurs eaux minérales , qui sont celles d'Arstosheim, 
de Holzheim , de Bar, parmi lesquelles on distingue celles de 
Chatenoy , ville située au pied d'une montagne des Vosges, à 
une lieue à l'O. de Schelestadt. 

Les fortifications de Schelestadt sont bâties en octogone pres- 
que régulier, sur un sol alluvion-graveleux. 

L'intérieur de la cité ne répond pas à l'extérieur : en général 
les maisons sont mal bâties, et, quoique sa grandeur paraisse 
proportionnée au nomhre de ses habitans, qu'on évalue X 
9,000, ils y sont trop resserrés, en raison d'anciens édifices 
inhabitables , qui existent encore sans beaucoup d'utilité. 

Les habitans éprouvent le désagrément de ne pouvoir se 
servir d'autre eau que de celle des puits. Plusieurs sources si- 
tuées au couchant , près de la montagne, donnent une eau 
potable, plus limpide, plus transparente, mais chargée de sul- 
falte de chaux. Par le moyen de ces sources on pourrait pra- 
tiquer une fontaine sur la grande place de la ville , la pente 
nouvelle du sol rendrait cette entreprise facile, si la ville était 
assez riche : le maire actuel se propose d'en faire les frais, 
quand les moyens le permettront. L'air qu'on respire à Sche- 
lestadt est pur, vif et élastique; en raison de son élévation, le 
sol est moins surchargé de miasmes délétères. Les habitans des 
deux' sexes sont généralement forts et bien constitués. Les aK- 
mens y sont de bonne nature. 
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III. Note statistique et agronomique sur le val de Ville , 
arrondissement de Schelestadt, département duBas-Rhinpar 
M. Dartein , membre des comices agricoles , etc. ( Journal 
de la Soc, des Sci, , etc., de Strasbourg, n° 4 > 1826 , p. 4i5.) 

Malgré le litre de cet ouvrage, il ne faut pas s'attendre à y 
trouver des détails statistiques ; ceux que nous donnerons sur 
la population du canton de Ville, sur retendue des terres cul- 
tivées, seront extraits d'anciens annuaires, publiés dans le 
département du Bas-Rhin, l'un en l'an 7, les autres de i8i3 
à 1816. 

Ce canton est une vallée qui s'étend de l'est h l'ouest , et qui, 
sous le rapport de la fertilité comme de l'agrément de ses si- 
tes, ne le cède à aucune des vallées des Vosges. Cette grande 
fertilité a fait croire sans doute jusqu'ici, à la plupart de ceux 
qui ont écrit sur l'agricullure de ce canton», que la culture y 
«tait bonne ; c'est du moins une opinion généralement émise 
dans les annuaires que nous avons lus. M. Dartein est loin de 
la partager : nos lecteurs en jugeront par noire analyse. 
La population du canton de Ville était , en Tan 7, 

de. - 10,173 habitans. 

de i8i3 à 1816, de i3,386 

de 1816 à 1824 9 de i5,022 

Quant à l'étendue de ce canton , M. Dartein n'en dit rien, 
et nous ne pouvons rien en dire ; les anciens annuaires que 
nous avons consultés donnent cependant l'étendue des terres 
cultivées et les classent ainsi : 

Terres 5,oo8 \ 

Prés ï>79^ } 7)7^^ hectares. 

Vignes 936 ) 

Quoique l'on ne désigne pas ici la quantité de bois que pos« 
sède ce canton , il est certain néanmoins que les sommités du 
plus grand nombre des coteaux dé Ville en sont couronnés, et 
que si l'arrondissement de Schelestadt possède 35,93 1 hectares 
de forêts, Ville, un des neuf cantons dont se compose cet arron- 
dissement , doit en posséder une grande partie. 

On peut regarder comme exacts les chiffres que nous avons, 
posés plus haut; ils nous font connaître comment, en 1816, les 
terres étaient partagées, Si M. Dartein , qui promettait , pay 
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le titre de sa notice, une statistique agronomique , nous 
eut donne l'étendue des terres cultivées en 1825, et la nature des 
diverses cultures, nous aurions pu juger des changemens sur- 
venus dans une période de 20 ans , et estimer l'importance des' 
défrichcmens , l'accroissement de la culture de la vigne, etc." 
Mais au lieu de renseignemens aussi positifs , et que M. Dartein 
était certainement plus qu'aucun autre en état de fournir , cet 
auteur, nous dit seulement, que la masse des terres incultes est 
hors de porportion avec les forets , et les autres natures^ du 
sol ; qu'il y a plus du double de prairies que de champs , ce 
qui ne résulte pas des détails que nous avons donnés plus haut; 
que dans quelques communes il n'y a que des vignes , et point' 
de terres arables. 

La nature du sol de Ville est extrêmement variée ; mais la 
culture , malgré cet avantage , y est très-bornée , et n'embrasse 
qu'un petit nombre de plantes. La pomme de tecrc , à cause de 
l'excellence de la qualité qu'elle reçoit du terrain , est générale- 
ment cultivée dans ce canton, et fait négliger les céréales; maïs 
elle épuise le sol, et comme les engrais sont rares, les terres 
restent incultes pendant plusieurs années. 

Le défaut d'engrais est , selon M. Dartein , un mal dont le , 
pays de Ville souffre beaucoup ; la paille manque pour les li- 
tières , et l'on ne peut la remplacer par des feuilles la où les 
forêts , pour la plupart , sont plantées en sapins ; le parcage 
des moutons est impossible , à cause du morcellement des pro- 
priétés , et l!éloigneme&t des villes ne permet pas d'en tirer 
aucun engrais. Le fumier qu'on emploie provient des bœufs et 
des vaches , et la faible quantité qu'ils procurent est consacrée 
de préférence aux vignes, ensorte que les terres cessent d'être 
productives. 

Peu de laboureurs observent un assolehaent régulier. 

Enfin , l'éducation du bétail , qui offrirait à ce canton de si ' 
grands avantages , y i^st très-négligéc. Le peu d'extension don- 
née à la culture du trèfle , ne permet pas d'en entcetenir beau- 
coup , et s'il est vrai de dire que chaque ménage possède au ' 
moins une vache , et que les plus pauvres seuls ont des chè« 
vres , il lest aussi d'ajouter, qu'à l'exception des fermes des 
hautes montagnes , l'on trouve rarement plus de six à huit 
bétes dans u^e écurie. 



i^So Géographie et Statistique. 

Ainsi , dans un canton riche en prairies naturelles , Véduca- 
tion des bestiaux est bornée, et les bestiaux n'y sont pas géné- 
ralement d'une belle nature. Cependant les prairies y sont l'es- 
pèce de propriété la plus importante et la mieux soignée ; mais 
l'abus des aiTOsemens leur nuit beaucoup , et malheureusemeot 
le préjugé que les irrigations excessives ne peuvent faire de 
tort , y est si universellement répandu , que les prairies , que 
n'arrosent pas les eaux de sources , sont immergées par des 
canaux qui s'alimentent dans le Giesen , an moyen de vannes et 
de barrages. 

La quantité de biens dits communaux , est un obstacle 
puissant , qui nuit encore à la bonne éducation des bes- 
tiaux ; ce sont d'immenses jachères, qui n'offrent aujourd'hui 
qu'une vaine pâture, où l'on voit errer quelques vaches chéti- 
ves. Le cultivateur devrait bien se garder d'envoyer ses bes- 
tiaux à une lieue de l'clable , sur des collines escarpées, où ib 
arrivent épuisés de fatigue , haletant de chaleur et de soif, ne 
trouvant que des herbes rares et maigres, point d'abri contre 
un soleil perpendiculaire , et d'où ils reviennent le soir beu- 
glant de faim et sans lait. 

L'auteur, frappé du mauvais état de la culture, de la fâcheuse 
direction qui lui est donnée , a cru devoir signaler à l'attention 
de l'autorité les dangers réels , qui menacent d'une ruine pro- 
chaine l'industrie agricole de Ville; il indique comme remède 
à un si grand mal les moyens suivans : 

Repeupler les terrains communaux. 

Interdire les jachères. 

Gjïntonner les pâturages. 

Défendre les défrichemens particuliers. 

Restreindre la culture de la vigne. 
L'écrit de M. Dartein a été fait, comme on le voit , de con- 
viction et dans un but éminemment utile : c'est une philippique 
agricole. Il ne nous était pas possible, à la distance où nous 
sommes , de vérifier les énonciations de l'auteur et de nous 
réunir à lui, pour appeler l'attention des autorités sur les dan- 
gers qu'il dénonce ; notre rôle a été ce qu'il devait être, celui 
d'un narrateur. Nous avons regretté souvent, à la lecture de cet 
écrit , que M. Dartein ne nous ait rien dit dp l'importance de 
l'industrie d'un canton où la fabrication des cotonnades sem- 
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ble avoir quelque extension , puisqu'elle enlève beaucoup de 
bras à l'agriculture ; Tauteur se tait également sur la valeur 
des houillières de Lalaye , sur retendue de la culture du mérir 
sier, sur le produit des vignes , etc. En un mot , la partie 
vraiment statistique est nulle dans cette notice , et cependant 
elle pouvait y être intéressante , et prêter un grand secours aux 
considérations que Fauteur nous a présentées. A. D. 

lY. Considérations générales surles étarlissemens des bains 
de NiEDERBRONN (Bas-Rhiu); par M. Reiner, fils, archi- 
tecte. Broch. in-8**. [Journ. de la Soc. des sciences et arts , 
Bas- Rhin, n® i*', 1826, pag. 11 3.,) 

Y. NiEDERBRONN DANS LA BAssE-ALSACE.Dcscription topographi- 
que, historique et sanitaire de cette commune; analyse et 
heureux effets de ses eaux minérales -salines; suivie des 
souvenirs dun baigneur aux mêmes eaux. Publiés par 
D. G. H. CuNiER, ancien magistrat, etc. In-8° de i34 pag. 
Strasbourg, 1827; Heitz. 

Ce dernier ouvrage reproduisant presque dans leur entier, les 
considérations de M. Reiner sur les bains de Niederbronn, 
c'est de ce dernier ouvrage seul que je rendrai compte. 

Le bourg de Neiderbronn , situé au pied des Vosges , passède 
deux sources minérales connues depuis long-temps. On croit 
que les Romains en avaient fait usage, et si Ton n'a pas trouvé 
dans ce bourg, comme à Baden et à Aix-la-Chapelle, des ins- 
criptions qui donnassent cette certitude, les quantités de pièces 
de monnaie qu'on a retirées des eaux, à l'époque où le comte de 
Hanau faisait nettoyer la source minérale , sont des inductions 
plausibles, que fortifie encore la découverte que l'on a faite 
d'un hypocaustum ( bain chaud ) , assez bien conservé, dans le- 
quel on trouva un reste de tuyau de plomb pesant a3 liv. , 
qui avait servi k la conduite des eaux. La plus ancienne des mé- 
dailles trouvées en iSgs , remonte à Marc-Antoine le triumvii^ 
plusieurs ont été frappées sous différens empereurs. 

M. Cunier, auteur de Técrit que nous analysons , s'est borné 
à donner sur les bains de Niederbronn une notice générale, sus- 
ceptible cependant de satisfaire les personnes qui seraient dis- 
posées à les visiter. C'est un essai sans prétention , que les bai- 
gneurs liront avec plaisir, et dont ils se serviraient encore avec 
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plus de fruit, si Tauteur avait joint à sa desaiption une carte 
de Niederbronn et de ses environs : avec ce complément indis- 
pensable, le livre de M. Cunier deviendra le guide de tous les 
baigneurs. 

Nous ne dirons rien des affections qui réclament l'emploi des 
eaux de Niederbronn : nous donnerons l'analyse de ces eaui, 
nous ferons connaître leur température, et nous laisserons à 
chacun à juger si elles doivent leur être salutaires. 

Muriate de soude. 33,3o grains. 

Sulfate de chaux o,i8 

Carbonate de chaux 0,90 

Carbonate de magnésie 0,42 

Carbonate de fer o,i5 

Muriate de magnésie 3,6o 

Muriate de chaux 5,90 

Leur température s'élève à x3** 1/2 au thermomètre de 
Réaumur. 

Si le séjour de la plupart des lieux où l'on prend les eaux est 
dispendieux, et ne permet pas à beaucoup de personnes de s'y 
rendre, il n'en est pas de même de celui que l'on ferait à Nie- 
derbronn, puisque, suivant l'auteur, la dépense calculée sur 
une fortune moyenne, pendant trois semaines de séjour | ne 
s'élèverait qu'à 140 fr. 

Niederbronn a besoin de nombreux embellissemens , aussi 
MM. Reiner et Cunier se sont-ils réunis pour demander avec 
instance que les autorités locales , d'un côté , et le gouverne- 
ment, de l'autre , fissent pour ce bourg , ce que le goût et une 
administration éclairée ont fait pour une petite ville d'un des 
plus petits états de l'Europe ( Baden ); avec z5o,ooo fr. , dit 
M. Reiner, le but serait rempli, et les Français, au lieu de porter 
à l'étranger leur numéraire , enrichiraient un canton pauvre et 
dont l'agriculture a besoin, d'encouragement. 

Les campagnes de Niederbronn offrent des promenades cha^ 
mantes et des sites aussi frais et aussi variés que pittoresques. 
L'auteur, après avoir donné tous les détails qui peuvent inté- 
resser sur les bains de Niederbronn , nous en fait connaître les 

environs, où l'industrie présente un spectacle non moins curieux. 
Ce sont les forges de Zinswiller où se produit en grande quan- 
tité la fonïe ouvragée, La papeterie située entre fTinstein et 
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Jœgerihaly les forges de Jaegerthal établies depuis i6oa , celle 
de Reichsht^fen composée de a feux d'affineiie et d'une fonderie 
avec des laminoirs , les usines de BœrenUial où se fabriquent 
les fers et les aciers qui alimentent les- belles manufactures de 
Moutzig et des environs; les forges de Mutterkausen ; enfin la 
magnifique verrerie de Saint-Louis. 

IN^ous le répétons, cet ouvrage est un guide aussi instructif que 
fidèle, dont le baigneur de Niederbronn ne peut se passer, et 
que le voyageur consultera toujours avec fruit. A. D. 

Haut-Rhin. 

. ( Foy, le Buliet,; Tora. i®^, n° 441 Tarticle, sur la formation 
d'une Bibliothèque alsacienne à Colmar). 

Outre les ouvrages généraux sur TAlsace, cités au départ, du 
Bas-Rhin, nous rappellerons pour le Haut-Rhin. — i*' leFojrage 
dans le département du Ha ut-Rhin^ de la Collection de M. La Val- 
lée; —- 2** les Annuaires du département du Haut-Rhin, dus à M. 
Briche, secret, général. Un Annuaire pour l'an xii, très-inté- 
ressant et orné d'une jolie carte, ne porte point de nom d'au- 
teur ; il est de M. Buttbschoen , décrété professeur à l'école 
centrale de Golmar, et rédige sur le modèle de l'Annuaire du 
Bas-Rhin, publié pendant 3 ansparsonamiM. Bottin; — 3^ une 
Note sur la population du Haut-Rhin, par le préfet F. Desporles, 
dans les Archives de A. Defferiere, To. H, p. 323 ; — t^^Xa, Statis- 
tique n^ 44 d^ la Collection de MM. Peuchet et Chanlaire. 

L AnKUAIILE administratif du DEPARTEMENT du HaUT-RHIN. 

In- 12. Strasbourg 1825. 

n. Histoire par ordre des seigneuries, des villes, villages ^ 
HAMEAUX dans LA HAUTE Alsace et du Lograviat supérieur. 
2 vol. Strasbourg ; Silbermann. 

in. Uebersight voir Muhlhausen.*— Coup d'œil surMuhlhouse, 

• offrant des notices topographiques et historiques , sur cette 

ville. In-i2 ; prix, br., 5o c. Strasbourg; Jean-Henri Heitz. 

IV. Gescçichte der Stadt Muhlhausen. — Histoire de la ville de 
Mulhouse et des villages d'Illzach et Modenheim ; par Math. 
Graf, pasteur. 4 part, in- 12. Mulhouse, 1825-26. Contient 
des renseigneiuens intéressans sur l'état ancien et moderne 
de Mulhouse. 
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V, Accroissement^ DE la population , du commerce et de l'nr- 

DUSTEIB DE LA VILLE DE MuHLHOUSE. ( Journ. dcS VoyOg, , 

septembre 1827, pag. 378. ) 

Cette ville est devenue depuis 1800, le centre de rindustrie 
du département du Haut-Rhin, qui s'est développée avec une 
rapidité prodigieuse pendant l'époque de vingt et quelques an- 
nées. Sur un rayon de deux lieues, la population des villages 
environnans s*est triplée. Les manufar.tures de MiJhlhouse éten- 
dent leurs ramifications non-seulement sur tout le Haut-Rhin, 
mais encore dans les départemens limithrophes. Suivant un 
aperçu donné par M. Math. Moegj depuis 1746 jusqu'en 1822, 
on y avait imprimé 172 millions de mètres d'indiennes. Dans 
les dix premières années , il a été fourni annuellement 3o,ooo 
pièces de 20 mètres ; mais, dans les dernières années, l'industrie 
s'y est tellement accrue qu'on a fourni jusqu'à 1 5o,ooo pièces 
de a5 mètres. Les manufactures seules y occupent plus de 
6o,oôo ouvriers, et le montant de leurs produits s'élève an- 
nuellement à 5o millions de francs. Ces 5o millions ne coûtent 
au département que 10 millions de dépenses réelles, dont 5 
millions pour les matières tirées de l'étranger , et 5 millions 
pour celles que fournissent les départemens méridionaux» Un 
cinquième des produits de Mùhlhouse est vendu hors du pays, 
et les 10 millions que paient les étrangers ne coûtent à la France 
que 2 millions et demi ; il y a donc par an 7 millions et 
demi de bénéfice. S'il y avait en France i5o villes comme 
Mùhlhouse , elles feraient payer le budget de l'état par les 
étrangers. Toutefois l'industrie de Mulhouse éprouva de grands 
revers en 1828; les causes en sont développées dans les Aràd- 
ves suisses de statistique , par Bernoulli, cah. 2 , p. 142. (Voy. 
le Supplément à ce vol. ci-aprèa). 

YI. Gesghighte von Bisghweiler, etc.-» Histoire de Bischwei- 
1er, avec un tableau statistique de l'état actuel de cette ville. 
Document pour servir à l'histoire de l'Alsace, par F. W. Cul- 
HANN. In-8**, avec un plan et une vue de Bischwreiler ; prix, 
br., 3 fr. Strasbourg; Heitz. 

VII.PaisoN CENTRALE d'£nsisheim. (Extrait de notes recueillie^ 
en 1827. [Feuille du cant, de Faud , n^ i83, 1828.) 

La maison centrale d'Ensisheim est affectée à huit dé- 
partemens ) elle reçoit les condamnés à un« détention d'vtt u 
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et plus, qui ne sont pas envoyés dans les bagnes, à Texception 
des jeunes gens au-dessous de i6 ans et des femmes; celles-ci 
sont placées à Hagnenau. 

Le nombre des détenus va jusqu'à 85o; l'administration est 
à l'entreprise, l'entrepreneur reçoit de l'état 43 centimes par 
jour pour chaque prisonnier, auquel il fournit la nourriture, 
Phabillement, le chauffage, en un mot l'entretien complet. La 
nourriture se compose de i liv. 1/2 de pain, danâ lequel il entre 
a/3 de froment et i/3 de seigle; une soupe le matin , une à midi 
aux légumes verts, gruau, riz, etc., etc., avec du pain blanc. 
Chaque dimanche 3 onces de viande désossée. 

Tous les détenus sont à la disposition de l'entrepreneur, le 
directeur ne se mêle que du maintien de la sûreté, de l'ordre, 
de la police et de l'inspection des fournitures servant à l'entre- 
tien des détenus. 

L'entrepreneur a monté la maison en grande fabrique ; l'ou- 
vrage est taxé en prenant pour base du tarif les prix moyens de 
la contrée, sur lesquels il est accordé à l'entrepreneur 5 pour 
cent. Les ateliers sont vastes et pourvus de tous les métiers et 
outils nécessaires. L'entrepreneur y trouve, dit-on, un bénéfice 
de cent mille francs par an; «à ce compte là, dit l'auteur de 
la note, ses lits devraient être meilleurs, ses habillemens mieux 
tenus, et sa cuisine devrait pouvoir se passer du supplément de 
la cantine. » 

Le nombre considérable des malheureux renfermés dans la 
maison d'Ensisheim , et dont une grande partie appartient à la 
classe des ouvriers qui peuplent les manufactures, « a , dit en- 
core l'auteur , ramené mon attention sur ces énormes foyers de 
l'industrie alsacienne. Si leurs résultats financiers sont satisfai- 
sans par la multitude de bras qu'ils mettent en mouvement et 
auxquels ils offrent des moyens de subsistance, d'un autre côté 
on ne peut qu'être bien péniblement affecté de l'état moral de 
cette population factice, rassemblement d'individus qui affluent 
de tous les côtés , dont souvent on ignore jusqu'à l'origine , 
qui ne sont ni surveillés, ni dirigés hors de leurs ateliers, qui 
vivent du jour au jour, mangeant à mesure ce qu'ils gagnent. Au 
milieu d'eux, on trouve une foule d'enfans des deux sexes, qui na- 
guère ne recevaient d'autre éducation qye celle qu'ils trouvent' 
^ toute matérielle dans la fabrique, et qui, aujourd'hui, malgré les 
sacrifices considérabled que font les chef» des manufactures pour 



256 Géographie et Statistique, 

leur instruction intellectuelle et morale , n'en reçoivent qu'une 
très-insuffisante; voilà quel est le triste revers de cette brillante 
médaille. Aussi MM. K. . . et S. . . , qui ont bien voulu nous 
parler sur ce point avec la plus grande franchise , nous ont 
fait un tableau déplorable de la conduite du plus grand nom- 
bre de leurs ouvriers , de leur ignorance en religion , de leur 
défaut de prévoyance pour l'avenir, en un mot de leurs dé- 
sordres en Ions genres. De son côté, le directeur de la maison 
de détention d'Knsisheim, envisageant la question sous un autre 
point de vue y nous a entretenus avec douleur de l'abâtardisse- 
ment de la race alsacienne , jadis la plus belle de la France, 
et qui n'offre guère aujourd'hui que des sujets faibles et ra- 
bougris. 

Dans nos cantons mauufactmiers , ajoute le narrateur, les 
choses ne sont pas de même; la plupart des fabricans de Bàle, 
d'Appenzell, de Saint-Gall, de Zurich , font travailler à domi- 
cile; l'ouvrier reste dans sa famille; il conserve sa moralité, 
les fabriques à grands ateliers sont en petit nombre et peuplées 
seulement d'individus du pays. Dans le canton d'Appenzel , en 
particulier, les enfans ne sont admis dans les filatures et les im- 
primeries en toiles que lorsqu'ils ont achevé le cours de leur 
instruction élémentaire. » 

La maison de détention d'£n<dsheim est citée, dit l'auteur, 
comme étant ce qu'il y a de mieux en France; le directeur est 
un homme d'un grand mérite, très-actif et qui emploie avec le 
plus grand zèle tous les moyens que le règlement met entfe ses 
mains. 

VIII. Essai topoouaphique sur la ville de Belfout, par M. le 
D'LoLLiEB, médecin à Belfort,avec des notes de l'abbé Des- 
charnières y ancien professeur de rhétorique au collège de 
cette ville. [Joum. de la Société des Sciences ^ etc., du Bas- 
Rhin, n° 1*^^ 1826, pag. 5.) ' 

Si les détails que nous avons trouvés dans cet écrit ne sont 
pas d'un haut intérêt , il fauts'en prendre moins aux auteurs 
qu'au sujet lui-même; il est difficile en effet que des notices de 
cette nature comptent beaucoup de lecteurs au-delà du lieu 
pour lequel elles sont composées. 11 est agréable à ceux qui ha- 
bitent une ville de trouver , en peu de pages ^ les noms souvent 
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oubliés de leurs ancêtres et les faits et gestes plus souvent ou- 
bliés enfcore, dont leur cité a été le théâtre; mais que cet agré- 
ment , que cet intérêt purement local, soit partagé par ceux aux- 
quels Fauteur n*a pas songé , c'est ce que nous nions. La partie 
historique est d'ailleurs dans ces résumés sujette à discussion , 
par rimjÎK)rtance souvent exagérée que l'on donne à une ville 
dont on écrit l'histoire; on recueille des faits un à un dans des 
Chartres, dans quelque vieux monumens^ dans les histoires gé- 
nérales des provinces voisines, qui ont passé inaperçus pour 
le plus grand nombre des lecteurs , et de cette collection de 
fragmens fugitifs se composa un tout à la gloire de ses conci- 
toyens et de ses aïeux. 

Ces réflexions quoique générales, s'appliquent en particulier 
•à la notice dont nous avons donné le titre plus haut , et nous 
«dispensent do traiter ici, même par extrait, ce qui se rapporte 
4 l'histoire de la ville de Belfort. 

3clfort est un des arrondissemcns dont se compose le dépar- 
jlistifoent du Haut-Rhin; la ville de Belfort est située à l'extrémité 
tftocûkutale de ce département; c'était anciennement, ainsi que 
son nom l'indique , un château fort. Les seigneurs qui Thabi- 
tèi^nt jouissant de hauts droits régaliens, attirèrent bientôt par 
leur puissance et la protection qu'il pouvaient offrir, une popu- 
lation nombreuse sur ce point naturellement fortifié. 

Le rocher sur lequel la ville est assise présente de si grands 
avantages, comme position de défense, que l'illustre Vauban y 
fit <ïxécuter en 1688 d'importans travaux. 

Cette ville est bien bâtie, et quoiqu'on ne puisse fixer exac- 
tement sa population , à cause de la quantité d'étrangers que le 
commerce et les emplois civils et militaires y attirent de toutes 
3es parties de la France et des contrées limitrophes , on peut 
cependant dire que cette cité , indépendamment de la garnison 
<iui est ordinairement de i5 à 1800 hommes, contient plus de 

^000 habitans. 

Non-seulement la position de cette ville est très-salnbre et 
très-agréaljle, mais elle est en outre fort avantageuse: elle se 
trouve placée à la réunion de six grandes routes ( Paris , Stras- 
bourg , Lyon , Bâle , la Lorraine , et Montbéliard) ; aussi èst- 
«lle chargée de l'entrepôt du commerce de presque toutes les 
contrées de la France avec l'Alsace, la Lorraine, l'Allemagne 
F. ToM. XVI (a* Vol. supp. de x8a8). 17 
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et la Suisse. La plus grande partie de ses habitans est livrée 
aux affaires du commerce , et aux commissions de differens 
genres. 

Quant aux industries autres que l'industrie commerciale, 
l'ouvrage que nous analysons ne nous donne aucun renseigne- 
ment à cet égard , nous y lisons sur l'agriculture le passage sui- 
vans. 

La culture des terres, bien qu'elle ne soit pas négligée, est 
cependant bien loin de présenter les mêmes avantages que dans 
la plupart des autres parties de notre fertile Alsace , à raison 
de la température et de l'aridité du terrain. Le froment, 
l'orge, le seigle et l'avoine y sont les céréales les plus cultivées. 

A. D. 

RHONE. 

(Tof. le Builet,; Tom. I", n« 573, l'annonce da Foyage 
pittoresque dans Lyon, ancienne et moderne; par Cha- 
puy; — Tom. II, n® 179, un art. sur la Napigation du Bhône; 
—Tom. V,n** 12 2, l'annonce des Archives historiques et statis- 
tiques du départ, du Rhône ; — Tom. VI, n^ 14, l'annonce de 
VAlmanach historique et politique de la ville de Lyon et du 
départ, du Rhône, pour 1825. In-S**. Lyon, Rusand; — Toufl. 
VI, n® i85, sur la population de Lyon en 182 5 ; — Tom. VIF, 
n® t gi, les résultats du budget de la ville de Lyon ; — ibid., 
n** 192, État des métiers de soieries à Lyon en 1 826 ; — Tom. 
VIII, n® 175, sur les travaux exécutés à Givors; — To. IX, n» 
38, Y Annonce du guide du voyageur et de V amateur h Lyon \ 
par M. Cochard. In-12. Lyon, 1826; — To. IX, n** 89, l'an- 
nonce de l'écrit intitulé : Une visite aux prisons de Lyon en 
1826. In-8*^. 

Nous rappellerons : 1° Histoire de Ville franche y capitale du 
Beaujolois; par M. Pierre Louvet, de Beau vais, D. M. In-4®de 
104 p. Lyon, 1 57 1 ; — 2® Tancien Almanach de la ville de Lyon y 
qui a paru pendant long-temps en i vol. in-8®. Nous avons 
sous les yeux celui pour 1769 ;— 3<> la Description physique et 
politique du départ, du Rhône ; par M. Verninac , préfet. In-8** 
de 127 p. An IX. ( Foy, dans les Annal, statistiques de Ballois; 
Tom. a, p. 253 l'art, oublié dans cet ouvrage sur la bonnete* 
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rie. — Voy, aussi ,Tom. 3, p. 44» îes observations sur l'ouvrage 
de M. Ve^ninac, par M. Beuchot) ; — 4° VAlmanach historique et 
politique de la ville de Lyon et du départ, du Rhône ^ qui se publie 
au moins depuis l'an XI, en un vol. in-8^, et qui parait encore 
actuellement , chaque année ; il offre des reuseignemens intéres- 
sans; on y trouve une suite de statistiques bien faites sur les di- 
verses communes du département, et des notes sur les princi- 
pales institutions de Lyon. 

I. Statistiqu£ du DÉPA&TEMEifT DU Rhôke; parM.OzANAM, de 

Lyon. {Journ. des P^oyag. ;caLh. 67®, juill. i8a5 , p. 43.) 

Nous nous bornerons à signaler cet aperçu statistique sur un 
des départemens les plus industrieux et les plus importans de 
la France. L'auteur indique très-sommairement les principaux 
faits de statistique générale qui concernent le département et 
Lyon en particulier. 

II. L'HoHMK DE LA RocHE , OU Calendrier historique et anecdoti"» 
que sur Lyon , pour Tan de grâce 1828 ; orné du portrait de 
Pierre Adamoli, fondateur de la Bibliothèque de l'Acadé- 
mie des sciences , belles lettres et arts de Lyon; suivi d'une 
Notice sur la vie de cet homme bienfaisant. 2^ année. In- 18 
de 90 p.; prix, i fr. Lyon ; Pézieux. 

Ce petit écrit contient, outre le calendrier, la notice indiquée 
sur Adamoli, des additions à la Notice historique sur Jean Cle^ 
berg", insérée dans la i""* année de cet ouvrage; et un choix 
d'anecdotes , de bons mots , etc. : on voit par là qu'il est à peu 
près inutile pour les faits. 

III. Lyon et Ses faubourgs , mis en presqu'île (sic) et préservée 
de toute inondation, ou moyen de concilier les plus grands 
et les plus chers intérêts de cette ville avec les intentions du 
gouvernement , etc. ; suivis d'un plan d'agrandissement et de 
fortification ; par C. C. , ancien bourgeois de Lyon. In-8*' de 
9 feuilles 3 , plus une planche. Lyon, 1827 ; Pézieux. 

IV. Budget DE Lyon pour l'exercice de 1826. — Les recettes, tant 

ordinaires qu'extraordinaires, sont définitivement réglées 

à la somme totale de 3,o35,702 fr. Sg c, et les dépenses 

à celle de 3,024,147 fr. 17 c. {Journal des Débals i 3 

sept. x8a8«) 

17. 
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y. Apeaçu de la maison o'AR&iT DE RoANNE A Lton, Suîvi de ré- 
flexious sur la prison centrale de Sain t- Joseph , même villes 
et d'un léger aperçu sur la maison pénitentiaire de Genève; 
par HuRÉ jeune , ex-employé des finances et des forêts, etc. 
In-8® de 6 feuilles 7; prix, 2 fr. Lyon, 1827 ; madame Durval. 
Paris ; Delaunay. 

VI. AlMANACH HISTORIQUE ET POLITIQUE DE LA VILLE DE LTOVet 

du département du Rhône, pour 1828. Gr. in-12 de xvi-467 
pages. Lyon, i8a8; P. Rusand. (Voyez le Bulletin; Tom. VI, 

n- 14.) 

Ce recueil ulile, c(»mmençant comme tous les recueils de ce 
genre, par un calendrier, est divisé en 12 chapitres, qui com- 
prennent successivement les organisations diverses, religieuse, 
judiciaire, administrative, militaire, financière et commerciale 
de la ville et du département , puis les sciences et Tinstruction 
publique, les institutions de bienfaisance, les services de santé, 
les voitures , des avis divers, et les marchés et extraits des or- 
donnances de police. 

Les tableaux d'organisation donnent, comme de coutume, 
l'indication des noms , des fonctions et des demeures de tous 
ceux qui en font partie. S'ils sont complets et exacts, on n'a 
rien de plus à demander. 

Quant aux notions statistiques recueillies dans les autres cha- 
pitres , nous nous y arrêterons peu, offrant à nos lec- 
leurs un résumé de ces notions pour le département et son 
chef-lieu , rédigé d'après les Archives historiques , etc, , du dé- 
partement du Rhône, (Voir ci-après, p. 262.) 

Nous donnons ici , d'après le chapitre 3, un état de la popu- 
lation, de son mouvement, et des soieries de Lyon , en 1826 et 
1827. 
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TABLEAU COMPARATIF du mûufement de la fabrique de 
soie à Ljron en i8i6 et a8a7. 



On trouve, à ta suite, la table alpliabétiqne des mairies et 
communes des a arroitdissemetis, avec l'indicatioii de la popu- 
tion , des ctablissemenà de bienfaisance , des foires et marchés, 
de la superficie en arpens métriques , des octrois , des mines et 
eaux minérales, des fabriques remarquables, des roonuineDs, 
etc., pour chaque commune. L'article consacré à l'octroi muni* 
cipal de Lyon en contient le tarif; celui du droit d'emmagasi- 
nage des marchandises se lit à l'article : Entrepôt des soies. En 
général, ce recueil n'a négligé aucun des renseigaemens utils 
aux habitans et aux voyageurs. 

On remarque dans la i* villedu royaume, comme établiue- 
mens utiles à la culture des sciences et à l'instruction publii[ue, 
un conservatoire des arts, une école de dessin, un cours d'aoalo- 
mie appliquée à la peinture et A la sculpture, un cours de chimie 
appliquée aux arts et à la médecine, des cours de physique ex- 
périmentale, de géométrie pratique et d'histoire naturelle, un 
nmséum des tableaux et cabinet des médailles et antii^nes, un 
dépôt de pièces mécaniques pour la fabrication des étolfes de 
soie, avec une bibliothèque spéciale, enfin, une bibliothèque 
publique , placée dans l'un des plus beaux édifices de l'Europe, 
en ce genre : l'Almanach donne une notice sur cet établissemeoti 
on y compte environ 70,000 volumes, mais parmi lesquels il 
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y â beaucoup de doubles. Lyon possède aussi une école spé- 
ciale de commerce y un institut des sourds-muets des a sexes, 
un jardin botanique, une académie des sciences , belles-lettres 
et arts, une société d*agriculture, une société linnéenne, une 
société et des écoles de médecine et de pharmacie , une école se- 
condaire de médecine , etc. 

Le chap. 1 1 , avis dhers, signale, entre autres institutions, etc., 
une société d'assurance mutuelle contre Tincendie, établie à 
Lyon; une compagnie d'assurances générales, établie à Paris» et 
ayant un agent à Lyon; une autre agence de la compagnie fran- 
çaise du Phénix , etc. 

Enfui, on trouve au chap. ia,un tableau comparatif des 
nouveaux poids , mesures et monnaies avec les anciens , et les 
monnaies étrangères, les ordonnances et extraits d'ordonnances 
de police sur les fiacres et cabriolets , à Lyon , sur les croche- 
teurs des ports et des places , etc. Un supplément contenant 
l'organisation judiciaire des départemens voisius de l'Ain et de 
la Loire, la table des chapitres, et celle des matières complè- 
tent ce recueil. 

YII. Notice historique et statistique du canton de Sain t-^yn^ 
phorien-le-Château, arrondissement de Lyon, départeroeat 
du Rhône ; par Nicolas-François Cogharo , avocat à U Coat 
royale de Lyon, etc. In-8^ de i3 feuilles l*, pins, un portrait 
Lyon, 1827^ imprimerie de Barre t. (Ëxtr. àe& Archives^ etc.) 

VIII. Notice historique et statistique du canton deSaint-Sym- 
phoricn-leChâteau (suite); par M. Cocharo. {Archiv, hist, et 
staiisi. , du département du Rhône j août 1826, p. 27^; sep- 
tembre, p. 388, et octobre, p. 5 12.) 

IX. Statistique du défartehent du Rhône. [Archwes histori* 
ques, statistiques et littéraires du département du Rhône,) 

1 . ) Considérations générales. ( N" i , ) 

2. ) Nécessité de réunir le département de la Loire à celui dm 
Rhône. (N°* 3 et i5.) 

3. ) Géognosie , minéralogie , ossemens fossiles • ( Ibid. 
N*** 2 à 6, 9, 10, 12 , 16, 17, 26. ) 

/|. ) Animaux domestiquée , bœufs ^ vaehes , viande de bou- 
cherie. ( Ibid. N"*» * , 3 , 5, 7, 8 , 3a. ) 
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5. ) Population. (N®' aS , 27 , 3o. ) 

6. ) Instruction, ( N®' 4, 7, 5o. ) 

7. ) Statistique de Lyon, (N"« i , 7 , 10, 3i , 33, et 38 à Sq.) 

8. ) Environsde Lyon. (N^' 2,6, 9, 10, i4, a3 , 29 à 33, 

et 38. ) 

9. ) Statistique de Saint-Symphorien-le-Château, ( N**' ao à 

22 , a4 à 28.} 

10. ) Mûriers , soies , soieries. ( N"* loà i4j 33, 39, 44«) 
II.) Finances^ revenus, (N** 5o. ) 

12. ) Conseil de Prud'hommes. ( N® ai. ) 

i3.) Bibliothèque. (TV^* 14, 36, 4» , 44-) 

14. ) Manufactures y fabriques d'orseille. ( N®' 3 , i5 , 17.) 

i5. ) Ecole royale vétérinaire. ( N* 20. ) 

16. ) Constructions y fortifications , poudrière, ( N°' 3o , 39.) 

Une commission a été nommée pour préparer et diriger une 
véritable statistique du département du Rhône. En attendant 
l'époque , qui ne peut être très-rapprochée , où tous les maté- 
riaux nécessaires auront été recueillis et suffisamment élabo- 
rés , on a senti combien il serait utile de publier, dans un re- 
cueil périodique, les mémoires, les faits, les observations, 
que Ton rassemble. C'est en effet un moyen de propager des 
connaissances indispensables, et de faciliter l'exécution d'un 
travail complet , en provoquant tous les documens qui man- 
quent. La publication successive des matériaux d'un grand ou- 
vrage , faisant connaître chaque mois, chaqtie année, une por- 
tion nouvelle de la statistique départementale , réunit peu à 
peu pour les lecteurs tous les élémens qui les instruisent , et 
les préparent à retirer plus de fruit d'un tableau complet. Cha- 
que N** commence par un article de statistique , proprement 
dite, sur le département ou le territoire limitrophe, en rap- 
port immédiat avec lui. Le reste est consacré à l'histoire, à la 
biographie , à la bibliographie , à la littérature locales. 

Nous avons divisé, sous quelques points de vue généraux, 
les objets de statistique traités dans les 4 années de ce recueil 
que nous avons sous les yeux. Nous allons parcourir ces difTé- 
rens objets , en suivant l'ordre des titres et des n*** inscrits en 
tête de notre notice. 

I. ) — Ces considérations générales ont^ pour objet l'his- 
torique connu , et le but de la statistique. L'aulçor déficit 
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très-bien, et de la manière la plus concise, cette science, 
, comme étant le tableau général des richesses et des ressources 
d'un état , tableau qui se compose d'éléraens perraanens et d'é- 
lémens mobiles. Indiquant ensuite ce qui a été fait , sous ce 
rapport, pour Lyon et le département du Rhône, il cite avec 
éloge les travaux de MM. D'Herbiguy, ancien intendant, Al- 
léou-Dulac et Brisson , Messance , Gilbert, Rozier, La Tou- 
rètte ; il signale avec netteté les diverses parties dont se com- 
pose une bonne statistique, et entre en matière. Ce qui suit, 
appartenant à la topographie du département^et a la statistique 
de Lyoïr , entrera dans le n* 7. 

2. ) — Parmi les motifs dont l'auteur appuie sa demande 
de la réunion des deux^ départemens, du Rhône et de la Loire, 
les uns, et ce sont les mieux fondés, sont tirés de la longue 
durée de cette réunion antérieure, maintenue par VAssemblée 
constituante , des relations naturelles entre les deux anciennes 
parties d'une même généralité et d'un même département , des 
avantages réciproques de ces relations , de la facilité des com- 
mimication^ de Lyon avec les deux arrondissemens de Saint* 
Etienne et de Roanne, et de la difficulté de celles de ces deux 
sectioosdu département de la Loire,avec le chef*Ueu,Mont-brison^ 
et avec son arrondissement, enfin, de l'esprit d'auimosité contre 
Lyon, qui dicta évidemment à la Convention la séparation des 
deux administrations départementales. Les motifs, puisés dans 
l'utilité de divisions administratives d'une grande étendue, et 
dans le droit attribué à la ville de Lyon, d'une prétendue supré- 
matie sur le territoire qu'elle a perdu , ne sont pas de nature 
à produire une impression aussi favorable à la réunion. Il pa- 
raît que ce projet a rencontré des adversaires. Ils se fonde- 
raient sur l'opposition d'intérêts entre les deux départemens , 
et surtout entre Lyon, d'un côté, et Saint-Étienne, ainsi que 
Roanne, de l'autre. Ils accuseraient l'influence lyonnaise d'avoir 
toujcmrs été oppressive pour le Forez. Le défenseur du pro- 
jet de réunion ne nous a pas semblé avoir réfuté péremptoi- 
rement ces moyens d'opposition , ni démontré complètement la 
communauté des intérêts contestés. 

3. } — Nous n'avons à nous occuper ici de ces objets que 
^us les rapports statistique et économique. Les articles ^éogna- 
fie et ofsemem/ossUcfi ^ Hppartenaat entièremeuç au Bt$He{iM 
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des Sciences naturelles (a* Section), où ils seront traités , nous 
nous bornons à les indiquer. — Géognosie. — Les deux articles, 
N°' 5 et 6, pp. 321 et 409, sont extraits par M. Grognier, d'un 
mémoire inédit , de M. Tissier père , professeur de chimie ap- 
pliquée aux arts. Le i^** article est un essai sur la géognosie 
du département. Pour juger de la str-ucture de ses montagnes, 
M. Tissier, s'attachant au cours des rivières et des ruisseaux, a di- 
visé le territoire de la province, en 18 bassins qu'il détermine, et 
dont l'article donne la description. Le a® article est une explo- 
ration géognostique du bassin de la Brevenne. lia plaine de 
Meys renferme des mines de houille , qui , s'étendant au-delà 
de ses limites, sont exploitées à Sainte-Foy -FArgentières. On 
exploite , au hameau de la Perrière , du grès dont on tire de la 
pierre de taille. On en extrait aussi du grès houiller de Souzy, 
l'Argentières. On a trouvé , dans ce.bassin , des trac^ de plomb 
et de cuivre natif. Ces filons de plomb , monstrueux et puissans, 
attendent une exploitation suivie avec une intelligente persé- 
vérance. — Ossemens fossiles.''^ Une notice sur des os fossiles 
de grands mammifères , trouvés à la Croix-Rousse y près de 
Lyon, en août 1824 9 et décrits par M. Bredin, directeur de 
rÉcole vétérinaire , occupe une série de 8 articles ( W°* t , 3 , 
4» 5,6, la, 16 et 17). Ces ossemehs , d'après M. B. , ont 
appartenu à Téléphant , d'autres à des chevaux , d'autres à des 
bœufs. Le résultat est que l'éléphant , dont on a reconnn les os- 
semens , ne pouvait pas avoir été , comme on Fa cru , l'un des 
éléphans d'Annibal , mais qu'il appartenait à une espèce dispa- 
rue de la terre, VElephas primigenius , de Blumenbach; XÈ- 
léphant fossile de M. Cuvier, ou le Mammouth y des Russes. — 
Minéralogie, — Dans un article , N** a6 , Tom. V, p. 1149 M. 
Grognier donne d'abord , d'après le tableau des mines de 
France , abandonnées ou non encore exploitées , mais dignes 
d'attention, inséré au Moniteur du 29 octobre i8a6 , un relevé 
de celles du département , en plomb et en cuivre , «u nombre 
de 9. Il y en ajoute plusieurs autres , au nombre de 18 et plus, 
entre autres , celles de Brullioles , de Joux et de Cheneletle. 
Ces dernières ont été l'objet d'une notice de M. Tabareau (N® 3, 
p. 170); ce sont des mines de plomb, situées dans ia dhreotion 
de Chènèlette à Fay , et dont le riche filon plombifère parait 
avoir un développement de plusieurs lieues. M. Tabareau dé- 
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crit avec soin les localités , et s'étonne que ces mines ne soient 
pas exploitées. Enfin , son Mémoire sur la minéralogie des en* 
virons de Saint -Rambert-le- Joug, département de TAin ( N*** 9 
et 10, pp. 191 et 263), indique dans ces environs d abon- 
dantes mines de fer et de combustibles fossiles ( lignite , ou 
bois bitumineux et jajet ). Nous citons ici ce Mémoire de 
M. Dupasquier, quoique les mines en question n'appartiennent 
point au département du Rhône, parce qu'il a été lu à la Société 
Linnéenne de Lyon , dont il intéresse d'ailleurs l'approvision- 
nement et le commerce. On pourrait , en effet , tirer un grand 
parti de ces mines , en créant de grandes exploitations à Saint- 
Rambert , si Ton canalisait l'Albarine jusqu'au port de Lagnieu- 
sur-le-Rhône , ce que MM. Dupasquier et Martin pensent que 
Ton pourrait faire facilement et sans grands frais. Jl en résul- 
terait une nouvelle branche d'industrie et de commerce , très- 
avantageuse aux deux départemens. 

4. ) — L'art. N^ 2 , p. 122 , expose la manière dont les bétes 
à corne sont nourries , soignées et entretenues dans le dépar-^ 
tement. La nourriture et les soins pour le gros bétail sont très- 
négligés dans l'arrondissement de Villefranche. Il est mieux 
nourri et mieux soigné dans celui de Lyon. La plaine du Beau- 
jolais , d'une grande richesse agricole, et qui peut nourrir 2,000 
bétes à corne , est celle où le gros bétail est le mieux tenu. 
Le fermier de la terre de Joux, aux Arnas en entretient 100 
têtes. Deux autres domaines en nourrissent presque autant. 

L'art. N** 3, p. 194, contient des considérations sur les bœufs ^ 
leur nombre , leur origine , Uur commerce et leurs produits dans 
le département. — En 181 2, d'après M. Chaptal, le département 
comptait i,3o3 taureaux, 7,118 bœufs, 32,449 vaches, 3,33o 
génisses. La division des propriétés a multiplié les vaches. M. G. 
en croit le nombre très-augmenté , doublé, même triplé, en 
quelques endroits, depuis 25 ans. Il croit celui des bœufs dimi- 
nué par l'effet de l'amoindrissement en étendue des propriétés. 
La culture ne se fait dans le département qu'avec des bétes à 
cornes : c'est dans les montagnes du Lyonnais et dans la plaine 
du Beaujolais , qu'on y emploie les bœufs. L'élève en est peu 
considérable. Ils sont importés du Charolais , de l'Auvergne , 
de la Bresse, de la Suisse, qui , de son côté , importe de l'Au- 
vergne , tous les ans , 1,800 à 2^000 jeunes bœufs , tandis qu'elle 
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en exporte à peu près 200 pour la plaine du Beaujolais. On les 
engraisse dans le département du Rhône, à l'âge de 8 à 10 ans. 
Le poids des bœufs gras y varie de 6 à i,ioo livres. Le bénéfice 
Det de l'engrais à Tétable ne consiste guère que dans le fumier. 
On évalue à 3oo le nombre des bœufs , ou vaches , engraissés, 
qui , pendant Tété , garnissent chaque marché de Villefranche. 
Celui de Saint- Just est quelquefois plus nombreux. La consom- 
mation de la viande est trop modique, dans le département, 
comme dans toute la France. 

Sur les vaches du département du Rhône , leur nombre et 
lears produits. — ( N** 7 , p. 36 ). — M. G. en évalue le nombre 
au moins à ] en sus du total de 32,949 donné par M. Chap- 
tal. Auprès de Lyon , le produit net d'une bonne vache laitière 
est éviilué à 100 fr., non compris le fumier. C'est moitié de sa 
valeur moyenne. On sait que les fromages de Mont-d'Or, mé- 
lange de lait de vache et de chèvre, ont beaucoup de réputa- 
tion et do débit. Ceux qu'on appelle Recuites , et qui se font à 
Sainte-Colombe et à Sainte-Foy, en ont aussi beaucoup dans 
le pays, surtout à Lyon et à Vienne. Un veau de six semaines, 
pesant 200 livres, et venant des montagnes du Lyonnais , vaut 

à Lyon , de 40 à 5o fr. 

Consommation de la viande de boucherie ^ notamment à Lyon. 
— ( jN** 8, p. 104). —En 1819, d'après M. Chaptal, la France 
entière consommait par an, en viande de boucherie, 5o3, 528,000 
liilogr. , provenant de 857,000 vaches ou bœufs , 5,256,ooo 
moutons, 2,082,000 veaux, et 3,443,ooo porcs. C'était environ 
1 7 kilogr. I hect. 6 décagr. de viande par tète , sur une popu- 
lation de 29,327,388 âmes, ou à peu près i \ once par jour. 
M. Francœur n'évalue qu'à 8 kilogr. par tête la consommation 
annuelle, et porte à i25 kilogr. celle de chaque Anglais. — Un 
tableau, puisé par M. G. aux sources les plus certaines, indi- 
que le nombre d'animaux abattus dans les boucheries de Lyon, 
et la quantité de viande fraîche, ou salée, entrée dans cette 
ville, chaque année, pendant les 22 ans, depuis i8o3 jusqu'à 
1824 inclus. Quant aux bœufs^ après l'année 181 5, année de con- 
sommation extraordinaire, celle où l'abattage a été le plus fort, 
est 1824, où le total des animaux abattus s'élève à 1 3,265. La 
plus faible est 1812, où il n'y en a eu d'abattus que 8,i36. 
X^'année où il est entré le plus de viande fraîche est 1808, où il 
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y en a eu a82,i83 kilog. La plus faible fut i8i5 , où il n'en est 
entre que 5 1,618. Voici la moyenne des 22 années : 

Têtes. 
Bœufs 11,356 — Veaux. . 23,3oi ^î Agneaux. . . 4,4o5 yt 
Vaches 688 77 Moutons 121,56077 Chevreaux. 6,12077 
Porcs 1 0,852 7I Viand. fr. 1 7 1 ,708 77 k. Viande salée 6,3 1 2 7^ k. 
M. G. évalue ensuite, en quantité de viande, le nombre des 
animaux abattus. Le poids moyen net du bœuf gras (dépouillé 
du cuir, de la tête, des pieds, etc.) est de 34o kilogr; celui 
des vaches, de 180; des veaux, de 2/|; des moutons, de 11. 
Le total de la quantité de viande de boucherie, à Lyon ( intrà 
muros), y compris la viande fraîche et salée entrée en ville, 
est de 6,o59,634 kilogr., lequel, divisé par 149,000, nombre 
présumé des habitans, donne pour chaque léte environ 42 kil. 
Plus , 10 kilogr. environ , pour i,3o2,24o kilogr. de viande de 
porc , et I kil. pour les agueaux et chevreaux réunis ; total 5o 
à 52 kilogr. par tête. — Total de la viande de bouherie con- 
sommée par an à Paris, 22,780,299 kilogr., de 1812 à 1822, 
d*aLpTès\es Recherches statistiques, etc. C'est un peu plus de3okil. 
par tête, pour chaque habitant, sur 700,000 , c'est-à-dire 12 
de moins qu'à Lyon. Le poids moyen net d'un bœuf, de 34o 
kilogr. , à Lyon , n'est que de 222 , à Paris. En supposant que 
la consommation fût égale dans toute la France, elle exigerait 
près de 4 millions de bœufs , etc. , au lieu des 857,000 bœufs 
ou vaches, montant de l'abattage général, suivant M. ChaptaK 
La consommation du bétail est beaucoup trop faible en France, 
et l'on en importe. Si elle était forte, la reproduction serait sur- 
abondante , et l'on exporterait. 

L'art. N*^ 32, p. loi , est une réponse à des questions rela- 
tives à l'entretien du bétail dans le département du Rhône ; les 
faits qu'on vient de citer y sont en partie reproduits. On y 
apprend, en outre, que le prix moyen des chèvres du Mont- 
d*Or, est de 25 à 3o fr. Un litre de lait de ces chèvres devient 
un fromage, qui vaut 4 s. sur les lieux , 5 ou 6 à Lyon, de i5 
à 20 à Paris. On compte de 12 à i5,ooo chèvres dans les la 
ou i5 communes du Mont-d'Or. Chacune fournit 2 ou 3 fro- 
mages par jour, presque toute l'année , ou plus de 5oo par an. 
L'article N° 5, p. 376, introduction de la race des moutons 
Dishîe/j dits également New-Leiccster et Bakewell, contient 
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une historique de la formation et des progrès de cette beltt 
race, dus à ce cultivateur, dont le but est d'en exciter la irans- 
planlatioo eoFrauce, comme étant d'un avantage immense pour 
la consommation et pour la fabrication des étoffes de laine, 
malgré la peine de mort prononcée par la loi anglaise eonin 
ceux qui en exporleraie/it un seul indieidu.CAic'esta.\a$,iqaeàim 
la terre classique de la liberté, l'on protège encore de nosjoure 
le monopole d'une industrie. 

5). — La notice , N^ a5 , p. i , est extraite d'un article de 
la Repue tncyclnpèdiquc , octobre i8a6, p. io,*sur le tnoaft- 
menl de la population en France , dans chaque département, 
lequel avait été précédé, en mars i8a5,p.589, d'un i" sur 
le mouvement général de la population en France , pendant les 
fi ans de 1817 S i8a3. Le a* ne contient que le 1" tableau, 
qui reproduit, pour la France entière, la moyenne de chaque 
élément concourant à former le mouvement de la population 
par 1,000 individus. Vient ensuite le mouvement pour le dé- 
partement du Rhône. 

1" Partie au Tableau. — France entière. 
Population moyenne, de 1817 à i8a3 — .. 30,319,444 âmes. 
Mariages annuels moyens 218,917 — Naiss. d'enf. nat. 65,i^ 
Naissances totales, id. . 957,876 — Total des décès. 764,848 

Naissances mâles 4^41^37 — Décès mâles . . . 386,453 

Naissances femelles. . . . ^G'ifi/iQ — Ideoi femelles . . 378,3gS 

i(/e/n d'enfans légitimes 892,677 — Accroïss. de pop. 85,a5S 

Moueem^t de la population dans le Département du Rhône , 

de 1817 a i8a3. 
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Dans Tart. N® 27, p. 161 , l'auteur donne l'analyse , quant 
au département du Rhône , d'une série de tableaux insérés 
dans la Revue encyclopédique , de novembre 1826 , et indiquant 
comment les départemens se classent entre eux sous le rap- 
port des divers élémens de la population. Il remarque, d'après 
le Bulletin de Lyon^ N® ii^ , qu'il y a évidemment erreur très- 
grave dans le tableau ci-devant , quant au total des enfans na- 
turels , attribué au département. Ce tableau n'en porte le nom- 
bre qu'à 1,9499 de 181 7 à 1822 inclus, tandis que, d'après 
les seuls registres de la Charité de Lyon , celui des enfans na- 
tarels des deux sexes, nés dans cet hôpital , pendant ces six 
années , s'élève à 3,874* Il y a donc, dans ce tableau, pour ce 
seul article , une erreur en moins, de 1,925 enfans, encore en 
ne comptant pour le département que ceux qui sont nés à 
l'hospice de la Charité. 

Enfin, l'art. N^ 3o, p. 4^8, contient, d'après les tableaux 
de la population du Royaume, insérés au Bulletin des lois, sous 
la date du i5 mars 1827 , un relevé par arrondissement et par 
canton de celledu dép.du Rhône. Le résultat est qu'à cette époque 
la population totale du département était de 416,575 âmes, celle 
de l'arrondissement de Lyon, de 281,290, celle de celui de 
Villefranche , do 1 3 5,28 5 , et celle de Lyon , pour ses 6 can- 
tons, de i64)833. 

6. Dans les art. n*^* 4 et 6, le rédacteur s'emparant de quelques 
réflexions de M. Dngas-Montbel et de M. Belloc, appuie sur la 
nécessité et la possibilité d'une concurrence entre les départe- 
mens et la capitale pour la propagation de l'instruclion et des 
lumières par la multiplication des bons écrits , qui peuvent se 
faire et s'imprimer en province aussi bien qu'à Paris, pour peu 
que la littérature départementale soit encouragée par l'opinion 
des départemens eux-mêmes. — L'art, n^ 5o est uu État numé-* 
fiquepar canton des jeunes gens qui ont tiré au sort dans le dé^ 
partement du Rhône en 1828, avec l'indication du nombre de 
ceux qui ont, ou n'ont pas reçu un x*' degré d'instruction. £a 
voici le résultat : 
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>'ombrc des jeunes gens , 3»^ 

Id, de ceux qui savent lire « . . 46tf 

Id, de ceux qui savent lire et écrire lyO?^ 

Id, de ceux dont rinstruction est dooteuse. 640 

Id, de ceux qui ne savent ni lire ni c crire 1,2114 

d*où il résulte que plus d'un tiers des jeunes gens de fto ans, 
dans un dé|>artenient dont le cbef-lieu est la seconde ville de 
France, sont tout-à-fait illétrés, et que moins d'an tiers sait lire 
et écrire. 

7; — L'espace dans lequel nous sommes circonscrits nom per* 
met à peine de signaler rapidement les documens qoe réonisseot 
les articles cités pour la statistique de Lyon. La description de 
cette grande ville (n^ i ) est pleine d'intérêt; elle rappelle que 
Lyon , illustrée pur riiidiistrie, par son école de beaux-arts, et 
par tant d'établisscmens remarquables, se recommande encore 
comme ayant ouvert les premiers asyles pour les infirmités, et 
comme aussi riche qu aucune antre ville en institutions cbaritft- 
bles. I>a fabrique de Lyon , à l'époque la plus brillante de son 
ancienne prospérité, en 1786, comptiit plus de i5,ooo métiers. 
£lle en comptait 24,000 en 1824. Les art. n^' 7 , 10 et 42, sont 
consacrés à l'histoire et aux progrès de l'imprimerie de Lyoo, 
On y voit que le commerce des livres s'y faisait dès le temps de 
Pline le jeune. Les 2 articles suivans contiennent des détails sur 
l'imprimerie lyonnaise au XY^ siècle. On trouve dans les artl 
n^^ 3o et 3i des renseignemens précieux sur le prix du blé et 
du pain h Lyon au XVl*^ siècle; de i533 à 1641, le prix 
moyen du blé froment y fut 3 1. 9 s. Vdnée , ou 1 1 s. 6 den. le 
bichety mesures de Lyon. L'ânéc, contenant 6 bichets, pesait de 
38o à 400 liv. , et le bichet 63 liv. 5 onces au moins, devant 
rendre [\i liv. de pain blanc, et 72 de pain brun. L'art, n^ 3i 
contient l'analyse de 4 arrêtés, ow placards municipaux, indi- 
quant le prix et le poids des diverses espèces de pain à cette 
époque. Les 2 premiers sont sans date; on croit le i^ du com* 
mencement du siècle, et le 2* de i5i5; le 3* est de i566,etle 
dernier du 17 août, même année. L'autorité prend pour base de 
la fixation des prix du pain celui du bichot de froment, et dé- 
termine le poids que doit avoir le pain pour chaque prix ixiiéy mé- 
thode contraire à la nôtre pour la taxation du pain. Là c'est 
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le prix qui est invariable et le poids qui varie ; celui-ci est plus 
ou moins fort, selon que le blé est plus ou moins cher. Aujour- 
d'hui c*est tout Topposé, le poids est fixe et le prix varie avec 
celui du blé. Mais ce dernier prix , servant toujours de base à 
celui du pain, les a méthodes conduisent au même but. D'après 
l'arrêté du 17 août i366| il y avait 3 espèces de pain; le poids 
de la miche (pain de i^^ qualité) était fixé à 3 onces, valant % 
deniers; celui ùm pain forain (a* qualité) devait être de i3 f et 
demi- once y valant 5 deniers, et celui du pain à tout (de qua- 
lité inférieure) était réglé à 1 livre pour 5 dcn. Le marc d'ar- 
gent, aujourd'hui à 54 fr. 1 était en 1 546, à 12 1. 10 s. Mais les 
4 tarifs cités, qui établissent les prix du blé au XVI* siècle, 
compares avec les prix actuels, font encore mieux juger que le 
prix du marc, de la diminution de la valeur de l'argent. On voit 
en effet par le prix du blé de i533 à i54i (11 s. 6 ëen. le bi- 
chet y ou les 63 l. 6 onc. pesant), qu'on eût pu , à cette époque , 
acheter pour 8,o45 liv. tournois, 13,991 bichets de froment, 
qui, en 1790, au prix de 5 liv. 14 s. le bidiet, auraient coûté 
79,748 l. 14 s. Une rente foncière de i5 1. 1. créée en i5i4 9 ne 
payait plus, en 1744 » que la 26* partie de la quantité de blé 
qu'elle aurait achetée à la i'^ époque. Le prix du marc d'argent 
indiquant la valeur matérielle de la monnaie est donc moins 
que le prix du blé une marque certaine de sa valeur effective. 

L'art, n** 33 développe les avantages de la pépinière du dé- 
partement établie à Lyon. 

Les art. n*'* 38 à 5i sont des Essais historiques sur la ville de 
lyyort'j cette série de notices est une description, dans le genre 
des Essais sur Paris ^ de Saintc-Foix, des quartiers, places, rues 
et monumens de cette ville, par ordre alphabétique , rédigée 
par une Société de gens de lettres et artistes lyonnais. L'inten- 
tion des auteurs est de les réunir pour en faire un corps d'ou- 
vrage séparé. On ne s'attend point que nous puissions donner 
ici un extrait de ces documeus curieux. Nous ne pouvons qu'in- 
viter à les consulter tous ceux qui voudront connaître en détail 
la topographie, les monumens et l'histoire d'une ville aussi 
importante et aussi justement célèbre. 

8) — Les numéros cités renferment des détails statistiques et 
historiques curieux sur divers lieux remarquables des environs 
de Lyon, Saint-Alban sur la Guillotière, avec les beaux établis- 
F. Ton. XVL (a* Vol. supp. de i8a8). 18 
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semcns de M. Poidebard pour l'élève des vers à^ soie et la fi- 
lature des cocons , Bron, S**^ Foy-les-Lyon , qui compte plus de 
1,700 âmes, dont le vin vieux est trùs-rccherclié, et dont les 
jardins de Belle-rive^ embellis par Le Notre, ont été célébrés par 
J.-J. Rousseau; Biilieu et son château de la Pape, dont la ter- 
rasse domine le cours du Rhône et les immenses plaines du Dau- 
pbiné, le château du Perron, non moins riant et non moins ma- 
gnitique; Oullins, dont la population excède à présent a,ooo 
âmes , célèbre par ses fruits, et plus encore par le séjour et la 
mort de Thomas, dont son église renferme la tombe; la descrip- 
tion du mont -Pilât, sur les confins du Lyonnais, d'après Jean 
Duchoul; celle des communes d'Aveyse, de l'Argeutière, de la 
Chapelle en Vaudragon, de Saint-Étienne de Coise, de Dueme 
de Grézieu-le marché, de Saint-Martin-en haut, ou des anneaux 
de Meys^et Pomeys, de La Rajasse et de Vaise, diaprés les do- 
cumens de 1697, pour cette dernière commune. Telles sont les 
particularités qui remplissent avec intérêt les articles cités. Voici 
les résultats statistiques principaux pour les communes ci-des- 
sus désignées. 

î 



NOMS DES COMMUNES. 



àv<>y&c 

La (.hapelie. efc 

St •F.lieiiiie (le Coise. . . 

Dufrne. 

Qrt'zieu 

Si -Martin 

Meys 

Pomeys 

La Bajasseet Laubépin. 



NOMBRE 

des 
uitsotrs. 



222 
61 
112 
124 
131 
561 
238 
123 
452 



PupuLi'rioir. 



àines. 

1,2UU 

280 

543 

57» 

environ 500 

2,60<) 

1,049 
586 

2,113 



REVENU 


I1IP0SABI.S. 


fr. 


c 


36.554 


49 


16.643 


51 


32,220 


31 


23,338 


51 


35.081 


09 


68,922 


20 


27..<51 


05 


53,965 


» 


82,850 


51 



COBTRIlOTIOaS 
DlKtCTtS 

en totaJilé. 

fr. c. 
12.321 64 

3.063 

8,841 

4.942 

9,439 
26.002 
12.410 67 
11.312 33 
31,753 



50 
18 
68 
33 
33 



09 



On trouve encore dans ces notices des observations statisti- 
ques intéressantes, entre autres, sur les mouvemens de la popu- 
lation dans ces diverses communes, par périodes de lo années, 
depuis 1792, que le défaut d'espace ne nou^ permet pas d'in- 
sérer. 

9) — Le même motif ne; nous permet guère que d'indiquer les 
résultats statistiques pour la ville et le canton de Saint-Sympho* 
rien-le-Château , dont les communes ci-dessus notées, forment 
d'ailleurs l'ensemble , sauf la ville chef-lieu. La population du 
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^^ton était, en 1824 9 de 10,440 âmes; son revenu foncier îj^- 
posable, de 4^9?7o3 fr. 68 c. Le total de ses contributions direç- 
tes, de 14^,21 5 fr. 40 c. Les mœurs des habitans sont générale- 
ment douces et sages; on n'y rencontre que peu de mendiaos» 
^'iignculture y malgré le climat, y a pris de Tactivité. Les com- 
munications s*y sont multipliées et améliorées; le chef-lieu, 
SainJt-Symphorien , très agréableinent situé , compte 362 mai- 
^ous; sa population est de 1,900 à 2,000 amcs, son revenu fonclief 
de 41,676 fr. 43 c; la population de cette petite ville et celle àx^ 
canton, en général, égalent a peine ce qu'elle a été au XVIl^^ 
siècle; on trouvera, n^ 22, p. 288, un résumé curieux des droit» 
que les seigneurs de Saint-Symphorien avaient imposés à leurs 
y^assaux du temps de l'anarchie féodale. La ville a conservé un 
.ancien hôpital très-utile; elle avait aussi autrefois un collège: 
elle aurait au moins besoin d'une école d'enseignem|pt mutuel^ 
et d'une nouvelle école pour les filles, l'ancienne n'existant plus. 
Il s'y est rétabli, toutefois, un couvent d'Ursulines,qui soignent 
l'instruction de pauvres iilles. On remarque, hors la ville, les châ- 
teaux de Pluvy et de Clérimbert. Le n° 26 coptient des docu- 
mens historiques sur Saint-Symphorien; le 27 *ofTre des détails 
sur son industrie; il s'y fait un grand débit de fil; il y a une clou- 
terie. Ce n^ et le suivant renferment des notices sur les homme^ 
Remarquables nés dans le canton, etc. 

io)< — La fabrication de la soie, base essentielle de la prospé* 
rite de Lyon , ainsi que la culture du mûrier, n'ont pas cessé de 
jpaire des progrès dans le département du Rhône : ces industries 
y ont triomphé de tous les revers et de tous les obstacles. La 
culture du mû.rier , encouragée sous Louis XV , vers le milieu 
du XVIII* siècle, dut beaucoup aux expériences de M. Thomé. 
Roland de la Platière, depuis victime de l'anarchie de 1793, 
alors inspecteur des manufactures, évaluait, en 1788, à 2 milr 
lions 5 à 6 cent raille livres la quantité de soie alors employée 
dans toutes les manufactures de France, et à moitié au plus 
le produit en soie de la culture française. Il fait un tableau 
magnifique des manufactures lyonnaises. L'anglomanie , en 
1789, avait réduit à 7,600 le nombre des métiers occupant 
12,700 ouvriers. De 1801 à 1812, ce nombre s'était accru jus- 
qu'à ïo,720 métiers et i5,5o6 ouvriers. En 1824, on comptait 
a4)000 métiers. M. Groguier, auteur de ces recherches, croit 

18. 
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qu'à répoque où il écrit (8 octobre i825), on pourrait le portet 
à 3o,ooo, dont 20,000 intrà muros, 5yOOO dans les faubourgs, et 
le surplus aux environs. En 1696, dans un rapport de l'inten- 
dant Lambert d'Herbigny , il en existait à peine 4,000 à Lyon; 
de 1720 à 1786 , Roland de la Platière en estimait le total à 
ia,ooo, année commune; en 1786, il l'évaluait à i5,ooo, et ce- 
lui des ouvriers à a6,8oo. Plus de 80,000 personnes prennent 
part directement ou indirectement à cette industrie. Les soies 
étrangères entrées à Lyon dans les 4 années de 1776 à 1778, in- 
clusivement, montaient à une quantité de 49110,587 lîv. p. de 
marc; il y entrait par an de 7 à 800 mille liv. pescint de soie da 
crû de la France , a ou f de moins que les soies étrangères. M. 
Dubret, dans sa Murioméirie, portait, en 1770, à a8 millions la 
valeur des soies employées en France, dont i5 millions de soie 
récoltée sur notre sol. En 181 7, d'après M. Chaptal, la France 
manufacturait pour environ 47 millions de soie par an. M. Gro* 
gnier croit qu'en i8ao, les seules fabriques de Lyon en consom- 
maient pour 45 millions, dont la matière était produite en France, 
pour un peu plus de moitié. En 1820, le département du Rhône 
seul récolta 3oo quintaux métriques de cocons. La Société d'a- 
griculture du département a eu une grande influence sur les 
' progrès de cette production. On connaît les immenses services 
rendus «\ la fabrication de la soie par MM. Poidebard, Jacquard 
et Gensoul. M. G. se plaît à les rappeler. L'appareil à la vapeur . 
de M. Gensoul économisa les \ du combustible auparavant em- 
ployé dans les filatures. M. G. insiste sur la nécessité et la possi- 
bilité d'étendre en France la culture du mûrier. Un budget cu- 
rieux établit par détail de recelte et de dépense, qu'en ]544, 
année de détresse, le ménage d'un ouvrier en soie, composé de 
6 personnes, dont 3 en fans, nécessitait une dépense de 2,049 '^^• 
17 s. a d. pour une recette de 1,800 fr., d'où s'ensuivait on 
déficit de 249 liv. 17 s. 6 den. D'après M. de Moléon {Annal de 
l'industrie manufact. , etc., Tom. I., p. 74, 191 et 298), cité par 
M. G., l'Angleterre, en 1824 , comptait près de 70,000 métiers 
de soierie, dont Jmû par des machines à vapeur; elle tirait pour 
36 millions de soie grège , de l'Inde et de la Chine, et pour 5i 
millions de soie ouvrée d'Italie; total 87 millions. .La France 
n'en emploie que pour 55 millions, près d'un tiers de moins. 
Elle ne compte guères que 55,ooo métiers. Berlin et Vienne en 



Rhône, — • Haute'Saône. 2nj 

ont chacune 8,000. Des lettres patentes de Louis XI, du 24 no- 
vembre 1466, prouvent que la fabrication de la soie, dont on 
fixait Torigine à Tours , sous François V, existait dvjà. à Lyon, 
70 ans auparavant. 

Nous ne pouvons que renvoyer nos lecteurs aux cahiers cités 
pour les objets indiqués au titre (du n° 1 1- au u° 16 inclus) , ils 
y trouveront des notions non dépourvues d'intérêt sur chacun 
de ces objets, entre autres , n^ 5o, p. 108, un tableau dévelop- 
pant les divei*s impôts payés dans le département du Rhône, en 
1827 , dont le total s'élève à a 5,3 33,908 fr. 74 c. a® N*^ 21 , une 
notice sur le conseil des prud'hommes , institution dont Lyon a 
offert le i**" modèle, tribunal de famille, arbitre naturel des dif- 
férends entre les fabricans , les ouvriers et les chefs d'ateliers, 
qui prévient ou termine beaucoup de querelles et de procès ; 
3^ des détails sur la formation et Tétat de la bibliothèque de 
cette grande cité , l'une des plus importantes collections de la 
France et même de l'Europe, avec une indication des manu«- 
scrits et livres les plus précieux qui s'y trouvent n° 4^> P- 47© 5 
une notice sur le catalogue manuscrit des livres, etc., légués à 
l'Académie par Adamoli, et réunis à la Bibliothèque, catalogue 
dressé par le donateur, etc.; 4^ sous le n^ 3, un extrait rédigé par 
M. Grognier de l'écrit intitulé Essai sur quelques branches de Tin' 
dustrie française, publié en 1825 par M. Camille fieauvais, l'un des 
plus habiles manufacturiers lyonnais, et dans lequel il «ignale 
tous les dangers dont la concurrence anglaise menace aujour- 
d'hui la fabrication des soieries en France; 5** et enfin (n*** i5 et 
17), des renscignemens intéressans sur les fabriques d'Orseille, 
moyen de teinture établi à Lyon , et dont on évalue la consom- 
mation annuelle en France à environ i million de francs, et des 
notes pour servir à l'histoire de la grande manufacture à Lyon. 

A. D. V. 

HAUTE-SAONE. 

( Foy. le Bulletin ; To. VI , N^ i3 , et To. XI , N^ 34 , r^«- 
nuaire historique et statistique du Département de la Haute-- 
Saône , par MM. Baulniont et Suchaqx ; pour les années 
i8a5 et 1827.) 

Nous rappellerons t^ la Statistique de ce département ^ pu* 
^liée par M. Vergnes , préfet, an x« 
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a** Statistique abrégée du elépartement de la naûte-Saônê ; 
suivie de la liste alphabétique des cantons , mairies et commà- 
nés de ce département ; de la comparaison des nouvelles me- 
sures, etc.; par J. B. Poissekot; in-8°, de i3o p. Vesoul 1819; 
•:— 3° les Mémoires de ta Société cPagriculture , sciences^ com- 
merce et arts , du département de la Haute-Saône, 2 vol. in-Ô*. 
Vesoul, i8o5 et 1807, qui contrennent quelques mémoires 
sur l'histoire , les antiquités et la statistique de ce département. 

I. DlCTlONIYAIBE CÉOCBAPHIQUE INDUSTRIEL ET HISTORIQVt 

OU DÉPARTEMENT DE LA Haute-Saône. In-8^. Ycsoul, i8a6 
OU 1827. 

Toutes les communes s'y trouvent avee la popularion, le nonH 
bre de feux, et l'indication de la dislance aux chefs-lieux d'admi- 
nistration. Cet ouvrage nous étant inconnu, nous ne pouvons en 
parler plus au long. 

SAONE-ET-LOIRE. 
( Foy, le Bullet. ; To. V, n*^ 180, l'Annonce dé la Nouvelle Carte 
topographique et statistique du département de Saône-et-Loiré ; 
par Noellat. ) 

Nous rappellerons 1** V Annuaire du département de Saéne- 
et' Loire y par M. De Jussieu, in-12, 1822. Très-intéressant. 
— Q? V Histoire de la ville d*Autun , connue autrefois sons le 
nom de Bibracte, capitale de la république des Éduens ; divisée 
en IV livres , et ornée de gravures ; par Joseph Rosnt; capi- 
taine d'infanterie. In- 4**. Auiun, an x, (1802). 

I. Compte rendu des travaux de la Société d'agriculturei 
sciences et belles-lettres de Màcon. In-8^. 18.. à 182B. 
Mâcon ; De Jussieu. 

On trouve dans ce recueil beaucoup de choses sur la statis- 
tique, les antiquités, l'état civil du département. Nous avons 
rendu compte dans le Bulletin de tous les articles relatifs aux 
sciences. 

II. NbTE SUR l'établissement du Creuzot ( Départértierit de 

Saône- et-Loire), remise au préfet par MM. Chagot. 
Cristallerie, — La manufacture royale des cristaux de Monlcenis 
a été fondée en 1786. Elle portait, à cette époque, le titre de 
Manufacture des Cristaux delà Reine^ attendu là rétUHonëéOe 
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établissement à celui qui avait été créé prccédcmraent à Saint- 
Cloud , par la Reine Marie-Antoinette. La position avantageuse 
du Creuzot, à cause de la houille qui s'y trouve en abondance , 
a déterminé la transposition de la vsrrerie de Sèvres au Creu- 
zot. Ce fut la première manufacture déifcristaux en France, où 
Ton travailla à la manière anglaise , c'est-à-dire à pots cou- 
verts, chauffés par le charbon de terre. 

Cet établissement, monté sur une grande échelle, présente 
dans son ensemble tous les ateliers nécessaires à son roulement, 
à la préparation et à la purification de ses matières premières. 

Cinq fours de fusion , contenant chacun dix pots de fonte, 
d*une capacité moyenne de 5oo kilogrammes, permettent à cette 
cristallerie de se mettre toujours au niveau des besoins du com- 
merce. Dans ce moment, deux de ces fours sont en feu, et 
donnent un produit en poids de 35,ooo kilogrammes par mois , 
en pièces de tous genres et de tous modèles. 

li y existe , en outre ; 

1° Une briqueterie où l'on prépare les terres réfractaircs 
pour la composition des briques nécessaires à la construction 
des fours de verrerie. On tire une partie de ces terres du Montet, 
situé sur le bord du canal du Centre. 

2° Une poterie où l'on fabrique tous les creusets de fusion 
nécessaires à l'établissement. Des creusets , où s'afline la ma- 
tière avant sa mise en fabrication, sont faits avec les terres des 
Forges-les-Eaux , en Normandie. 

3° Un grand atelier, destiné ii la fabrication du minium , 
d'après un procédé qui assure la qualité constante de ce pro- 
duit. Ce vaste atelier peut suffire à la consommation des deux 
cristalleries , aussi importantes que celle du Creuzot. Il est mû 
par une machine à feu, de la force de six chevaux. Ce n'est que 
depuis 181 1 que cette fabrication a été montée au Creuzot. 
Avant cette époque , on était obligé d'acheter le minium dans 
le commerce , et, en 1786 , époque de la création de la manu- 
facture, on le tirait d'Angleterre. 

î^ Un laboratoire , dans lequel on purifie les potasses., et où 
se mélangent les matières qui entrent dans la composition du 
cristal , telles que le sable , la potasse et le minium. 

5"* De vastes ateliers de taille , dans lesquels sont montés 
trois cents tours , employés à la taille des cristaux. 
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6^ Un atelier de taille , par procédé anglais. Cet atelier con- 
tient dix-huit tours complets , qui sont mus par une machine à 
feu , de la force de quatre chevaux. MM. Chagot frères ont les 
premiers importé en France la taille des cristaux à la manière 
anglaise. Ils ont pris im brevet d'importation pour ce travail , 
qui n'était pas connu en 1 819. Ce n'est qu'à force de sacrifices 
qu'ils ont pu déterminer les premiers ouvriers anglais à se fixer 
dans notre pays pour y faire des élèves français. Cet atelier 
est monté tout-à-fait d'après les procédés connus en Angle- 
terre , pour ce genre de travail. 

L'ensemble de la manufacture royale des cristaux de Mont- 
cenis comprend , en outre , tous les autres ateliers de détail , 
tels que forges, serrurerie, ajustages, menuiserie, etc.; en un 
mot , tous ceux nécessaires à son roulement. 

Cet établissement occupe, en ce moment, 35o ouvriers de 
tous genres , tous logés dans les bàtimens de cette manufacture. 

Mines elc Houille y de Fer; Forges ^ Hauts-Fourneaux, 

La population du Creuzot s'élève à 3 000 âmes. Elle se com- 
pose en grande partie des ouvriers attachés à l'exploitation 
des mines de fer, de houille, hauts^-fourneaux , fonderies, for- 
ges, et autres ateliers de l'établissement dudit Creuzot, dont 
il va être question. 

Mine de cliarbon du Creuzot. On l'exploite en ce moment 
par huit puits, presque tous desservis par des machines à feu. 
T^ombre d'ouvriers 610 

L'extraction journalière de charbon est de 2,200 à 
a,5oo hectolitres 

Mines de fer de Chalencey et Remigny» 

Elles emploient : ouvriers 93 

Les ateliers se divisent : 

Charonnage et Tonnellerie, On y fabrique toutes les voi- 
tures, les brouettes, les brancards , les outils en bois, les 
bennes et les seaux, pour toutes les parties de l'exploi- 
tation. On y emploie : ouvriers 10 

Ajustage. On y ïoTga et on y ajuste toutes les pièces, en 
fer , cuivre et acier , pour les machines de l'établisse- 
ment. On y compte : ouvriers , ji 

Jje tour de l'ajustage emploie : ouvrier^ ^ . 6 

Chatidronnerie, On exécute ^ans cet atelier le$ pièces 
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en t61e y même les plus compliquées. Ouvriers $ 

Tours et Allésoir, Ou y tourne toutes les pièces les ' 
plus lourdes et de plus la grande dimension. On y allège 
les cylindres pour la machine soufflante de 100 chevaux, 
dont le diamètre est de 9 pieds, la hauteur égale, et le 

poids , de 7 à 8 mille kilogrammes : ouvriers 5 

Petite Forge, La forge aux outils et mécaniques, 16 feux 

de forge. Ouvriers a6 

Briqueterie y etc., etc. La briqueterie, pour tuiles, bri- 
ques ordinaires et réfractaires , mâcons , charpentiers, 

etc. , etc. Ouvriers 19a 

Fonderies. La petite fonderie en sable vert emploie : 

ouvriers 10 

La grande fonderie en sable d'étuve : on y exécute les 
pièces montées les plus difficiles, et celles qu'on aurait 
beaucoup de peine à se procurer dans d'autres ateliers ; 
les balanciers de machines à feu, les cylindres de toutes 
espèces , les roues d'engrenage , etc. , etc. Cet atelier oc- 
cupe : ouvriers ;....; 49 

Hauts-Fourneaux. Un en feu, ayant produit jusqu'à 
]8o mille kilogrammes de fonte par mois; il occupe: 

ouvriers 35 

Un second va être mis en feu ; deux autres se pré- 
parent. 

Le déssoufrement 011 se prépare le coke : ouvriers. . . 3o 
La machine soufflante pour les hauts- fourneaux et les 

fours à mazer : ouvriers 9 

Les quatre fours à mazer, pour commencer l'afBnage 

de la fonte de fer : ouvriers. , la 

La Forge à l'anglaise. Ou y afflue la fonte mazée, pour 
la convertir en fer par le puddlage. On y lamine les fers 
marchands de toutes espèces, les rails pour les chemins 
de fer; on y est occupé dans ce moment de celui de Saint- 
Etienne à Lyon, qui nécessitera 3 millions de kilogrammes 
pesant, sur lesquels 1,200 milliers sont déjà livrés en 
qualité supérieure, et qui résiste à toutes les épreuves les 
plus rigoureuses. La Compagnie a obtenu, pour cette fa- 
brication , un brevet d'invention et d'importation, 
l^a forge reqferme deux maçl^ines à vapeur : l'iii^e , de 
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la force de 16 chevaux , faisant mouvoir les marteaux; 
l'autre , de la force de 78 chevaux , pour les laminoirs et 
les cisailles. On y fabrique 5oo mille kilogrammes de fer 
ou tôle , par mois. Elle emploie , soit de jour, soit de 

nuit : ouvriers '. 276 

dont environ 5o Anglais. 

Ce qui , avec 34 employés ou contre-maîtres , et 20 
hommes aux équipages , ci 54 

Forme uu total de i,5i3 

personnes attachées à rétablissement, et dont la paie s clève, 
sur une moyenne de six mois, à 85,ooo fr. par mois , qui se 
consomment dans le pays , et y répandent la richesse, 

La Compagnie possède tous les élémens de prospérité : situa- 
tion , richesse du sol en houille et en fer, et main-d'œuvre à 
bas prix. ( Journal de Saône-et-Lçire^ n^ 3^4» ^^ août 1828.J 

SARTHE. 

(FoY* le Ballet,^ Tom. X, n** a 06, Essai sur la stoHsUr 
que de V arrondissement de Sl-Calais; par Th. Cauvin ; — id. , 
n** 207 , Recherches sur les établissemens de charité et d'in- 
struction publique du diocèse du Mans-, — To. XIII, n" 44» ®t 
Tom. XV, n** i3i, sur le Dictionnaire topographique , Histo- 
rique et statistique du département de la Sarthe , par J. R. 
Pesche. Ouvrage important, qui n'est point encore achevé, 
et qui tiendra lieu de tous les ouvrages publiés jusqu'à pré- 
sent sur ce département, lorsqu'il sera terminé. 

Nous rappellerons : i* le Dictionnaire historique du Maine ^ 
par IcPaige. 2 vol. in-8°. Le Mans 1777; — 2^ les Annuaires 
statistiques pour Tan Vil, l'an VIII et l'an IX, publiés par les 
professeurs de l'école centrale de la Sarthe , et ceux pour Fan 
XIII (i8o5), et pour t8o6, publiés par le secrétaire général;— 
3** \di Statistique du département de la Sarthe, par le Cit. Auvray, 
préfet. In-8^, Paris, an X, et l'art, supplémentaire à cet ouvrage, 
sur VJgriculturey par les membres du Conseil général du dépar- 
tement. Voy. Annal, de statistique dcBallois, T. 2, p. 257; — 
t^^V Annuaire de la Sarthe, i^\y[A\ki par M. Rast-Desarmands,poor 
l'an XIII (1809); — 5** la Statistique, n^ 34, de la Collection de 
MM. Penchet et Chanlaire. — 6® V Annuaire du département de la 
Sarthe, qui parait avoir été publié sans interruption depuis xSaa* 
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SEINE. 

Voy. le JSuilet, Torp. I, n^' 12, 187 et 297, les articles 
sur les Recherches statistiques sur la ville de Paris et le dépar- 
tement de la Seine , publiées par ordre de M. le comte de 
Chabrol, Tom. 2*, in 4**, Paris, i8a3 ; Tom. VIII, n° 81, et 
Tom. IX, n® 19, sur le Tom. III du même ouvrage. ^-. Voy. 
aussi les Recherches sur les consommations de tous genres de 
la ville de Paris en 1817, par M. Benoiston de Chàteâuncuf, 
% vol. in-8®, Paris, 1820, I821. 

Tom. II, n° 23i. L'art, sur le Mémoire sur les moyens de rendre 
Paris port de mer 'y par M. deMontgéry. In- 8®; Paria, 1824. 

Tom. III, n'*2 86. L'annonce de l'ouvrage intitulé J/o/£*/?j d'à» 
méliorer le commerce et d* augmenter la valeur des propriétés de 
plusieurs faubourgs, etc., de Paris. In-4°, 2 fr. ; Paris, 182$. 

ïom. rV, n*' i4i , et Tom. IX , n** 21. Rapport général sur les 
travaux du Conseil de salubrité y 1823 et 1828. 

î'om. Vn, n° ^"j» Dictionnaire historique et descriptif des monu- 
mens religieux, civils et militaires de Paris \ par B. de Roque- 
fort. In-8", Paris, 1826. 

Tom. VIII ^ n*^ 184. Projet du canal et du chemin dejer pour le 
transport des pavés à Paris; par M. Minard. In-4**. Paris, iSao. 

Tom. IX, n** \i^ Itinéraire étymologique de Paris y orné de 3 
plans; par M. Maire. In-iS; Paris. 1827. 

Tdm. X, n*^ 20 3. Almarmch général de médecine pour la ville de 
Paris \ par L. Hubert. In-12; Paris, 1827. 

Tom. XI , n° 2 1 . Essai sur les Cloaques et Égoûts de la ville de 
Paris; par M. Parent du Chdtelet.In-8**; Paris, 1824. — Itl, N® 
%oo,Le Parfait Parisien, ou Indicateur général de Paris, etc.; 
parVauqucIin. In-24 obi. Paris, 1823. 

Tom. XII, n*^ 2o5. Paris et ses environs', par Saint-Edme. Par 
livr. gr. in.8**. Paris, 1827 ; Fauteur. 

Tdib. XIII. Manuel domplet du Voyageur dans PaHi\ par Le- 
brun. In-î8. Paris, 1828. 
Woùs rappellerons : 

, i® V Annuaire administratif et statistique du département de la 
Seine, pour Tan XIII, i8ô5; par M: Allat-d.Gr. in-^S*. Paris. 

i* Dèséription historique de la Basiliqiie Méiroptflitaiûê de Pnris, 
ornée de gwv.j par A..P.-M. GilbeH. Ifi-8*. Pari*, iSst. 
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V* Dictionnaire topograp/iiquey historique etétimologiquedes rues 
de Paris; par J. De la Tywna; an 1816 ; iQ-12. Le meilleur 
livre de ce genre qui ait encore été publié sur Paris. 

l^^ Histoire civile, physique et morale de Paris ; 3* c'dition, in- 12; 
par DuLAUEE. Pans , i8a5. Ouvrage très-remarquable. 

Sur les environs de Paris. 

x^ Description des environs de Paris; par Donnet. In -8**, avec 

fig. Paris i8a4. ( ^©T- i^ Ballet., Tom. I, n* 5i8.) 
a® Manuel du voyageur aux environs de Paris', par de Paty. In-i8. 

Paris, i8à6. ( rof, le Ballet. , Tom. VIII, n" i8a). 
3** Le nouveau conducteur ou Guide de l'étranger aux environs de 

Paris; par C. Taillard. In-i8. Paris, i8a8. {^oy. le Ballet, ^ 

Tom. Xn,n* ao/»). 
/^^ Guide résumé du voyageur aux environs de Paris; par le 

même. In- 16; Paris. i8a6.(f^o/. le Bullet. yTom. IX, n® ia4)- 

I. Vues pittoresques des principaux châteaux des envirohs de 
Paris et des départemens, lithogr. par MM. Bouton, etc.; 
par livr. in-fol. de 5 pi., avec texte rédigé par M. Blanche- 
ton, D. M.; prix de chacune, i5 fr. Paris; Motte* L'ouvrage 
a 3o livr. 

II. Paris et ses alentours, a plus de 3o lieues a la ronde', ou- 
yrage national de gravures , par M. Damahe I)émartrais. 
Par liv. in-fol. de S f., plus 5 pi.; prix 5o fr., et retouché en 
couleur, 100 fr. Paris, 18a 5; Bénard. 

III. Du commerce des crains et farines et de la Boulangerie à 
Paris. Prix a fr. Paris ; Pélicier. 

IV. Tarleau historique et pittoresque de Paris , depuis les 
Gaulois jusqu'à nos jours; par J.-B. de Saint- Victor a* édit., 
rev. , corr. et augmentée, parlie in-8" de a6 feuilles un quart. 
Paris; Carié de la Charie. Avec un atlas. 

V. Les Fontaines de Paris, anciennes et nouvelles , les plans 
"indiquant leurs positions dans les différens quartiers, et les 

conduits pour la distribution de leurs eaux , ouvrage gravé 
au trait, précédé d*une dissertation sur les eaux de Paris, 
servant d'introduction , et suivi des descriptions historiques 
' et des notes critiques et littéraires pour chacune des foutai- 
yies. Nouvelle éditioa, In-fol. de 4^ feuilles , plus, un fronti- 
spice griivé, une çfi»r|5e ^% 6 pi, P^ris; Ik^oce nîpç. 
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YI. AtLAs GENERAL DE LA VILLE DE Paeis, de SCS faubourgs et de 
ses monumens; par Th. Jagoubet, architecte. [Prospectus), 
In-8° d*im quart de feuille. Paris; l'auteur, rue Meslay,!!** 24 j 
Piquet, quai Conti. 

Cet atlas aura 54 feuilles qui paraîtront en 9 livraisons de 6 
feuilles , de trois en trois mois. Chaque livraison sera de 18 fr. 

VII. Guide du voyageur a Saint-Cloud, nouvelle description ex- 
térieure et intérieure de ce châteaur oyal, celle des parcs, jar- 
dins, cascades, labyrinthe, jets d'eau, objets d*arts, etc., etCy 

l'origine du bourg et du château de Saint-Cloud, précédé d'in- 
structions pour les voyageurs, orné de gravures. In-12 de 5 
feuilles, plus a pi.; pr. i fr. 5o c. Paris^; l'auteur rue des ma- 
rais , n** 1 8. 

SEINE-INFÉRIEURE. 

{Foyez le Bulletin; Tom. I, n*^' 191 , 45i et 5io , les artî- 
sur X Annuaire statistique du département de la Seine-ln^- 
férieurey pour i8a3 , a vol. in-8**; — To. I, n° 408, Rap-- 
port sur les prisons de ce département , par M. de Barbé-- 
Marbois ; — To. V, n** 16 , l'annonce de l'ouvrage intitulé: Z(f 
Havre ancien et moderne y et ses environs , par M. Morlent , 
a vol. in-ia. Le Havre; — id,, n^ 18, annonce àeV Indicateur 
de Dieppe, in-d°. Dieppe, 1824 ; — To. VI, n** 8, l'analyse de 
la Description du Havre ^ ou Recherches morales et historiques 
sur ses habitans, etc., par M. A. P. L. In-8°. Paris, 1825 ; 

To. V, n° 17, et To. VI, n° 1 1, analyse de l'ouvrage de M, 

Cartier, Etat de V agriculture , de ^industrie et du commerce 
dans r arrondissement du Hdvre , au i**" janvier 1825 , in-8*^^ 
1825 ; Voy. aussi To. VII, n** 90 , un Extrait des ouvrages de 
MM. Morlent et Cartier, et de celui de M. Lepicquier, Coup^ 
dœil sur les progrès du commerce maritime du Havre, £>/t 1 824 ; 
in-4° de 32 p.; — Tom. VIII, n** 4, sur les condamnations 
à mort dans le ressort de la Cour royale de Rouen ; — idem , 
n*^ 144 , annonce de V Itinéraire de Rouen , par M. Lecarpen. 
lier. 3* édit. , in- 12. Rouen, 1826 ; — To. IX, n' 29, annonce 
du Précis de l'histoire et du commerce de Rouen, etc., par M. 
Liquet. In-8®. Rouen, 1826; — To. XI, n® 26, Mouvement du 
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port du Hdvre,en iSaS et 1826; — To. XV, n® 5, rarlîcle sur 
l'ouvrage intitulé , Tour de France, Seine-Inférieure. Itt-it. 
Paris y 1827. 

Nous rappellerons , outre les histoires de la ville de Eoven 
par Tabbé Varin et M. Servin , et l'ouvrage de Tabbé de Vertot, 
suri? haute et basse Normandie; 1** les Beautés de la Normandie, 
ou r Origine de la ville de Rouen, par Jean Ourscl. In-12. Rouen 
Î700; — iL^ \ Annuaire statistique du département de la Seine- 
Inférieure y pour 1807. In-8°, de xtlviij et 483 p. et i carte. 
Rouen , chez Périaux ; — 3® {'Essai sur C histoire de Neus^iCf 
% vol., in-12; — 4** le Voyage dans le département delq. Seine-, 
Inférieure , par M. Noël ; -r— 5** Tableau statistique de la navi- 
gation de la Seine , par le même ; — 6° Premier Essai sur le 
département de la Seine-Inférieure , contenant les districts de 
Gournay, NeufchiUel, Dieppe et Cony ; par S. B. J. Noël , rédac- 
teur du journal de Rouen (sans doute le précédent); — 7® la 
Statistiqitey n^ 8, de la Collection de MM. Peuchet et Chaulaire^ 
— 8" V Annuaire agricole du département de la Se ine- Inférieure ^ 
OUÉtrennes aux cultivateurs, par M. G. D. Pour l'année 1822. 
In-i2. Rouen, i*"® année; — 9** Dictionnaire indicateur des 
rues et places de Rouen ; par Périaux. In-12. Rouen, 1818 ou 
1819; — 10** Etat de l'agriculture dans V arrondissement de 
Neufchâiel y au i*^'^ janvier 1822, par M. F. Cartier, sous- 
préfet. In- 8**, ^8 p.; prix, i fr. Neufchatel, 1822, Feray. 

I. Costumes des Femmes du pays de Caux , et de plusieurs 
autres parties de Tancichne province de Normandie, des- 
sinés, la plupart, par M. Lanté, gravés par M. Gatike, et 
coloriés ; avec une explication pour chaque planche. In-4®. 
' Paris, 1827; l'éditeur, boulevart Montmartre, n** i. 

IL Notice historique sur les deux hôpitaux et l'aisile des 
4XIÉNES DE Rouen , avec quelques remarques sur les enfans 
trouvés et abandonnés ; par P. Téod. Lf.gras , garde des ar- 
chives de THôtel-Dieu. In-8° de 9 feuilles |. Rouen, 1827; 
impr. de Biocquel. 
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III. MÉMOI&ES BIOGBiPHIQUES ET LITTÉRJJEES DES GRANDS flOM- 

XES PU pEPAETEMENT pe LA Seine^Inf^eiruhe; par Quii.-*- 
beet; a v. in-3**. Rouep ? 182..? 

iV. f TiNEEAiEE PE RouEiT , OU Guîde des voyageurs dans cette 
ville et ses environs. -In-12. Rouen ?i8a..? 

V. Description historique pes maisons pe Rouen les plc^ re- 
marquables; par M. Delaquerrière. In-8°. fig. RouejB, 
1825 ou 1826. 

VI. Guipe pu vovaoeur au Havre; par J. MoELSfrT , auteur 'du 
Hdvre ancien et moderne. In- 12 de 7 feuilles , plus 3 pi. Au 
Havre; Faure, 

Vn. Caisse p*Épargnes ET PE Prévoyance pe L*ARRQNPjss£MBNfr 

COMMUNAL PU HaVRE. 

La caisse n'a cessé, depuis son établissement (3i mars 1822) 
de marcher vers un état de prospérité toujours croissant ; elle 
possède en ce moment 3,538 fr. de rente 5 % , représentant, 
au pair, 70,760 fr. Et il est dû aux déposans 55,996 fr. 93 c. 
( Le Phare du Havre , 23 avj'il 1828, p. 4-) 

VIIX. 3ub£àu pe Bienfaisance pu Havre. ( Le Phare du Mdvre, 

17, avril 1828.) 

Voici le relevé exact des départs des passagers , qui ont 
eu lieu au Havre, pour diverses destinations lointaines, pen- 
dant les six mois qui viennent de s'écouler. 

États-Unis d'Amérique 38o5 

Amérique méridionale . 70 

Bourbon * 8 

Canton (Chine) 3 

Manille Ç 

Rio - Janeiro , Fernambouc et Bahia 7S 

Martinique et Guadeloupe. So 

Haïti 27 

Havane et San-Yago 7 

Sénégal 7 

Total 4088 
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On remarquera , par le tableau ci-dessus , dont nous garan- 
tissons la fidélité , que la masse des passagers s'est portée sur 
les États-Unis , mais qu'elle est bien moins considérable qu'on 
n'avait pu l'imaginer, d'après le nombre d'Alsaciens que nous 
voyons journellement arriver en ce port. ( Le Phare du Havre, 
i*"" juillet 1828.) 

s 

IX. Dieppe, ses Environs et ses Habitans, ou Choix de vues, 
de monumens et de costumes , lithographies par Jaime , d'a- 
près les dessins de MM. Adam ( V. )? Cicé&iy Derot, Mozin, 
Renoux, etc. 

Cet ouvrage est composé de 24 planches , toutes relatives à 
la ville de Dieppe, à ses environs et à ses habitans. H a paru 4 
liv. de 6 pi.; prix, 6 fr., chacune, en noir, et 9 francs, en cou- 
leur. Paris, i8a6 ; Gangain et C^ 

X. Plan de Dieppe et de ses environs , avec texte explicatif, à 
l'usage des étrangers. In- 8° de 3 feuilles^, plus deux pi. 
et un frontispice , avec vignette grav. Dieppe , 1827 ; Lâche- 
vardière. Paris, Carilian-Gœury. 

Les plans de Dieppe et du pays environnant sont bien gravés 
et sont précédés par une notice qui fait bien connaître les 
principaux quartiers , les rues , les monumens publics et les en- 
virons de cette ville. 

SEINE-ET-MARNE. 

Nous rappellerons 1° la Topog}'aphie physique et médicale de 
la ville de Rozay et de ses environs ; par le D' Bon-Théod. 
Trebbe, dans les Annal, statist, de Ballois, To. VI, p. 81. 
I. Almanagh du département de Seine-cI-Marne ; par Mi- 
chelin; un vol. in-i2. Paraît depuis un grand nombre d'an- 
nées. C'est une sorte d'almanach du commerce du département. 
Le dernier est de 1829. 

II. Essais historiques , statistiques, chronologiques, lit- 
téraires, ADMINISTRATIFS, etc. , sur le département de Seine-^t- 
Marne, publiés sur des documens authentiques; par Micheuh. 
Gr. in-S**. Melun , mars 1829. 
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SEINE-ET-OISE. 

« 

( roy, le Ballet, , To. l'*", n° 5 19, Tarlicle sur V Annuaire ad^ 
ministratify judiciaire^ etc. , du, département de Seine-et-Oîse^ 
pour ï8i4 ; — To. VII, n® 60, Fart, sur V établissement d'une 
école agronomique y à Grignon^ et d'une ferme-modèle , aux 
Bergeries, près Corbeily pour la culture en grand du mûrier. 
— Tom. XII, n^ 209, le titre de l'ouvrage intitulé : Tableau 
descriptif f historique et pittoresque de la ville , du château 
et du parc de Versailles , par Vaysse de Villiers. — N° 210, 
uLy X Itinéraire historique, biographique et topographique de 
la vallée d'Enghien-Montmorency, 

Outre les Antiquités de la ville, comté et chdtelienie de Cor- 
beil, par Jean de la Barre j in-4^ ; Paris , 1647 f nous rappel- 
lerons \^ Notice périodique de l'histoire moderne et ancienne de 
la ville et district de Corbeil, sorte d'annuaire, iu»i8 de Ai 2 p.; 
prix , I f r. 5o c. br. Paris ; impr. de Didot , 1 79a ; — a® Descnp* 
tien géographique, physique et politique du dépitrtementde Seine* 
et'Oise, par le cit. Garnier, préfet. In-8®. Paris," an X ; — . 3* 
les Annuaires du département , dont l'année i8a8 est la 17*! 
mais qui n'a pas paru pendant 4 années , c'est-à-dire en 1824» 
aS , 26 et 27; — 4° la Statistique, n? 54>'de la Collection de 
MM. Peuchet et Chanlaire. 

I. T^ouvELLE Description des villes , châteaux et paegs dx 
Versailles, avec grav., publiée par M. Jacob. Versailles, 1824* 

Cet ouvrage est Tait d'après celui qui a été précédemment 
publié par le même éditeur, sous le titre de Cicérone de Fer* 
sailles y ou Indicateur de la ville, du ç/idteau, jardins, bas* 
quets , et du jeu des eaux de Versailles et des deux Trianons , 
dont la i'* édit. est de 1804. 

II. Annuaire administratif, iudigiaire> ecclésiastique, indus* 
triel , agricole et commercial du département de Seine-et- 
Oise, an i8a8. In- 18 de 448 p. ; prix, 4 fr. Versailles; Jacob. 

Cet annuaire, qui remonte à 1802, discontinué depuis 
1824 » est très-riche en renseignemens administratifs. On y 
trouve d'abord des idées générales sur la statistique et la to^ 
pographie du département, puis une Notice historique» Tout ce 
qui concerne l'administration municipale de Versailles est pré* 

F. Tom. XVI. (»• Vol. snpp, de ï8a8.} - 19 
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cédé par une Notice historique sur cette villes et sur ses prin- 
cipaux monumens. 

Chaque arrondissement offre aussi des renseignemens som- 
maires sur la statistique ; la nomenclature du personnel des di- 
Tcrses administrations est fort complète , plusieurs réglemens 
locaux > ou les dispositions rdatives à diverses institutions , y 
$ont textuellement rapportés. Nous invitons cependant le zélé 
éditeur, auquel on doit cet annuaire , à compléter aussi les do- 
cumens statistiques , trop succincts , et qui manquent pour une 
quantité d'objets importans. D. 

DEUX-SÈVRES- 

Nous rappellerons i^ Statistique du département des Deux" 
Sèvres, par le cit. Dupin, préfet; in-8**, Paris, an ix; — 
a° Calendrier de Flore des emirons de Niort^ ou Temps 
approxiinatif.de la floraison d'à-peu.près i,xoo plante^ 
décrites et classées méthodiquement suivant le système sexuel de 
Liunée; par le D*" Guiixemain. In- 12. Niort, anix. — 3® Second 
mémoire sur la statistique du département des Deux^SêpreSi par 
le Cit. Pupin 5 in-4**, Niort, an x; — 4** Dictionnaire géographique, 
agronomique et industriel du même département, par le même; 
grand in-8°, Niort, ^n xi ; — 5* Mémoire statistique du départe- 
ment des Deux-Sèvres , par le même ; jn-fol. , Paris , an xu 
{ 1804) ; — 6** Annuaire statistique du département des Deux- 
S^res, pour l'an xii , par M. E. Jacquin ; — 7** la Statistique, 
h? 78, de la Collection de MM. Peuchet et Chanlaire;— 8^ An- 
fiuaires du département des Deux-Sèvres, 182a à 1827, grand 
Ih-S", Niort. 

I. Annuaire du diêpaiitement des Deux-Sèvres, pour Tan- 
née bissextile 1828 ; in-i8 de i63 p. Niort, i8a8; Morisset. 

On y trouve la suite d'une Notice sur Niort, commencée dans 
l^mtuaîre pour 1 827, et qui sera continuée, dans l'annuaire pour 
1829; de courtes notes sur quelques villes du département; 
tout le reste n'est que la nomenclature des autorités locales. 

SOMMK 
.r©/. le BuUet, To. VIII, n° 71, et To. XIII, n* 59, 
l'annonce dips Annuaires statistiques du département de la 
Somme ji^vTHL.hvael, pour i8a6 et pour 1827 ; — To. XI,n* 
!»7, 28, 29; To. XViï, n^^ 17-»^ l'analyse des dissertations 
êuv^marobriça^ de SOL Mangoa de la Lande, Bnmeau 
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Rj^lot etd'AUonviH»; *^T6l XUl^ h"" k^j l*a«iiDiicé dv rua' 
. Trage du Conite d*Alkuiiiiil€> Dissertaêwn sut ies Camps Hh 
mains du département de la SomtfH») 

I. LETTRES S0& h% D^PARTEMEITT DE LA SOMMB , par tt. fi. Ou- 

SEVEL. In-8*de ao? p. Amiens, 1827. Allo-fbîréi 
Cet ouvrage est le recueil d'une suite de lettres pubfû^es 
^ans un des journaux d*Amiens; l'auteur rappelle c.e qu'il y a 
de plus intéressant dans celles des comitiunes d^ département 
qui méritent d'être visitée^; il fait connaître léS'pnnçipaii& 
évcnemens qui s'y sont passés ; il cite les hommes célèbres qqi 
y ont pris naissance ; il décrit les mœurs , les usages , et donne 
quelques rcnseignemebs sur le commerce et l'industrie des 6a- 
bitans. 

I(. AVEEÇU HJSTORIQUB ET STATISTIQUE SUR l/iliOR]dlIR4BtlRa,.'LA 

juxi^ASiom j les monumens et sites intéressans de i'anoiéiif) 
Comté DE PoNTHiBu. [Journul des Voyaç,^ janr. 1827, p( 5,)'i 
Un terrain plat et fertile, qui pvésenle dans sa mfoyeailtf tdrr^ ' 
geur une surface de 3 lieues, et de 5 dans sa pins grande tt*a<^ ' 
'versée, s'étend sur les bords de la mer entre fe» viK^'dc Im 
SonuUïe et romboucfaure de l'Authie. A«t 9? siècle, le« âot^ de-' 
i'OcéAn.le couvraient encore; mais les eaux se retirèrent- iifséii^ ^ 
sibkment^.ne laissant au centre de la pkge qu'une' espèce dë^J 
lac san» profondeur. Ce lac fit dopnrer an pays le nom dë'Marrd'- ' 
en-Terre, d'où est venu celui de Ahurquesterrei, qo'il côiMervcf' ' 
euGore aujourd'hui^ Lesiiabitans profilèrent de la fécondité dtt> 
terrain, et, encouragés par le gouvernement, leurs brae eM fiè- 
rent le sol le plus riche de la Picardie. 

Le Marquenterre offre à la vue du voyageur l'aspect le plus 
ag(>éable et le plus pittoresque. P»rK>irt, il aper^it des sc^ènes 
riantes que rehausse l'édat d'une na»M|>e bHlhin te et variée \ 
L'horizon se prolonge à l'infini. An nord, \^^ ct>llit»ss dw Bo»*- 
lonnais se découvrent à une én'ormeidisiancei Art sud et au sud- 
est4 les falakes' blanchissantes de lar Normandie frappent les re- 
gards ; à Touesty une imnMfnBO et soni»bre forêt cotironne le'pay- 
sage; au couchant, les dunes arides s'élèveut et semblent for- 
mer un rempart autour du Marquenterre; au-delà, s'étend une 
mer incommensiu*able. 

L'unifonnit^ des .plaines d» Mïie^iienterrC' n'est interrompu»' 

«9 
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que par les tours de la ville de Rue et les ruines du Crotoy. Lt 
ville de Rue fut autrefois un port de mer; maintenant on n'y 
voit plus couler qu'un faible ruisseau. 

Le Crotoy, situé à l'embouchure de la Somme, offre un ex- 
cellent mouillage aux vaisseaux destinés à remonter cette ri- 
vière. 

Autrefois, les vaisseaux arrivaient de toutes les parties du 
monde à St.-Vallery, qui s'élève sur un coteau à l'opposé de la 
rive du Crotoy. Le commerce et llndustrie y étaient florissant. 
Mais le bouleversement des sables de la mer eut arrêté le cours 
de sa prospérité, si le canal d'Angoul^me n'eût rétabli ses com- 
munications avec les autres villes du département. 

Au milieu d'un amas de ruines doipinent les tours de l'anti-* 
que château des comtes de St.-Valéry. 

Au midi du village de Crécy, on aperçoit une épaisse forêt 
qui est remarquable par la hauteur de ses arbres majestuent , 
et, après une traversée de a lieues, on arrive à la plaine. £a 
suivant la grande route, on traverse le hameau du Ptessiely où 
est né M. Lesueiir, compositeur des Bardes, de la Mort d'Adam, 
Puis on arrive à Abbeville, ancienne capitale du comte de Pon-^ 
thieu. Abbeville est la patrie de plusieurs hommes distingués.' 
Un nombre considérable d'artistes en tout genre et surtout Je 
graveurs y sont nés. Les plus distingués sont les Claude Mel-* - 
lan, les Deporely, les Alraines, les DauUé, etc. Lés Abbevi^lois;- 
se félicitent aussi de compter parmi leurs compatriotes lepoët» ' 
Millevoye, que la naort a trop promptement enlevé aux lettre^ ' 
dont il était l'honneur. 

TARN. 

Nous rappellerons i^ Statistique du département du Tarn^ 
par le Cit: Lamarque, pré/et. In-8®. Paris, an-ix. 
I. Annuaire statistique du dépaetement du Tarn, avec unô 
carte du département. In-i6. AIbi, 2829. 

Cet annuaire, qui n'avait pas paru depuis i8o5, donne, dit-on/ 
un bon résumé statistique du département. Il nous est inconnu^ 

TARN-ET-GARONNE. 

Nous rappellerons x** V Histoire politique , ecclésiastique et lit- 
téraire du Quercy^ paç M. Cathala-Coturej 3 vol, in-8^. Mont-r 
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auban, I785;— a** Histoire de la ville de Montauhan, par Henri 
Le Bret; in-4% iSSS'y-^^^ Mémoire sur les poids et mesures de 
la généralité de Montauban, apecdes tarifs pour servir à la con* 
fection des états du prix des denrées , în-4*, Montauban, 1749; 
— .4® la Statistique ^n^ aa^ de la Collection de MM. Peuchet et 
Chanlaire. 

VAR. 

( Fojr, le Ballet , To. XIII , n^ a4o, Recherches sur l'origine de 
. Toulon , par M. Pons ; in-8^ 1828. ) 

P'oy. aussi , pour les ouvrages sur la Provence, en général , 
rarticle des SottcheS'du-EhSne. 

Nous rappellerons i^ l'ouvrage de Tabbé Girardin, curé 
de Cogolin , sur Fréj'us et ses antiquités; a vof. in-ia. Paris, 
1729; — !à9 la Description abrégée du département du Var^ par 
M. Fauchet, alors préfet; in-8®, Paris, an ix;— ,3** les Mémoires 
publiés par la -Société libre d*émulatiôn du département du Far, 
a vol. , in-8^. Draguignan , an x , chez Fabre. On trouve dans 
ces actes quelques mémoires intèressans à consulter, entre 
autres, To. 1% p. x85. Tableau raisonné et comparatif de la 
fabrication de la soie dans le département du Far, depuis 1789 
à Tan ix, par le cit. Ricaud ; — 4^ 1^ Statistique , n^ 4 » de la 
Collection de MM. Peuchet et Chanlaire; — ^^ Almanach dudé- 
partement da Far, pour 1817, 1818, i8i9et i8aoà 1829; 
in-i8 de aoo à 240 p. Draguignan, chez Fabre; — 6^ Descr^^ 
tion géographique du départ, du Far^ suivie du tableau som- 
maire de son organisation ecclésiastique; in«i2, 3 feuil. y; — 7^ 
V Ermite toulonnais y faisant suite kV Ermite en prù9incej>àe M. 
pe Jouy ; par M. M. B. In-ia ; 8^ Rapport sur les antiquités de 
Fréjus\ par M. De Villeneuve. In-8®. 

I. Recherches sur l'origine de Touloh ; par M. Poirs. In- 
8*^, de 19 p. Toulon I 1828, Laurent. {Extrait de V Ami du 
Bien , n^ 6, septembre 1826, p. 433.) {Foy. le BuUet. , To. 
XIII, n^ a4o.)^ 

n. Essai sur l'origine de Toulon , ou Mémoire pour servir 
à l'histoire des premiers siècles de cette ville , par H. Y. 
Broch. in-8®, de 60 p.; prix, i fr. 5o ç. Toulon, i8a7. 
( L'Ami du Bien , n^ i5 , iSa7 , p. loit ) 

Paqs le cahier de juin ï8a8, auquel nou$ renvoyons, un de 
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pûf eona][)p94teiini a rendu compte des fieekerchcs , etc. , de U. 
Fons » dont on viea( de lire le titre ; et VEssmi^ çtç. , de M. H- V. i 
dont le titre est aussi inscrit en tête du pré^Ql article , ne nouji 
étant point encore coni^u, notre collaborateur n'a pu que Tindi-' 
quer. Nous le signalons aujourd'hui » d'après l'extrait qu'en 
a donné M. Toulouzan , dans son intéressant recueil. 

Il résulte de l'examen de M. T- > que l'Essai de M. H. V. a été 
rédigé sans aucun esprit de critique. M. T., après avoir fait re- 
œarouer la découverte faite , par M. Estalle, percepteur d'Hyè^ 
res Jfdes ruines très-importantes de l'antique Pomponiana , au 
lieu di| Vj4ii»anare, près de l'étang du Pesquier^ s'ilttache' à 
mettre hors de doute que l'ancienne ville » appelée dansntinçt 
raire d'Antonin, Telo Mariais, répond en effet à la ville actuelle 
de Tbulên , et que la prétention de M. H. Y. , qui vem absolu^ 
nie|i( substituer Tauroentum à TekHMartinSy est tout-^-fait 
dénuée de fondement. M. T. fait voir , d'après (es témoignages 
d'ApoUodore , de César et de Ptolémée » que Tauroefituin K) 
trouvait au lie;i encore désigné aujourd'hui sous ee non}». au 
ftmd du golfe des Léqueft» et n'a jamais pu, pa? eons^qu^olj 
être le mésie que Feraplacement de Toulon. M* ^4 «youte^CMi 
témoignages, des observations non moins concluantes^ e| firpuru 
par l'itméraire d'Antonin, qui place P<Hnp<m¥ma ^ 3o iniliec d^ 
'Ma ÂAutiitâ, que ce dernier emplacement es^ l^enoelid d^ 
IVuVin 9 puisque cette ville est à une dis^tjanod égs^^ de X4l«Hf' 
mtyë , eii l'on a récemment retrouvé le&. ruiiiea qui ve peuvent 
être que eelles de Pwaponiaua, Les reeiiidrchea 4^ H. ^^ V, sut 
raneienne histoire de Toulon » péchant par la ime , sont donc 
réellement sana aucune valeur. 

III. Notice sur les moyi^i^s a mettre en usage pour la 
conservation des Cariatides de P4ijet , placées au bakon de 
Phdtel de ville de Toulon. ( jL'^/wi du Bien, To. *♦, p. 589) 

P^oi\s d.ÇYons renvoyer au Bulletin des, Sciences historiques, 
où l'archaeologie est traitée, ainsi qu'aux recueils coi^sacrés aux 
arts , les détails de la notice de M. V. Linchamp. Mais comme 
il s*agit ici d\in monument national , de l'un des ohefs-d'œuvre 
de nôtre eél^re statuaire , monument dont la conservation in^ 
téresse la stat4stique de l'une de nos villes imporlaatea , nous 
croyons devoir une mention k ce mémoire. JL'lauleur j décrit 
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les deux Termes I oa Atlas, qui ornent lebaîcon cleFMtel ié 
Tille de Toulon ; discute avec étendue la question relative à la 
matière dont ces atlas sont composés ; déplore les altérations 
qu'ils ont déjà subies , et insiste vivement sur la nécessité d'uii, 
déplacement I après les avoir moulés, «fin de les prés^pver 
d'une destruction autrement imminente. Il propose de les dépo« 
ser dans ime salle de l'hôtel de ville , et de les remplacer aa 
balcon par des bronzes ^ jetés sur les plus belles épreuves sorties 
du premier coulage. Le mémoire est terminé par Texplicatiou dé* 
taillée du procédé à suivre pour le déplacement à effectuer .f 
lY. Notice su& là Ville de Fb^jcs ; par J. A. Fabee. Bri-« 

gnôles y 1827; Dufort-Cadet. {L'Ami du Bien, n!^ 17, 1827^ 

p. 193. ) 

M. Toulouzan fait d'abord remarquer Tinsuffisance de cetts 
notice de i5 pages. Il affirme ensuite ^ à l'exemple du médecii| 
qui en est l'auteur, et qui liabite cette ville , que le climat de 
Fréjus est aussi doux et aussi pur que celui de Nice. Sa position^ 
plus attrayante^ est encore embellie parles restes imposans de la 
grandeur romaine. Le pays est beau , la terre fertile ; mais les 
bras manquent à la culture. L'antique population de 100,000 
habikans» est réduite à !i,5oo. Les progrès de l'industrie multi- 
plieront les habitans. La partie vraiment importante de l'opush* 
cule de M. Fabre , est un Tableau des registres de l'État Civil 
de la commune , depuis 181 a jusqu'en 1826» inclusivement. 
Nous le transcrivons ici , ainsi que les résultats déduits pac 
l'auteur. 

Extrait des Registres de l'état civil de la commune de 
Fréjus y dont la population est de 3ooo âmes environ , d'a- 
près les derniers récensemens. 
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NOMBRE 


TERME 


MOYEN 




A«V <Bf . 


DBS 


DBS 


OBSERVATIONS. 




Dicàs. 


BAIS* 


décès. 


nais- 








8ABCB8. 




sances. 




1812 


76 


54 V 


^ 




J'avais fait an ta* 


1813 


72 


59 ^ 






bleaa comparatif des 


I8I4 


56 


96 . 






naissances et déc^ 


1815 


56 


76 


' 




pendant 30 années , et 


I8I6 


68 


66 






le résultat était le mê- 


1817 


61 


77 






me. Pour circonscrire 


1818...... 


54 


61 






ce tableaa dans une 


1819 


81 


75 


l.. 71 


72 i/3 


page in-S** , je ne pré- 


1820 


90 


72 






sente que l'extrait des 


I82I 


61 


59 






registres pendant les 


1822 


83 


74 






15 dernières années. 


1823 


67 


70 






11 y eut en 1824 


1824 


l(fô 


82 






nne épidémie de rou- 


1825 


68 


78 


• 




geole qui fat meur- 


1826 


77 


84 






trière. 




1065 


1083 


• 71 


72i/3 



L'on voit par ce tableau , dressé avec la plus grande exacti- 
tude, qu'il ne meurt annuellement que 24 individus sur 1000, et 
si Ton prélevait environ lo décès chaque année, provenant des 
passans valétudinaires, et des malheureux des communes voisines 
où il n'y a pas d'hospices , qui meurent à celui de Fréjus , la 
proportion ne serait plus que de 20 7 sur mille , ou les 2 p. %- 
Il résulte , d'autre part , des recherches faites par M. Fodérc , 
professeur à la Faculté de Strasbourg , que Nice, dont le climat 
attire de préférence les étrangers , voit périr 87 | individus sur 
mille, et par conséquent 3 * pour cent, c'est-à-dire, presque le 
double qu'à Fréjus. Que deviennent maintenant, ajoute l'au- 
teur, les accusations modernes portées contre la salubrité de no- 
tre ville?... 

y. MéHOI&E STATISTIQUE ET HISTOEIQUE SUE LES ILES DE LÉRUTS, 

Sainte^ Marguerite et Saint-Honorat ; par J. M. L'Hoillikb- 
[Recueil de mémoir, de médec.^ de chirurg, et depharm, milil; 
1 825 i vol. 17*, p. i35.) 

Ces îles font partie du département du Var et de la 8* divi- 
sion militaire, et ne sont séparées que par un canal ou bras de 
^ mer d'environ 3oo toises. Sainte-Marguerite est située à 2 lieues 
d'Antibes, i lieue N. de Cannes et 5 lieues à l'O. de Fréjus; elle 
jouit, dit l'auteur, de l'exposition la plus agréable et la plus sa- 
îlibre. Strabon et Pli^e parlex^t de cette île , et rappellent Lero, 
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Cette lie n^est habitée que par la ganiison , les personnes atta-* 
chées à l'état-major de la place , et quelques familles de pé- 
cheurs. Rien n'atteste qu*elle Tait été depuis les premiers siècles,, 
si ce n'est par les disciples de Saint-Honorat. La plage par où 
Ton aborde est au nord , et en prise à tous les vents compris 
entre Test et l'ouest. On fut obligé, en 1767 et 1768, d'y con- 
struire un nouveau môle pour la sûreté du bateau de service, 
l'ancien ayant été détruit par la mer. En 1770, quelques patrons 
de Cannes firent construire une estacade en avant du môle, afin 
de mettre leurs bâtimens à l'abri des mêmes vents ; mais on a 
été obligé de la détacher de la côte, afin que la circulation des 
eaux de la mer pût enlever les dépôts de varechs auxquels cette 
estacade avait donné lieu , et dont les exhalaisons occasionaient 
des maladies épidémiques dans la garnison du fort. 

On regarde comme incontestable que l'ile de Sainte-Margue- 
rite a été défrichée par les religieux de Lérins, qui la donnè- 
rent ensuite à bail à des paysans de la côte voisine , moyennant 
une taxe d'environ 1,800 fr. qu'ils devaient payer aa monas- 
tère de Lérins. En 1687, le cardinal de Richelieu en fit prendre 
possession au nom du roi , qui l'érigea en gouvernement : dès- 
lors les bénédictins de Lérins se restreignirent à leur île; et 
celle de Sainte-Marguerite, dont le sol n'était couvert que d'une 
couche de terre coupée presque partout de pierres ou de ro- 
chers, retomba en friche , et n'dffrit plus que des arbustes, des 
plantes aromatiques et quelques pins çà et là. Cest de cette 
époque que date l'existence du fort Sainte-Marguerite, dont la 
position isolée du continent y a fait envoyer des prisonniers 
d'état d'une grande distinction , et notamment le fameux pri- 
sonnier connu sous le nom du Masque de fer. 

Depuis long-temps la garnison du fort n'est plus composée 
que d'une compagnie de fusiliers sédentaires, ou d'une ^compa- 
gnie du bataillon qui se trouve en garnison à Antibes , et qui 
change chaque mois. Les casernes peuvent loger 4 compagnies. 
Ce fort serait susceptible de recevoir un bataillon , si l'ancien 
château du gouverneur était réparé. 

L'île serait très-salubre si l'étang qui se trouve à l'O. S. O. de 
la place communiquait avec la mer ; mais , par la décomposi- 
tion spontanée des substances végétales et animales qu'il ren- 
ferme, et dont il est en quelque sortç le réceptacle , il constitue 
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un foyer confection , d'où s'élèvent des miasmes qui ont été re- 
gardés de tout temps comme la source de plusieurs maladies 
qui affligent les soldats de la garnison du fort, telles que des 
ophthalmieSy des diarrhées et des dysenteries. 

Le climat de Sainte- Marguerite est très- beau et semblable à 
celui de Nice , qui n'en est distant que de 7 lieues. L'hiver y 
est très-doux; il y tombe rarement de la neige, et la glace y est, 
pour ainsi dire, inconnue. En été, les pluies y sont rares et les 
chaleurs excessives; en juillet et août, le thermomètre de Kéau- 
mur y marque de iS à 3o degrés. Le besoin d'eau s'y fait sou- 
Tent sentir avec force , et il arrive souvent que les productions 
de la terre se dessèchent avant d'avoir atteint leur maturité. Les 
eaux qui servent aux besoins de Tîle proviennent des citernes 
qui sont au nombre de 5 et bien entretenues. L'eau que l'on y 
conserve est très -bonne. L'île Sainte-Marguerite produit des 
légumes, des prunes, des figues et quelques raisins. 

L'île Saint-Honorat , que l'on nomme également île de Lé- 
rins, est sans habitans et sans port , et, comme Sainte-Margue- 
rite, sans aucune espèce 3e commerce. En 1769 , elle était uni- 
quement habitée par les bénédictins de l'abbaye de Lérins, et 
cultivée en partie par" leurs soins. En i635, elle était encore 
couverte de pins, si hauts et si touffus , que les marins lui don- 
nèrent le nom ^* Aigrette de la mer. En 1788, les bénédictins 
évacuèrent cette île ; elle fut alors vendue à divers propriétai- 
res : aujourd'hui elle appartient à mademoiselle Saint-Val Al- 
ziari, et n'est habitée que par un fermier. On a coupé mal à 
propos les beaux pins dont elle était plantée. Llle est de peu de 
Valeur; elle a été estimée 20,000 fr. par les officiers du génie. 

L'auteur complète ce mémoire, dont nous donnons l'extrait, 
par un Catalogue assez étendu des plantes que produisent ces 
deux îles. 

VAUCLUSÉ. 

« 

(Voy. le Buliet. , Tom. ni, n** 196, Du Cadastre pour le Dé- 
partement de Faucluse, simple titre. ) 

Nous rappellerons, outre les anciens ouvrages de Bouche 
[Chorographie ou. Description de la Provence^ et Mistoire de 
cette province, a vol. in-foL Aix, 1664), et de^Gaufredi (iî«- 
toire de Provence, In-fol. Aix, 1699). i** It Histoire de Provence, 
Par l'abbé Papon. 4 vol. în-4**, 17B6; — %^ J'^q^age en Propenee, 
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pArkmétofetvoL in- ta» ¥7^7; — ^^ 1& D»sef^bn àùtenque, 
g^ograpUqufi tt iopogr4iphiqae Ses viHes, èourgt, etc,^ de im 
Profienoit, du €anUat-F€n€Ussin, de ImprincfMuté é^Oremgé^ dt^, 
comté d& Jfioe, et*«4° k Dictionnaire de im Propence, par Aohard 
4r f^m^iuset publié par les oiewbres de rëoohi «sattrak in 
Yaucluse, pour Fan viii. In-i 8, Curpentras ; «^5^ les ^ntmamt 
f(0tistff»es p^qrl'an %>H et suvdm^^^^^^JfUraductionàrhijtioiré 
d^ la vili^ d'4wgn(Mf^9tf M. de Fortià àUrhani^^^^ ^nti^iiég 
dvk dépéfrtement 40 Vamltêse^^^v le même ; ^r^8* Mémoire siaiif* 
$iqu^ fWF le département de Fauciuse, par Maxime PaBzîs. I&-*4^ 
de 347 pu CarpeaUasy 1808^ Très-bon ouvrage ;.^^^ la «Stelîi^ 
tiqutft u^ xâ, de la CoUectloii de BIM. peuchet et Chanlaire. -<^ 
10° Description de Fauctufe^^r M. GuiaiN. a^ édil. Ayignoa^ 
16 13, (Puis les 3i ouvrages de Tabhé Arnavon sur cette fontaine)* 

I.NoTiGz sua LA FoirTAiiTE DE Vauclitse; par m. Marcel de Serre 
(^ouu,jénnat, des Fqx.;]Sinv. i^^jy p. 3g, et Ballet, de la 
Soc. Linn. de Bordeaux^ Tom. II, p. 110.) 

fauteur m'a traité sQn syjel que sous le pednt de vuç de b 
géologie. * 

(.praque Upu, passe par A^vignon» on se dirige par le nord^esf^ 
14» surface du sol est généralement couverte d'alluvioins q\»art^ 
zeusesy qui recouvrent le calcaire grossier jusqu'au-4elà de 
risIe.Aprè^ cette ville^ parait la forinatiôn du calcaire jurassi- 
que, qui s élève de plus en plus à mesure que Ton approdie d« 
Yaucluise. 

De risle à Vauclusey le chemin est moins riaUt que telui d*A*" 
vignon a Tlsle* A partir âe cette ville , les montagnes se rapr* 
prochent de plus en plus du chemin. A mesure que Ton avance^^ 
on distingue le cirque calcaire qui barre la vallée de Yaucluse^ 

Ces montagnes sont formées d'une roche analogue à celk» 
qui compose les monts Jura. A Vaucluse, ce calcaire est disposé 
d'une manière toute particulière : ses couches les phis inférieur 
res, assez généralement horis^ontales» sont à-peu-près parallèles; 
ce n'est que dans les parties les plus élevées au-dessus de la 
vallée qu'elles sont plus ou nK)ins incUnées^et quelquefois même 
verticale^» et^ plus ell^s sont rapprochées du niveau des eaux d^ 
Ja Sorguc» plus elles sont nombreuses et distinctes. Lescouche^ 
les plus inférieures alternent avec des Ht^ plus ou moins contî-^ 
nus de $ile^ pyrgmique* U y a de t;;às-g^^d» npjaw^ dfi <e aite^U 
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Le village de Vaucluse, situé à un quart de liene de la source, 
8*élève d'une manière pittoresque sur les deux rives de la Sof- 
gue. On arrive à la source par un sentier étroit le long de la 
rive droite de la Sorgue. A mesure que Ton en approche, les ro- 
chers sur lesquels les eaux s'écoulent avec fracas et impétuo- 
silé deviennent plus nombreux. 

Au pied des rochers calcaires de formation marine , sont 
adossées des formations d'eau douce, dont le niveau ne s'élève 
guères au-dessus du niveau des eaux actuelles, tandis que les 
formations marines présentent des murailles perpendiculaires 
d'une grande élévation. C'est ainsi que, suivant M. Guérin, le 
rocher vertical d'où sort la fontaine est élevé de 1 70 toises 4 
pieds ( 332 m. 637 ) au-dessus de la mer; la source Test de 5o 
toises 4 pieds (98 m. 75i ), ce qui donne lao toises pour la 
hauteur du sommet au-dessus de la source. Cette différence 
prouve que les formations d'eau douce n'ont été produites que 
par des causes locales et partielles. 

C'est de l'enceinte demi-circulaire que forment les rochers 
d'où s'échappe la source, que la vallée de Vaucluse tire son 
nom ; et cela, parce que l'extrémité en est entièrement barrée. 
Tout le monde connaît la tendance de^ calcaires secondaires à 
former des cirques qui barrent les vallées. C'est un phénomène 
général. 

Les eaux de la source jaillissent à l'extrémité d'un pareil cir- 
que. Cette source forme d'abord une nappe tranquilk, mais dès 
qu'elles quittent ce premier bassin, les eaux se précipitent avec 
fracas. Telle paraît la fontaine quand les eaux sont hautes; 
mais lorsque les eaux sont basses, on découvre, au lieu decette 
nappe tranquille, une sorte de caverne chambrée et tortueuse} 
où Ton peut pénétrer à l'aide d'une pente rapide, et reconnaître 
le point où les eaux sourdissent par de nombreuses ouvertures. 

Il est probable que la grande quantité d'eau que la source 
fournit tient aux lits d'argile ou de marnes argileuses qui for- 
ment la base du massif calcaire d'où s'échappe la Sorgue. 

Les sources qui sortent des calcaires secondaires sont en gé- 
néral.très-considérables, mais les rivières qu'elles produisent ne 
le sont guères, parce qu'elles ne reçoivent pas autant d'afflucns 
que les rivières des pays granitiques où les sources, très-mulli- 
pliées, ne donnent aussi qu'un petit volume d'eau. Aussi, qaoi- 
çjue la fontaine de Vaucluse soit peul-éti||Jlt source la plus con- 
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sîdërablê ie TEurope, la Sorgue est-elle loin d'avoir un grand- 
renom. La source de Lez, près de Montpellier, qui sort, comme 
celle de Vaucluse, de dessous un rocher calcaire, et forme à sa 
source même un bassin aussi profond qu'étendu, ne forme pas 
non plus une rivière considérable. 

Le calcaire de Vaucluse, d'un blanc jaunâtre, à grain fin , à 
cassure esquineuse , présente peu de corp» organisés. On n'y 
voit que quelques ammonites ; il est uniforme et assez pur. 

Les formations d'eau douce se composent de calcaire et de si- 
lex 9 comme les formations marines, mais Ton y distingue deux 
calcaires. Le plus inférieur renferme peu de débris de coquilles. 
Le calcaire supérieur se distingue par ses nuances plus foncées, 
et le grand nombre de corps organisés. Ce sont des végétaux ou 
des coquilles appartenant aux genres des Hérétines, des Mêla- 
nies, des Paludines et des Limnées, mais d'espèces différentes de 
celles du calcaire inférieur. La différence est surtout frappante 
entre les Mélanies, dont on distingue 4 espèces. Ces Mélanies , 
Hérétines, Paludines et Limnées n'ont rien de commun avec les 
Mollusques de 1^ Sorgue, et l'on ne trouverait dans aucun des 
grands fleuves de l'Europe des espèces analogues aux grandes 
Mélanies fossiles de Vaucluse. 

Aux environs de Vaucluse, les formations d'eau douce ont 
aussi les Mélanies pour caractéristiques; seulement, elles sont 
d'espèces différentes. Ce fait est digne de remarqué. 

Les silex qui alternent avec les calcaires d'eau douce de Vau- 
cluse contiennent aussi des Mélanies; toutefois, elles sont rares 
et diffèrent de celles du calcaire. Il n'y a d'Hérétines que dans* 
le calcaire supérieur. Elles se rapprochent plus de YHeretina 
viridis des Antilles que de VHeretina fluviale de la Sorgue. Ce' 
calcaire semble renfermer deux ou trois espèces au moios de 
Paludines et de Limnées. 

VENDÉE, 

Nous rappellerons ; i^ la Bibliothèque historique et politique 
'du Poitou, par Dreux du Radier. 6 vol. in-i2i; Paris,X7S4; — ,. 
a^ Statistique du département de la Fendée^ par de la Breton-: 
nière,ing. des Ponts-et-Chaussées. In-8^ ; Paris, aax; — 3" V An- 
nuaire publié par M. Cavoleau, $ecrét.*géoér« de la prefect.; 
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.«^^ la Statistique^ n^ 37, de la CoUectipa de Mit. Peuohet et 
CiiijûaLire;-^5°DejscnptiQn du déptirtemenidela Fendét^ei Coa- 
sidérations générales sur la guerre civile de 1798 et 1796; par 
M. J. A. Cavoleau j ancien secréU- général. Pet. in-4® de 385 p. 
Nantes , 181 8; Mangiu ; — 6^ Essai sur t industrie^ iesmasuri, 
V administrât ion et les besoins de la Fendée; par Lui^-To-^iUC 
Barré ( Degallois ) , secrétaire-général de la préfecture d'£iire- 
et-Loire. In-8®. 181 5. 

VIENNE. 

Nous rappellerons : i^ Essais sur C histoire de la vUle dt Im- 
dun , par M. Dumoustier de la Fond , capit. d'artillerie. lo-ft^ 
de deux parties de xxnr, i5a el i3a p. Poitiars, 1778^ .. a* b 
Descripùon du Poitou dans l'ouvrage de M. Dulaure, Descrijh 
iion des principaux lieux de France; — 3^ DescripÙoss ScpograjAi' 
que du district de Chdte Hérault par M. Creusé Latouche. Ia-8"; 
Chàtellerault, 1 790; — 3* Description générale de la FieuMe, par 
le cit. Cochon. In-8% an xj — 4^ Mémoires sur les aritiquités ds 
Poitou^ aujourd'hui déjyart, delà Vienne^ parE. M. JSiauve. lBt^\ 
Poitiers, an xii ( 1804) ; — 5^ les Anruiaires publiés par M. €»ti- 
neau; — 6^ la Statistique y n^ 2, de la Collection de HJf. Pctecbet 
etChanlaire; — ^^^ Souvenirs pittoresques du Poitou et de rjéiyou'., 
p^r A. NoëL , peintre, membre de l'Athénée des arts.'Ia-4^. As 
nonce par souscription. 

HAUTE VIENNE. 

Nous rappellerons : i^ les Èp%émérides de Limoges^ publiée! 
sous l'administration de M. Turgot> par feu Destnarest, de l'In* 
stitut;— . a" \ Annuaire du département de la Haut^-Fiemne povf 
l'année 1807. In~i 8, Limoges^ — . 3^ la Statistique dis dépari.ée 
la Haute- Flenne ^ par M. Texier Olivier, préfet. I|i*4^| i8o8î 
— ^3°Ja Statistique^ n° Sa, de la Collection de M.Peuchet et Chau- 
laiife; — 4** Changemens survenu^ dans les mœurs des habitans de 
Limoges depuis une cinquantaine d'années , par M. Juge, ancien 
prof.d'hist. natur. In-8% a* édit. Limoges, i8t7;-.5*^ EAai his- 
torique sur la sénatorerie de Limoges, gravures représentant les 
anciens monumens du Limousin; par M. Ditkoux, î vol. in-4**; 
—6° Sur les progrès du commerce à Limoges, depuis le i ô' siècle; 
par I. Quineaù. In-8<».i822;— 7» Histoire de lAmeges et du km 
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Limousin f mise en harmonie avec les points les plus anciens de 
l'histoire de France, sous le rapport des mœurs et des coutu^ 
mes; par Barny de Romanet. Limoges, 1821. — 8** Description 
des monumens des différens âges observés dans le Département 
de la Haute-Vienne, avec un Précis des Annales de ce pays ; par 
C. N. Allou. In-4°. Paris, 182 1. 

I. Annuaire du département de la Haute- Viekiie et du res- 
sort de la Cour royale de Limoges, 1822 à 1829, iQ*i8. Li- 
moges; Bargeas. 

A l'exception de très -courtes notices sur quelques établisse- 
mens publics, cet annuaire ne présente, dit-on, qu'une no- 
menclature assea aride des personnes et des choses. Il nous est 
inconuu. 

VOSGES. 

(Voy. le Bullet.,1om. Vni, n** 191, et Tom. XI, n** 3o, l'an- 
nonce de Y Annuaire du départ, des Vosges , par M. Ch. Charton^ 

de 1822 et 1827 ^Tom.VllI, n° 192 : Une saison à Plombières^ 

par M. le Baron de M***. In- 18 ; Paris, 182 5; — Voyage 
à Plombières en 1822, par M. P. D. C. ïn-18; Paris, 1823. 
— ^Tom. XI, n° 32, Topographie physique et médicale du canton 
de G^ran/w^r^parM. Jacquot. In-4'*; Strasbourg, 1826; — Tpm. 
XII, n** 217, l'analyse de l'ouvrage de M. Audcnelle, Essai sur 
la Statistique des fronU' ères N. E, de laVrance, (Voy. Mas-JRhin.) 

Nous rappellerons : 1° le Mémoire statistique sur ce dépar- 
tement par M. Dcsgo uttcs; — 2^ V Annuaire statistique du dépar- 
tement des Vosges pour l'an xi ^ rédigé au secrétariat du préfet, 
avec la cîwte du départ. In-12 de 200 p. Épinal. 

I. AVKViJlBE STATISTIQUE DU DÉPAaTEMENT DES VoSGES flOUr 

182$, 1827, x8a8, par M. €b. CHAETOir. In-'ia de 807 ^p. 

Épinal; Gérard. 

Nous avons déjà signalé la Collection de cet annuaire înAéraf- 
sant, rédigé avec soin et d'une manière méthodique : il iesit 
divisé en 3 parties. La i'® contient les renseignemens généitauk 
sur la France, ordinaires à cette sorte d'ouvrage; la a* offiseSa 
nomenclature des communes et des autorités de tout genre , 
ou l'organisation du département sous tous les rapports ; la ^ 
offre : i** des Rectifications ou additions, aux Notices statistiques 
sur les communes des cantons de Bains , Bruyères et Châtel 5 
ik^ la Statùtique -det tàmmunes du canton d'JSpinàl. La statisti- 
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que de celte ville offre, comme on le conçoit , quelques déve- 
loppemens; 3® la Nomenclature des hameaux^ censés et fermes 
dépendant de ces communes; 4" la Statistique météorologique pour 
1827^ par M. Parîsot , régent du collège d'Épinal. 

n. JOUENAL DE LA SoCIÉTÉ d'ÉMULATION DU DEPARTEMENT DES 

Vosges, séant a Épinal. In-8**. Épînal, iSaS à 27; Gérard. 

( Voy. le Bulletin, Tom. XI, n° 3i. ) 

T^oas signalons dans ce journal, auquel se joignent aussi les 
comptes rendus des travaux de la Société d'émulation, les arti- 
cles suivans, cah. a : Extrait de la Notice de M. Mathieu sur 
les Houblons des Vosges, Selon les essais de MM. Chapellet et 
et Chevallier, le houblon des Vosges contient .1 3 livr. 4 onces 
pour cent de matière active, c'est à dire 4 livr. 4 onces de plus 
que celui d'Alost. La culture du houblon a pris une grande ex- 
tension à Rambervilliers et aux environs. — Description du CM- 
telet de Bonneval, près Darney, par M. Mangin ( Voy. BuHelin, 
sect. hist., To. VI, cah. 4- — Carrière de meules à bras, dites les 
fossotes de la Salle ^ arropd. de St,-Dié, par M. Gravier. — Cah. 5. 
Tombelles de Bouremont, village de 262 âmes, du canton de 
de Dompaire, arrond. de Mirecourt. — Cah. '9. Notice sur la 
ville et le château d'Épinal, 

YONNE. 

(V03P. le Bullet., Tom. I, n*> S21 ; Tom. Il, n** 75 jTom. III, 
n** aoo, les articles sur \Mmanach historique tïu département 
de r Yonne y rédigé avec beaucoup de soin et de zèle par M. 
Tarbé. — Tom. IX, n** 43, Tarf. sur les Mines du Département 
de r Yonne, 

Nous rappellerons : i*^ la Statistique publiée en Tan vin paf 
M. Tarbé; — a*" la collection de V A Imanach historique Ae 1757 
jusqu'à iSaS au moins, sauf 18 17 et 1818, qui n'ont point para, 
par le même auteur. Ce petit ouvrage contient une foule de 
renseignemens statistiques et historiques; — 3® le Voyage dans 
le départ, de VYonney de la collection de La Vallée; 4® les an- 
ciens Annuaires de ce département, sur tout celui de fan xi, qui 
offre une Description statistique du département , reproduite 
A^ns les Annal, statistiques de Ballois, Tom. III, p. 4i5. 

I. MEMORIAL de l'Yonne, journal in-fol. Auxerre , iSag* 
Cette feuillç contieat plusieurs articl^ toppgraphiqaes» 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS; 



SUPPLÉMENT POUR 1829. 



AIN i^of» ci-dessus, p. i). 

I. ÀNXIU4I&S STATISTIQUE de l'Ain pour 1839. In-S^ de 11 f. 7; 

prix, a fr. Bourg , 1829, Kattier. 

Nous regrettons de ne pouvoir rien dire sur cet intéressant 
Annuaire qui ne nous est pas parvenu. 

AISNE (yojr» ci-dessus, p. 17). 

F'c^. le Ballet., T. IV, n^ 10, p. 14, le tableau intitulé Mouve^ 
ment de la population du Dépôt de F'iilerS'Cottereis,'-^T, XV, 
n^ an, l'annonce du Plan de Saint^Quentin, 

I. AiTNUAXEE DU départimeiit DE l'Aisnb pour l'année 1829, 
présenté à M. le Baron Walckenaer, préfet du département, 
par Alexandre Lecointb. 19® année. Iu-8^'de axa p.; prix, 
I ir 75 c. Laon, 1829, Melleville. 

Nous avons déjà annoncé avec éloge cet annuaire où les 
matières sont classées avec ordre., et les faits présentés avec une 
sage brièveté ; nous aurions désiré, pour faire suite aux rensei- 
gnemens que nous avons déjà extraits sur la population, en 
publier de nouveaux , niais l'année de 1 829 ne nous en offre 
aucun. Parmi les articles d'un intérêt local , il est vrai , raais 
dont la lecture peut attacher les amis des antiquités , nous 
avons remarqué un mémoire de M. De la Lande sur les fouilles 
du Camp Romain de Vernandy de i8a6 à 1828. Ce camp avait 
occupé plusieurs érudits, il avait été souvent visité et décrit, 
mais on n'avait pas eu la pensée d'étendre , autour des lieux 
qui touchent à cette enceinte, les recherches archéologiques ; 
ces travaux ont été suivis avec un soin, une attention et un xèle 
dignes d'éloge, que le succès est venu couronner. Les fouilles ont 
F. ToM. XVL (2« Vol. supp. de 1828), ao 
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produît plusieurs bas-reliefs; nous regrettons que l'espace et la 
nature de ce recueil ne nous permettent pas d'en donner la des- 
cription. 

La ville de Laon possède une bibliothèque de 18,000 vol., 
plus de 5oo manuscrits dont plusieurs seraient précieux , s'il 
faut en croire la notice que nous avons sous les yeux ; au nom- 
bre de ces manuscrits se trouvaient des lettres d'Éginhar , de la 
plus haute importance. Le gouvernement en a fait demander 
et obtenu la cession parvoie d'échange. Enfin , un genre de riches* 
ses trop peu commun dans les grandes bibliothèques , se trouve 
dans celle de Laon ; elle possède une collection d'autographes 
de 3 à 4^000 pièces; on y a rassemblé des chartes ou diplômes 
de nos rois, qui remontent jusqu'à la seconde race, etc. On ne 
saurait trop féliciter les bibliothécaires de Laon, de l'ordre qu'ils 
ont introduit, de la classification qu'ils ont établie, et de Theu- 
reuse idée qu'ils ont eue de donner jet d'attacher un prix tout 
particulier aux autographes. Ces manuscrits remis en dépôt 
dans une bibliothèque publique, sont dès -lors un bien commun 
à tous ; chacun peut leur emprunter des faits nouveaux, ou sur 
l'histoire générale , ou sur l'histoire de la province , ou enfin 
comparer avec les autographes connus quelques manuscrits 
dont les auteurs, sans ce secours, seraient peut-être restés 
ignorés. Cet exemple utile qu'offre la bibliothèque de Laon 
devrait être proposé à nos bibliothécaires de province. 

On lira également avec fruit une notice de M. le Baron de 
Galbois , sur les moutons à longue laine , l'introduction de la 
race ovine anglaise dans le nord de la France; enfin, les essais 
faits par lui sur le produit des croisemens des diverses espèces 
de Naz , de Rambouillet , d'Espagne , d'Angleterre et de Picar- 
die. Le but principal que M. le Baron de Galbois s'est proposé 
d'atteindre, et qu'il paraît avoir atteint avec le plus grand suc- 
cès , a été de fournir une bonne et abondante nourriture à ia 
population , à nos fabriques la matière première qu'elles em- 
ploient pour enrichir notre commerce, et d'améliorer les terres 
par un engrais chaud et stimulant. ( Nous renvoyons pour plus 
de détails à la section de ce Bulletin consacrée à l'agriculture). 

L'éditeur de Tannuaire est dans l'usage de consacrer des 
notices biographiques aux hommes qui ont appartenu au dépaf' 
tewnt de l'Aôsu^ par leur niidssaQce} celle» qiM nous y atodi 
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lues conceraent MM. de Laurîslon , de Caulaincourt ^ et les géné- 
raux Fabre, Veiu et Pille, etc. 

Nous désirons que l'éditeur de cet utile recueil le continue 
avec soin , et y donne en grand nombre des chiffres dont puisse 
s'appuyer la statistique. A. D. 

ALLIER {yoy, ci-dessus, p. 3o). 

{Foy. le BuUet,^ T. XI, n^ 36 , un art. sur le Projet de Canal 

latéral à V Allier. 

Nous rappellerons, outre Touvrage cité p. 3o, V Annuaire 
'du département de V Allier pour 1808; in-ia de aoo p., avec 
une carte et un tableau. Moulins , chez Place et Bujon. Nous 
ignorons s'il en a paru d'autres jusqu'au suivant. 

I. AlCirUAIllE DU DÉPARTEMENT DE l'AlLIER, pOUr 1829. I Vol. in- 

18 ; prix I fr. 5o c. Moulins , chez Desrosiers. 

Rédigé comme le plus grand nombre de ces écrits , les ren- 
seignemens généraux sur les administrateurs du département, 
les percepteurs , les jurés et les électeurs y abondent, et si ony 
trouve quelques notices auxquelles on puisse emprunter des 
détails sur la richesse de ce département: elles sont si succinctes, 
qu'on doit craindre de ne donner que des renseignemens très- 
ini parfaits. On a peut-être d'autant plus lieu de s'étonner de 
cette disette de documens, qu'il existe, dans ce département, une 
Société d'agriculture et de statistique; que le département de 
l'Allier est riche en mines de charbon de terre, parmi lesquelles 
on distingue celle de Fins , dont l'exploitation se fait par plu- 
sieurs puits à une profondeur de i5o à soo mètres. La houille 
qu'on en extrait est d'une qualité remarquable , elle abonde 
en minerai de fer qui sera incessamment utilisé par trois hauts 
fourneaux à l'anglaise que viennent d'élever MM. Riant. 

Il a existé autrefois à Bresnay deux mines d'antimoine; on a 
l'espoir que l'exploitation en sera reprise, du moins les recherches 
faites récemment semblent promettre des avantages à ceux qui 
la tenteraient. 

A Messarges il existe uu haut fourneau, deux forges, une 
fonderie f So ouvriers y sont occupés , et Ton estime à z5o,ood 
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kil. de fer le produit de cette forge, qui se consomme à ClermoDt 
et à Thiers. 

A Troncais on trouve un des plus beaux établissemens de 
France. Deux hauts fourneaux, trois forges et une fonderie, 
chacun de 120 pieds sur 40; des fours à réverbère à la méthode 
anglaise. Le produit annuel est de 5oo,ooo kil., année coraoïunei 
ces forges occupent 5oo ouvriers, 120 à i3o chevaux à bât, 
16 bœufs et i5 à 20 chevaux de trait. 

Nous ne parlerons pas ici des autres forges beaucoup moins 
importantes, dont quelques-unes ont cessé d'être en activité, 
Beauregard, Saint-Voir, Gabeliers , etc. 

Souvigny possède une verrerie de bouteilles soufBées, qui sont 
demandées et se placent avec avantage dans tout le Bourbonnais, 
et même dans les environs de Paris ; mais cet établissement 
serait plus remarqué s'il n'était pas dans le voisinage de la 
manufacture des Glaces de Commentry, Plus de 800 ouvriers y 
sont occupés, et la manufacture comprend une étendue superfi- 
cielle de plus de 10 hectares. 

£ntin , pour terminer ici l'article des industries , nous dirons 
que la papeterie fondée en 1822 à Cusset, possède 10 caves, 
53 ouvriers hommes, et 4^ femmes, tous logés et meublés aux 
frais de rétablissement ; 24 femm«^ et 12 hommes du pays y sont 
employés aux travaux les plus ordmaires. 

Nous regrettons de ne pouvoir donner d'autres renseignemens 
généraux, soit sur l'industrie du département, soit sur son 
instruction ou sa richesse agricole. Nous terminerons cet arti- 
cle par les tableaux suivans, relatifs à la population de la ville 
de Moulins et au mouvement de cette population pendant 5 
ans, de 1823 à 1827. 

Population de la ville de Moulins. 
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D. Topographie physique et médicale de Cussft (Allier); par 
Alex. GiRAUDET, D. M., etc. In- 8" de 184 p.; prix, 3 fr, Pa- 
ris, 1827, Gabon. 

Celui qui se propose de faire des recherches exactes en mé^ 
decine, a dit Hippocrate dans son Traité des Airs, desEauïCt 
des Lieux, doit considérer d'abord les effets que chaque saison 
de l'année peut produire. La première chose, ajoute-l-ii, qne 
doit faire un médecin, en arrivant dans une ville, c'est d'exa- 
miner avec soin l'exposition de cette ville par rapport auxvents 
et aux sdeil; si son sol est nuM sec, couvert d'arbres et hu- 
mide, enfoncé et brûlé par des chaleurs étouffantes, ou bien 
élevé et froid; quelles sont les eaux dont les habitans fout usage, 
et enfin quel est le genre de vie et le régime qu'ils ont adojités. 
Fidèle à ces préceptes, M. Giraudet a publié la Topographie 
médicale de la peilte ville de Cusset, ofi il est établi. 

Son ouvrage est divisé en six chapitres. — Le i" traite de 
la position géographique de Cusset. L'auteur y a rattaché n 
qui concerne la météorologie, partie si importante de toute to- 
pographie médicale. — Le a* chapitre traite de l'histoire natu- 
relle du pajs. — Le 3*, des différentes causes qui peuvent ifl- 
fiuer sur la salubrité publique. M. Giraudet les range toutes 
sous deux paragraphes, suivant que ces causes dépendent iné- 
vitablement des localités, comme des rivières, des collines, etc.; 
ou bien qu'elles sont particulières i\ la ville, à ses maisoDs , à 
ses rues, à ses promenades, aux arts et métiers qu'on y exerce^ 
à ses boucheries, à son hôpital, etc. — Le 4' chapitre traite de 
de la constitution physique et morale des habitans, de lenrs 
mceurs, de leur genre de vie, de leur instruction ou ignoraacei 
de leui habillement , àe \evLt& boû^ios, re^as, exercice^ amuse* 
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mens, etc. — Le chapître cinquième offre la statistique de la 
population, dont Tautcur fait connaître le mouvement, c'est-à- 
dire les naissances, mariages et décès, depuis 1763 jusqu'à i8a^ 
Une table des probabilités de la vie, par âges, telle qu'elle ré- 
sulte du dépouillement des registres mortuaires, le termine. 

Enfin , dans le 6® ou dernier chapitre, M. Giraudet a traité 
des constitutions médicales observées à Cusset; et c'est là sur- 
tout qu'il recherche les effets de chaque saison sur la mortalité 
générale. Il termine par la remarque judicieuse que l'ordre des 
saisons, d'après le nombre des décès qu'elles fournissent, peut 
n'être pas celui de leur insalubrité, parce que très-souvent la 
mortalité observée dans une saison est le résultat de causes qui 
ont sévi pendant les derniers mois de la saison qui vient de 
s'écouler. 

ARDENNES. (Voy. ci-dessus, p. 3i. ) 

Fox. U Bullet , T. VII , n^ 346, et T. IX , n<» 53 , deux îtotiets 

sur le Canal des Ardennes. 

AUBE {J^oy. ci-dessus, p. 34.) 
Nous rappellerons, outre les ouvrages cités p. 34, lesil/e- 

moires historiques et critiques pour V histoire de Troyes^ ornés 

de plusieurs planches gravM. % vol. in*8^. Paris, 1774. Ou** 

vrage utile à consulter. " 

I. Caktb du départemeut db l'Aube ; par A. Dut oub, géogra- 
phe, élève de M. Lapie. Une feuille jésus, à l'échelle de 
y,;,, -. Prix, a fr. 5o c. Paris, i8a8, Dufour. 

n. PaobuiT DB l'octroi db là tillb de TbotbSi povb i8ag. 
[Journal du Commerce ^ 24 mai 1829). 
Une courte lettre adressée au rédacteur nous fournit les faits 
suivans , sur la quotité des recettes ordinaires et extraordinai- 
res de l'octroi de la ville de Troyes , qui, pour ces trois année», 
M soiit élevées à près d'un million. 

Savoir : Pièce authentique , recette de 1827. 3io,3S4 ^* <^* 

Idem. de i8a8. 3o3,834 So 

Idem, de 1829. 3a6,7o4 

940,872 fr. 5o c 
Et cependant, selon l'auteur de là lettre, aucun monument, 
aucun objet d'utilité publique n'a été entrepris, et les établis- 
semens d'une urgence absolue seraient à peine entretenus. 
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AVEYRON {rof. ci-dessus, p. 35.). 

Nous citerons De l'état de V agriculture dans le Départ, de VÂ- 
veyron (dans les Ann, de V agriculture française , déc. 1822.) 

BOUCHES-DU-RHONE [roy. ci-dessus, p. 38.) 

Foyez le Bulletin, — Tom. IX, laniionce de l'ouvrage in- 
titulé Rapport du poids décimal au poids de table de la ville 
d'Aix; — T. XVII, n* 343, Tart. sur la. séance de la Société de 
Marseille , pour la propagation de l'instruction ; — T. XVIII , 
n** 96, Tarticle sur la nouvelle Carte topographique et statis- 
tique de Marseille^ de M. Noellat; id, n° i5o, Tarticle sur 
le T. II de la Statistique des Bouches-du- Rhône. 

I. Statistique du département des BoucHES-Dtj-RHÔiîE,avec 
Atlas; par M. le Comte de Villeneuve , conseiller-d'étal, 
préfet, etc. T. III. In-4** de 867 p. Marseille, i8a6, Ricard. 

Nous ferons connaître sous peu , dans dts articles détaillés, 
jes faits nombreux et intéressans que présente ce 3* volume. 

IL Guide Marseillais , ou Indicateur Marseillais , précédé de 
rAlmanach historique et commercial de Marseille et du dé- 
partement des Bouches-du-Rhône, pour Tannée 1829. v^ 
année. In-ia de n f. j-; pnXj^ ^ f'- 5o c. Marseille 1829; 
Chardon. 

III. Histoire de Marseille, depuis sa fondation jusqu'à nos 

jours ; par A. Fabre [Prospectus). 

L'ouvragé annoncé doit former 1 vol. in-8^; chaque vol. pa- 
raîtra en 6 livr. , chacune de 5 à 6 f. Les souscripteurs ne paie- 
ront la livraison que i f. a5 c. Marseille, 1829, Mari us-Olive. 

Si cet ouvrage nous parvient , nous nous empresserons de le 
faire connaître à nos lecteurs. 

rV. Annales PROVENÇALES d'agriculture pratique ec d'économie 
rurale, publiées par MM. Toulouzan etFEissATaîné.II** année, 
et partie de la III®. ( i8a8 — i83o). Marseille, Camoin. 
Cet utile Recueil, qui se fait remarquer parmi les nombreux 
journaux consacrés à l'agriculture , dans les dépar tenions, con- 
tient souvent des articles intéressans pour la statistique. Nous 
avons signalé ceux qui ont été publiés dans l'année 1828 ; nous 
allons offrir un aperçu sur les articles contenus dans la a* 
année de ce Recueil. 
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tj De l'état de l'agriculture pastorale dans le département des 
Bouches-du-Rhône y celui tles manufactures de draps du 
midi y et les besoins de cette contrée sous ces deux points de 
vue [Ann, provençales, avril 1829 ; p. 36 1 et juin , p. 4^7 ). 
L'auteur a pour but d'expliquer comment, avec des produits 
abondans, la détresse est la même qu'avec le manque absolu 
de récoltes. Il applique surtout ses raisonnemens à la produc- 
tion de la laine et aux fabriques de draps. Il prouve que le seul 
manque de débouchés pour les produits manufacturiers est la 
cause unique de la gêne de Tagriculture pastorale en Provence, 
et de la misère d'une population considérable. 

L'auteur s'élève fortement contre la suppression de la berge- 
rie royale d'Arles, supprimée il y a trois ans; il fait sentir la 
nécessité de l'amélioration des races ovines en Provence , et 
montre que le rétablissement de cette bergerie est indispensable 
pour obtenir cet important résultat. Il demande surtout l'intro^ 
duction des races électorales , qu'il croit pouvoir très-bien s'ac- 
climater en Provence. 

Nous reviendrons sur ce Mémoire en traitant la question des 
laines à laquelle il se rapporte immédiatement, et qu'il peut 
éclairer par de nouveaux faits. 

a ) Notice sur V introduction , la culture et les produits de la 
Vigne qui donne les raisins connus dans le commerce sous 
le nom de Raisins de Corinthe{^ U va passa ou Passolino âams 
le pays);'par M. Feissat aîné. (Ibid.-, u^ de mai, p. 401 }. 
L'agriculture du midi va s'enrichir d'un nouveau produit , 
dont la vente sera aussi facile que lucrative ; ia,ooo plants de 
Raisins de Corin the son t arrivés à Marseille, dans les premiers mois 
de 1829, et ont du être répartis ainsi ; Aude 1,000 ; Bouches-du- 
Rhône 3,ooo; Corse 1,000; Gard 1,000; Hérault 1,00; Pyré- 
nées-Orientales 1,000; Var 3,000; Vancluse 1,000 C'est 

particulièrement à M. le Comte de Villeneuve Bargemont que 
la France méridionale devra ce bienfait , ainsi qu'au zèle d'un 
Français établi à Zante, M. Sauvaire, qui, ayant compris l'intérêt 
de cette conquête pour sa patrie , s'est donné les premiers soins 
pour la doter de ces ceps précieux, et donner toutes les ins- 
tructions nécessaires pour leur culture. 

3 ) Essai sur les avantages que l'agriculture provençale peut reti* 
g rerdu Limon charrié parles eaux de la Durance, (août, p. 49») 
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4) Notes sur quelques plantations de Pins , dans le terroir de 

Marseille, ( Ibid. ; p. 75). 
Nous citerons seulement ces deux articles d'un intérêt spécial 
et local. 

5) Esquisse sur les eaux souterraines du bassin de Marseille ; 
par M. de Villeneuve, ing. des mines. [Ibid.; cet., p. i45). 

L'auteur ofTre l'esquisse géologique de ce bassin, et applique 
les résultats de cet examen à la construction des puits artésiens. 
Il donne des indications précieuses sur l'existence d'une nappe 
d'eau souterraine, au-dessous de Marseille, ayant sa pente 
générale Tcrs le port. Plusieurs puits artésiens ayant déjà été 
percés à Marseille, l'auteur s'est habilement servi des travaux 
qui ont été faits en les perçant pour examiner les couches du 
sol du bassin de Marseille. 

CALVADOS {Foy. ci-dessus, p. 7a). 

{Fqy, le Bullèt.y T. III, n*^ 198, l'art, sur les Archives de la 
Normandie^ cité p. 73 du présent volume. — Tom. Vf U, 
n* 190 ; Tom. X, n*^ 208, et Tom. XVII, n? 38o, les art. sur 
la Statistique de t arrondissement de Falaise, ) 

Nous mentionnerons ici l'indication de plusieurs ouvrages 
qui ne nous sont connus que par leurs titres , et dont plusieurs 
concernent toute l'ancienne province de Normandie. 

I. Itinéraiee descriptif, historique et monumental des cmci 
départemens composant la Normandie ; précédé du Précis 
historique et de la Géographie de cette province , et suivi : 
i^ du Dictionnaire de toutes les villes , bourgs et communes, 
contenant leur histoire, leur description, etc.; a^ de la Bio- 
graphie alphabétique de tous les auteurs et artistes normands; 
par M. Louis Dubois. % vol. in-8^, avec une Carte routière, 
un Plan de la ville de Caen , et deux vues de Caen et de 
Rouen; prix, 11 fr. — /âf. avec un Atlas de 44 vues delà 
Normandie; prix, 3i fr. L'Atlas seul ao fr. Caen, 1826, 
Mancel. 

n. Histoire de Normandie ; par Orderic -Vital , moine de St.- 
Évroult, publiée pour la première fois en français, par M. 
Guizot. 4 vol. in-8**; prix, 24 fr. Caen, 1826; Mancel. 

III. Nouvelle histoire de Normandie , enrichie de notes pri- 
ses au Muséum de Londres ^ et de nouveaux détails sur Guil- 
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laume le Conquérant , terminée par les amours d'Arleitte |j 
extrait à Londres d'un poème du XII* siècle. In-8°; prix, 
6 fr. Caen, iSafi; Mancel. 

IV. Chroniques heustriennes , ou Précis de Thistoire de Nor- 
mandie, les ducs y les héros , les grands hommes; influence 
des Normands sur la civilisation , la littérature, les sciences 
et les arts; productions du sol et de Tindustrie, commerce, 
caractères et mœurs des habitans , depuis le IX* siècle jus* 
qu'à nos jours; par M. Dumesnil. In-8° orné du portrait de 
Guillaume le Conquérant ; priXf 6 fr. Caen, 1826; ManceL 

y. Antiquités anglo-nokbiandes de Ducarel, traduit ât 
l'anglais ; par M. Leceaudé d'Anist. Avec des Additions. Six 
livraisons grand in-8^, composées de 4^ lithographies; prix de 
chaque livraison, 5 fr. Caen, i8a6 ; Mancel. 

VI. Voyage bibliographique , archéologique et pittoresqui 
EN France et principalement en Normandie; par le Rér.' 
Tho. Frognal Djbdin, traduit de l'anglais, avec notes; pat 
M. Théod. Liquet. 4 vol. in-8% avec fig. ; prix, 40 fr. (^0/4 
le Bullet, VII* sect., T. VI, n*^ a 14). 

VU. Plan de la tille de Caeh et bs son territoire, dressé 
par MM. Morel et Desprès, grav. par A. Tardieu. i feuille 
grand aigle, vélin superfin. Pnx, en noir, 4 fr.; vélin 5 fr^ 
color. 6 fr. Caen, 1828; Mancel. L'échelle est à TrfïT« 

Vin. Pétition présentée a Bonaparte sur le port de CaeK ; 
par M. Aubin, pour rendre le port navigable. In-8^^priX|; 
60 c. Caen ; Mancel. 

IX. Histoire de la ville de Bateux; par Herhant. i xoh 

in-4"; prix, la fr. Caen; Mancel. 

X. Bjegherches sur la tapisserie de Bateux; par M. Delau* 
NET. I vol. in-8*' avec 8 dessins in-f*, lithogr.; prix, 10 fri| 
In-4^, i5 fr. Caen, x8a5; Mancel. 

Nous rappellerons à cette occasion les Mémoires sur les ves-^ 
tiges des Thermes de Bayeux; par M. de Surville. In-8^ avec 
4 pi.; prix, ai fr. 5o c. Caen^ x8aa; Mancel. 

XI. STATXSTXQtX PK L'ARIlOZfDXSSEXEZrT PB FALAXSS \ j^at VSSAX^ 
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F. Galsron, Alph. de Brebisson, J. Desnotees^ etc., avec 
des dessins lithogr. par MM. Ch. de Vauquelin, A. d*OiL- 
L|AMSON,etc. To. II, sixième cahier, Description du Canton de 
Coulibœuf; par M. Fréd. Galeeon. Falaise, 1829; Bréc. 
. ( Fqy. le Bullet. , T. XVII , n** 38o). 

Nous nous bornerons ici à Tannonce de cette nouvelle livrai- 
son, en attendant un prochain article sur le i^^ volume de cet 
ouvrage, qui se distingue surtout par les recherches historiques 
des auteurs. 

Le nombre des cahiers, d'abord fixé à huit, sera porté à 10. 
L'on doit, d'ailleurs > faire remarquer que, sans hausser le prix 
des livraisons qui est resté à 3 fr. , les auteurs donnent, au lieu 
de 5 feuilles, jusqu'à 1 1 feuilles par cahier, et 4 lithographies 
au lieu de a. 

XII. MÉMOIRES DE l'Académie royale des sciences , arts zt 
BELLES LETTRES DE Caeit. In-8^ de 383 et II p. Caen, 1829; 
Chalopin. 

Ce nouveau volume renferme les travaux de l'académie pen- 
' dant les années i8a5 à i8a8. !Nons signalerons d'abord quelques 
mémoires, qui n'intéressant pas seulement la statistique, seront 
analysés avec soin dans les sections du Bulletin auxquelles ils se 
rapportent; tels sont, 1** un Mémoire sur les terrains de transports 
qu'on trouve tlans le Calvados; par M. de Magneville, et un 
supplément à ce Mémoire ; par M. Hérault , ing. en chef des 
mines. — 2^ Un Mémoire sur la Topographie médicale de VH6-' 
tel-Dieu de Caen; par M. Trouvé. Cet article tout spécial mérite 
d'être consulté pour la statistique locale; il en sera rendu compte 
dans la 3* section 3** Quelques idées sur la culture de la musi- 
que à Caen ; par J. Spencer-Smith, Nous donnerons un résumé 
succinct de l'article suivant. 

XIII. Mémoire sur les opérations géodésiques et topogra- 
phiques DU DÉPARTEMENT DU CaLVADOS \ par M. SiMON , géo- 

mètre en chef du cadastre. ("Mémoire de Vacad, roy, de Ca€n\ 
1829, pag. i55^. 

L'auteur rend compte des opérations qu'il a faites , et des 
résultats qu'il espère obtenir; en i8a8, il a mesuré deux lignes 
importantes avec le plus grand soin ; elles ont été mesurées 
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deux fois en sens contraire. L'une , la base principale , est de 
9773 m. , 6544; l'autre , la base auxiliaire , est de 2690 m., 
0488. Il donne le détail de ses opérations au sujet de ces 
mesures. 

Ces deux lignes se coupent sous un bon angle , et se prélent 
un mutuel secours pour la détermination de leur prolongement. 
Ces deux bases serviront de fondement à la triangulation du 
a* ordre qui couvrira la surface du département. L'auteur se 
propose, en outre , de faire une triangulation de 3* ordre, 
pour faciliter et assurer le rattachement des plans cadastraux 
entr'eux. 

De la liaison de cesélémens entr'eux, résulteront des cartes 
générales de canton à l'échelle d'un pour 3o,ooo. Elles seront 
au nombre de 37 , et représenteront tous les détails topogra- 
phiques que pourra comporter leur échelle , qui est presque 
triple de celle de la carte de Cassini. 

Ces plans cantonnaux seront ensuite réduits au tôttt pour 
former 6 cartes d'arrondissemens. 

Celles-ci, à leur tour, seront réduites au^y—^ pour formtr 
la carte générale du département. 

Tel est l^ensemble de l'œuvre topographique que M. le Comte 
de Montlivaux , préfet, avec l'assentiment du Conseil général , 
a prescrit d'exécuter. 

Ces 44 cartes , du format grand aigle , seront appropriées à 
tous les services publics, et formeront V Atlas topographique 
du département» L'auteur est autorisé à les faire graver ou 
lithographier. Nous appelons fortement son attention à ce 
sujet sur l'emploi de la gravure sur pierre, dont nous avons 
cité tant de beaux travaux dans le Bulletin de nov. — déc. 1829. 

La triangulation du Calvados sera rattachée aux points obser- 
vés , il y a quelque années , par les ingénieurs géographes du 
Dépôt de la guerre. L'auteur donne tous les détails nécessaires 
sur toutes les autres parties de cette belle et considérable entre^ 
prise , et croit pouvoir indiquer les épo(î[ues de l'achèvement 
des 6 cartes d'arrondissemens du département , à partir de 
i836 jusqu'à 1 835. La carte générale sera , dit-il, aussi ter- 
minée en i835. F. 

CANTAL {yoy, ci-dessus, p. 76). 
(ro/. le Ballet, T, XIII, n** 4a, l'ann. de TouTrage intitulé 
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Relation de la haute Auvergne^ par le sieur Beynaynet. Aù- 
rillacy 1826.) 

CHARENTE-mFÉRIEUIŒ. [Foy, ci-dessus, p. 78). 

{Foy. le Bullet. i8a3, T. H, u® 455 , la Notice sur l'hôpital dt 
I Rochefort, — 1824, Tom. I, n** 277, sur le Phare établi à 
• Rojran, ) 

CHER (Fojr. ci-dessus , p. 79). 

I. Statistiqub du DiPAETEMEif t DU Gher ; par feu M. M. P. A 
ByTBT, inspecteur des contributions indirectes, publiée par 
sa famille , au profit des hôpitaux et de la Société de la cha- 
rité maternelle de Bourges. In-8® de xx et 445 p. Bourges, 
1829; Vermeil. 

Cet ouvrage est dédié à M. Hyde de Neuville parune amie, 
qui l'appelle son second frère. Une notice sur le véritable frère, 
auteur de cette statistique, et une seconde notice sur Tordonna- 
leur Durand , auteur des Mémoires inédits sur la guerre de la 
Fendée, précèdent l'ouvrage. Ces deux notices sont de la sœur 
ile M. Butety épouse de M. Durand. La manière dont elles sont 
écrites , le sentiment vrai qui a dicté les regrets simples ettou- 
chansquiysont exprimés , le choix, la convenance des expres- 
sions , l'élévation des pensées , feraient honneur à un académicien, 
si un homme pouvait écrire comme une femme spirituelle et 
sensible. 

Le département du Cher n'avait point de statistique , celle 
que nous annonçons est une production inachevée par son auteur , 
ébauche peut-être dun travail plus étendu; ce sont, dit l'auteur 
de la notice, des jalons posés sur la route. Après une Notice his- 
torique, l'auteur donne une sorte de Biographie des archevêques 
de Bourges ; il offre ensuite une esquisse de la Topographie 
générale du département. 

Notre intention est moins d'offrir un extrait de cet ouvrage , 
que d'en faire connaître le contenu , et de faire apprécier son 
utilité sous le point de vue d'une bonne statistique locale , car 
un semblable ouvrage ne peut se remplacer par un extrait, et 
l'important est de connaître son existence et s'il satisfait aux 
conditions d'un travail de cette nature. 

Le mode de culture et les produits du sol*, la division de la 

fypetfieiê productive en nattée de proptUtii tes impdts direett 1 
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le revenu f la population des communes; tout ce qui concerne 
le commerce et les fabriques de tous genres ; l'agriculture et les 
productions naturelles des trois règnes sont traités d'une manière 
concise, mais suffisante. Sous le titre d'objets divers, l'auteur 
parle des antiquités , des institutions, des monumens public» de 
Bourges ; puis il passe à la statistique cantonale de chacun des 
trois arrondissemens du département. Chaque canton a sou 
article, où sont exposés d'une manière succincte les faits les 
plus importans de la topographie statistique. 

Il manque peu de choses pour faire de cet ouvrage une excel- 
lente statistique. L'auteur aurait , sans doule , s'il eût mis la 
dernière main à son livre , distribué (es matières d'une manière 
plus méthodique, rapportant toutes les choses analogues à des 
chapitres généraux. Il eût aussi donné plus de faits exprimés en 
chiffres et en tableaux. Les détails sur la population, par exem- 
ple , ne sont pas accompagnés de tableaux assez détaillés selon 
le sexe et l'âge , les naissances, les morts ; les jugemens de tri- 
bunaux, l'état de l'instruction, etc. , n'offrent point les rensei- 
gnemens que l'on doit désirer dans un écrit de cette nature ; 
malgré ces défauts , l'on doit se trouver très-heureux d'avoir | 
sur ce département peu connu , une grande masse de faits re- 
cueillis avec soin , bien présentés et encadrés dans un récit plein 
de vues utiles et d'observations instructives. D. 

CORRÈZE {^oj. ci-dessus, p. 80). 

(P^oy, le Bullet, T. III, n® 47> Considérations sur les Canaux de 
la Corrèze et de la Fezère. — Tom. III, n^ 35, l'art, sur la 
Carte industrielle et minéralogique du cours de la DordognCy 
de la Corrèze et de la Fezère, — T. XVII, n^ 827, l'art, sur 
le Voyage agronomique en Auvergne^ de M. de Pradt). 

I. Annuaire du Département de la Corrèze, pour Tannée 
1819. In-i8 de 356 p. Tulle, 1829, Drappeau frères. 

Cet annuaire est un des mieux rédigés que nous connaissions; 
les éditeurs se sont particulièrement attachés, dès le principe, à 
y publier des notices, soit sur l'agriculture, soit sur l'histoire 
du pays, et aussi sur quelques-unes des branches de l'industrie 
du département. Dans les précédens nous y avions distingué ^ 
^ comme rédigé avec tm soin très-grand et une connaissance pra^ 

liqiM remarquable^ une luited'artielei lur lei haras ) ramiiaii^ 
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de 1829 nous donne du même auteur, M. Demoussy, un traité 
fort étendu sur la gestation , Vavortement et la mise-bas ; ce n'est 
pas ici le lieu de rendre compte avec détail de cet important 
travail qui coifiplète heureusement celui commencé par l'auteur 
dafts les précédens annuaires ; il sera l'objet d'une analyse dans 
les sections du Bulletin consacrées aux sciences agricoles et à 
Vari vétérinaire. Nous ne dirons rien ici , par les mêmes motifs , 
d'un autre article de M. Veilham , sur la diarrhée et la dysen- 
terie des jeunes veaux. 

La commission nommée et instituée pour la conservation des 
monumens et des annales de la Corrèze, a continué les fouilles 
et ses travaux; elle a trouvé non loin de Bintignac, parmi un 
grand nombre de médailles , dont quelques-unes étaient frustes, 
une médaille en bronze d'un module ordinaire ; sa conservation 
est parfaite , et le fini du travail annonce qu'elle a été frappée 
par une main habile ; la face présente l'Empereur en pied et en 
armes avec cet exergue aut Cœsaraut nihil\ le revers est empreint 
d'un sujet mythologique, d'une belle exécution; on lit au- 
dessous Pyramus et Thisbé. La Société a iait restaurer cpLtXqw^ 
parties de l'Abbaye d'Obasine, où se trouve le tombeau deSt.- 
Étienne sou fondateur; ce tableau est remarquable, et tout 
porte à croire qu'on le doit à la main d'un artiste habile; mais 
ce beau monument était menacé d'une dégradation. La piété qui 
attire les fidèles à ce tombeau en avait porté quelques-uns non 
pas seulement à intercéder le saint par des prières, mais à enle- 
ver quelques fragmens de sa statue, dans l'espérance de trouver 
avec cette pierre broyée uu antidote contre plusieurs maladies. 
Une grille en fer vient d'être construite pour défendre ce 
monun^nt contre une superstition aussi barbare. 

Ce recueil contient une lettre nouvelle sur l'histoire de 
d'Userche : cette lettre très-longue est trop historique et d'un 
intérêt trop local pour en rendre compte ; nous nous abstien- 
drons également de parler de la partie littéraire de cet annuaire; 
et si nous l'indiquons , c'est pour faire connaître la composition 
entière de ce volume. 

Le tableau des contributions pour 1829 indique un dégrè- 
vement de 27,390 fr. 40 c. La répartition est ainsi établie. 
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Tulle... 663,949 f. i5 c. \ 

Brive. . . . 726,689 oa ! 1,675,874,62 

Ussel i85,a36 4S ) 

A. D. 

CORSE (roy. ci-dessus, p. 93). 

[Fny. le SuUet, T. IV, n** a53 et T. V, n" «5a , le titre de Tou- 
vrage de M. BcnsoD sur la Corse, Sketches qf Corsica , etc..^-^ 
T. XII, n** 3o à 34: l'analyse, 1® de cet ouvrage; a" du 
Rapport de M. Barbie du Bocage sur ta Carte de Corse; 
y du Mémoire sur ta Corse ^ de M. Aubert-Lau vergue; 
4* d'une Notice sur ta Corse, et 5" de quelques lettres sur la 
Corse, qui ont paru dans le Globe.) 

COTE-D'OR {Fqx. ci -dessus, p. 97). 

I. NOUVCILK CAmTK STATISTIQUE KT «OUTIÂBB DBS népABTXintXrS 

DE LA Cote- d'Or, Saône et Loire et Haute-Marne, formant 
le ressort de la Cour royale de Dijon, et celui de l'Académie 
royale universitaire de la même ville, diessée sur les lieuy ; 
par J. P. NoELLAT, géographe, i feuil. dea8 po. sura3, prix, 
en noir, 5 fr. ; color., 6 fr. ; lavée et color., 7 fr. Paris , i^ag, 
Berthiam. 

COTES-DU-NORD {P^oj. ci-dessus, p. 10a). 

(f^oy, le Buttet.y T. XVIII, Notes statistiques sur les cinq dépari, 
qui composent l'ancienne Bretaf^ne , extraites du Breton. — 
T. XIX, n** 275 , l'analyse du Mémoire. sur les terres vaines et 
vagues de la ci-devant province de Bretagne, par M. Nadaud). 

CREUSE [Voy. ci-dessus, p. 109). 

L Cabte du DÉPARTEMENT DE LA Crevsb, indiquant arec 

exactitude la position des communes, les limites des cantons, 

le cours des rivières, l'emplacement des forets de l'état, etc.; 
dressée, sous l'administration de M. le Baron Finot, préfet 

de ce département, par M. Pothieb, géomètre en chef du 

cadastre , et gravée par Blondeau. a feuilles; prix, coloriée, 

10 fr. Paris, 1827, Piquet; Guéret, Dugenest. 

DORDOGNE [Foy ci-dessus, p. 114). 

I. Notice site Soobzac et Saikt-Louis , communes de l'arrMH 
F. Toro. XVI. ( a* Vol. $upp. de i8b8; ) «t 
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dissemcnl de Mucidan; par F. JouAKNEt. In-Il de 48 p., 
avec une Carte géologique de Spurzac ; Périgueiix , 1829, 
Dupoot (Extr. de V Annuaire de la Dordogne pour 1829. ) 
Nous avons mentionné à la géologie les faits que cette petite 

notice nous apprend , et qui concernent cette science. 
"SourzaiB n était anciennement qu'on prieuré; Saint-^Lods, 

connu autrefois sous le nom de Bastide^ prenait W titre de ville. 
M. Jouannet donne, sur ces deux communes, «n aperçu 

}ur>toriqae et topographique qui rappelle^ par l'intérêt qu'il a 

»ii y répandre, les charmans voyages de deux Anglais ^nt 

nous avons rendu compte. 

DOUBS {^oy, ci-dessus, p. 11 5). 

{Foy. le Btdlet.des Jnn., etc., ï8a3; T. II, it* ^73, l'analyse du 
Mémoire swr Cttgrietdutre du département du Douks ; p«r M. 
Casame; — T. VIU, n^ iiS et a^a^. l'annonce df.^ Cwiei roa- 
tières des arrondissemem de Besançon , Ponféuijef et Baume. 

( DouBs, poQf Tannée 1899 ; paFr A. L^uaKHS. In-i iÉ de 5io pô 
' prix, 3 fr. Be^an^oR , iBa9r, Ch, Déisv 

Cet annuaire, parvenu à sa 17® année, tient le premier rang 
parmi les oufvrdgeâ de ce genre et jusùfié âé ploi-èii plus les 
éloges- dont il a été l'objet dans différens miipéiaQ^ dti Bulletin* 
H otts indiq^rans rapidement qi^elque$<r-unes des nouitières dont 
s^ composent, les diverses sections qui partagent ce Tolnmo , le 
pAus souvent nous naus bornerons à l'énonciaticMi des titre^. 

La i*"^ section de cet annuaire est, comme dans le plus grand 

nombre de ces recueîfs, consàcr(5e à desren.nei^emens généraux 

sur la Famille royale y les hautes AdmifTstrations , les Cllanf- 

luresota ; on y trouve ,. en outre, le nombre des éledeua du 

dépai tement, ainsi > classés : 

Étectcnrs' d'arrondissement. . 1,704 

Id, de département ., 159 ^ 9^6; 

Éligiblesr \ 97 

Dans les 2^ et 3^ sections sont inscrits les événemens reivar- 
quables de 1828, intéressant plus particulièrement le départe- 
ment du Doubs , et quelques xiotices llistoriqnles d'u.n intérêt 
mtm f^urèmeftt loeal ; l'une d'elle» , qui est fort élesduc et dont 
ranalyft sera donoétf wia doute dlaii» la ^eaé^Ur.^U^dn qui 
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traite de niistoire, condent le récit des sièges et dévastations 
que la ville de Besançon a essuyés dans les temps anciens et 
modernes. Les autres notices nons donnent l'historique de vieux 
châteaux , et font suite à des articles de même nature dont tt. 
Hiaurens avait enrichi les annuaires des années précédentes. 

La 4* section traite des heaux-arts , de la littérature et des 
antiquités. On ne saurait, dans notre opinion, donner trop de 
soin et trop de ^uite aux recherches d'antiquités, elles ont pour 
la province qui les fait, un intérêt réel, elles peuvent servir à 
réclairer souvent sur des points ou inconnus , ou soupçonnés 
ou mal étudiés , elles peuvent même apporter quelques modifi- 
cations à l'histoire générale du pays , aussi nous sommes-nous 
empressés, toutes les fois que l'occasion s'en est présentée, 
d*applaudir aux enoouragemens que l'autorité prodiguait soit 
pour la conservation on la restauration des monumens anciens, 
soit pour les fouilles qui les font revivre. Si les espérances 
qn'avait fait concevoir, en i8si8, la découverte d'une mosaïque 
se réalise, nul doute alors qu'on ne mette bientôt à nu. àLon- 
gueville, arrondissement de Baume, un bâtiment de structure 
romaine, aujourd'hui encore enfoui. 

Les sections , de 5 à i B inclusivement , sont consacrées à la 
statistique : nous en extrairons plusieurs chiffres. 

Là superficie totale de ce département est de 54^,360 heé- 
tare^ considérée sous les rapports agricoles , elle se subdivise 
athsi : 



I 



I 



Lm terres labourables eosemen- h'ct 

•m» aiinaellcmeiit lOO.miO 

Idem en jachères 40,000 

C l i i -ii e tière» .-. . . 2,000 

Carrières exploitées ou découver* 

! tes 

Oaeraies 

Vignes 

Verpers fruitiers 4,000 

Jardins potagers 1,500 

-iaalliM «af^Miieiit SOO 

Prairies naturelles 66,000 

Prairies artificieUes 11,000 



500 
600 
8,500 



Parcours communaux 25^000 

Piinrts HMis cutturo. 56,000 

Forêts royales de toifte espèce. . . 6,500 

Bois cpmmanattx de toute espèce. 90,50Q 

Bois (le particuliers 23,86(1 

Broussailles 8,5PO 

Clairières 2,000 

Rivières,c«iiaax,laas, ruisseaux. 5,600 

Marais et étangs 2,000 

Routes , eu c . . . 4,500 

Ruchers , ' crêtes de orantagnes , 

friches , elc 84,200 

Superficie des habitations 4*500 



Total koai. 547,360 



^ous ne dirons rien ici de l'aspect extérieur et général du 
sol, de la. température et du climat, néanmoins nous avouerons 
que nous avons lu avec un vif sentiment d'intérêt les détails 
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des curiositcs naturelles dont ce pays abonde, et nous sommes 
persuadés que plus d*un lecteur y donnera autant d'attention 
qu'aux notices historiques dont le mérite a déjà été signalé plus 
haut (page ii6 ), par Tun de nos colloborateurs. 

Dans le règne minéral, nous devons indiquer, parmi les mines 
de houille, celle qui s'exploite à Gemonval ; elle occupe jour et 
nuit 3o à 40 ouvriers et fournirait, au besoin, jusques à. 110 
quintaux en 24 heures. Il existe a Flangebouchç une mine, de 
bois bitumineux tpès- riche en bois fossile, son étend uç est de 
5 à 16,000 mètres, ses produits sont propres à la fabrication 
du fer; euQn, son exploitation n'offre aucune difficulté; copeD- 
dant, malgré ces avantages, cette mine n'est point exploitéeà 
cause de l'éloignement où elle est des établissemens qui pour- 
raient consommer ses produits. 

Les tourbières couvrent une étendue de a,ooo hectares de 
superficie. Elles présentent une grande ressource de combusti- 
ble ; mais elles ne sont pas exploitées à une profondeur aussi 
grande que dans le nord de la France. Enfin, la pierre à con- 
struire, de qualité diverse et très- variée, est très -répandue^ et 
le marbre, quoique commun, n'y est pas exploité en grand. 

Forets, Les forets occupent dans ce département une super- 
ficie de 120,860 hectares. Pour connaître leur importance, nous 
donnerons ici le produit des coupes de i8a8 et le détail des 
essences. La vente s'en est élevée à 1,1 38,934 fr. Le nombre; des 
arbres marqués, comptais dans cetfe vente, était, il faut fe dire, 
considérable ; en voici le relevé : 



Besançon . . . . , 

BauiiiK 

Moiitbfiiard.'. 
Puatariier 

^ - - - . - - 



SlPINR. 


CafinM. 


H il au. 


DlTBB*. 




182 

25 

148 


45 
14 


50 
4d3 

1 




1,829 
14,226 



T«ti&. 



17,013 



Agriculture, Il s'en faut bien que toutes les autres parties de 
Tagriculture dans ce département soient entendues avec;.autaot 
d*intelligence que ramcnagement des bois, l'agriculture y est, 
au contraire, très -arriérée, malgré les améliorations qui se font 
remarquer depuis quelques années. La division des terres la- 
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bourable&ieti trois soles, ou trois parties, est encore suivie dads 
le plus grand nombre des communes rurales, et conscquemment 
le système ternaire^ qui laisse un tiers en jachères annuellement^ 
est le genre d'assolement prédominant. Il «^st une coutume per- 
Dicieuse qui tend à rendre stationnaire Tétat actuel de l'agri- 
culture dans ce pays, et qui s'oppose aux améliorations que les 
agronomes voudraient tenter, pour suivre l'impulsion générale. 
Cette coutume abusive, c'est la vaine pâture^ véritable fléau des 
campagnes; elle doit être proscrite dan^ l'intérêt des pr(»prié- ! 
taires, puisque ce n'est que dès ce moment qu'ils jouiront entiè- , 
rement de leurs champs; dans l'intérêt des prolétaires, puisque 
cette proscription fournirait un nouvel aliment au travail , ' 
en restituant au genre de cultures dites sarcées, une grande ' 
quantité de terre condamnée à une inertie improductive. Les 
bons cultivateurs s'aperçoivent des abus de cette coutume et 
appellent de tous leurs vœux une mesure législative qui en j 
proclame l'abolition. 

Les. prairies artificielles se sont accrues en 1828, mais elles, 
n'ont encore en étendue que io,5oo hectares, tandis qu'il existe 
54,000 h. de pâtures particulières sans culture, employées dans . 
les montagnes au parcours des bestiaux, et 26,000 hectares sans 
produits récoltés ! ! 

Si ragricokure est en arrière , si elle a encore de grands X 
progrès à faire, de vieilles habitudes à vaincre, il faut dire ' 
que les conséquences de cet état stationnaire se font sentir, 
aux cultivateurs eux-mêmes; ils semblent porter à tout 
ce qui les entoure cet esprit de routine : leurs habitations . 
sont mal bâties, mal placées et insalubres; leurs bestiaux 
sont également très - négligés , aussi tout y dégénère; les prix 
qu'ils obtiennent des ventes sont très-inférieurs à ceux qu'ils 
fXk recevraient , si « comme un très -petit ntimbre de leurs' 
confrères , ils voulaient suivre les instructions nouvelles, 
et les appliquer à améliorer leurs prairies, leurs outils et leurs, 
bestiairx. 
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RECENSEMENT de tous les animaux de l'espèce cfaevalbe 

dans le département. 




r.htTanx dfS tout âg« 

Idmeè««t péutichMde toot â^e» en 1828. 

TOTAVS 

Snj«U nés cd 1828. 

MâlM 

rmmllM. 

^OTAOZ 

Sojets d'an an à 4 ans faits. 

MâliK -• 

Fenelles 

Totaux 

Snjela aadetsnt de 4 ans faits , jnsqa'à 
A ans Csits. 

Mâles 

Femelles 

TOTAVZ 

Ê$alons ifnmnii , aalorisés et antres , 
êkUÈ le département 

tmmfuu bonnet pnnlinièrsf dans le nom* 
bra des femelles 

Cberanz miles et femelles propres aux 
remontes des charrois et du traiu d'ar- 
tillerie 

8ojetide4 k 8 ans faits, andessns d'nn 
mkln 469 millim. (4 pieds 6 poac.) 

BUIes • •••• 

i^meUfs 

Totaux 



2805 
1860 



4065 



218 
190 



408 



441 

542 



983 



528 
654 



1182 



84 



568 



482 



400 
139 



539 



2334 
9989 



5323 



361 
293 



654 



580 
986 



1566 



597 
943 



1540 



54 



IÎ87 



519 



479 
124 



623 



5369 
4609 

"9978 



591 
415 



1006 



1013 
1718 



2730 



549 
1590 



2139 



lOT 



1603 



649 



700 
t09 



3280 
2M4 



6194 



854 
S89 



643 



892 
^40 



1432 



909 



1 



w 



1,IH7 



2.71 11 



3.786 



6.711; 
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Tanreanc de tout âge 

Bmnfs d'attelage et bœufs gras 

Vaches de tout âge 

Génisses 

Jeunes Teauz. 

Totaux. . 

^SSSSSSSmmmmSSm 



ARRONUISSEMENS DE 



458 

15.388 

14.545 

3,235 

3,901 



3,235 
37,527 



lAOlIX. 



2.39 

14,369 

11.060 

3,013 

4.406 



33,087 
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]^ELEv4 GENERAL dçs moi}toQs, ^n^ » mulets ^ {korcs a cbèvce»^ 




M. Laitrens qui était en position d3 nous donner, sur les 
produits en céréales, des chiffres importans, se borne à des 
éoonciations très-générales qui nous font connaître, à la vérité, 
que le département s'alimente sans avoir recours aux impor- 
tations; mais dans un ouvrage statistique, il eût été mieux de 
dire quelle était la quantité produite en chai|ue céréale, ]c*iir 
poids, la consommation, par chiffre, des bestiaux, animaux, 
distillerie», etc. , les arrondisscmcns où cette culture avait le plus 
d'étendue II ne nous donne également , à Tégard des vignes , 
cfautres^hiffres que le nombre d^hectares livrés i\ la culture, 
qu'il estime à 8,000. Mais on chercherait vahiement à savoir la 
<|U9ntité de v*n produit, son prix moyen par arrondi^^mens , 
les frais de culture, le nombre de bras occupés par elle. . 

Peut-cire ces ren&eignemei^ ont ^ fournis par M. L^inrens. 
dans de préccdens annuaires : noua regrettons alors beaucoup 
de n'avoix ni ea notre poss^ession , ni à notre disposition cette- 
ç(41ectiou , elle nous aurait permis de signaler les soins donnés 
à cette pjd)lication, par M. Laurens, et nous aurions pu sans: 
doute emprunter à des années antérieures d^s chiffres qiH n'ont 
poiqt été reproduits dans Fannuair^ de 18:28, ou des eHiifrcvi 
comparât. 6 qui auraient expliqué Tadcioissement ou la bai^s^ 
4e telle ou telle industrie. La partie <lu recueil de M. LaurenAr 
çonsacréâ a Tindustrie, ne faisant pas 4M>nnaitr« avec détails la. 
valeur des isiues, manufactures, tanneries, e(p.,. DQus.n'avoas 
pas à nous y arrêter. Nous le répétons , l'ouvrage de cet admi** 
nistrateur c^L un de ceux qu'il conviiiut de proposer à tous ba 
éditeurs de semblables écrits* 

Nous.teHniiiei^ns eet article déjà loqg, par I0 nuiuvameiit dir 
te pqpiiUU&a «lii départemlsit en 1817* 
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NAISSANCES. 
M . i^. - ( m*l«. . . 3878 



I 



EHrAVS HATOtlU. 



fitiiriicf. loa ( 

EiiPAws jtov mscov maies... 139 | 
vu* feiofsUes. 1 54 S 



7509 
2i3 
393 



T«"|Sir.':: 



4155 
3800) 



8045 



DÉCÈS. 

Garçons I603\ 

iHoiiiines mariés 879 I 

Yfufs 3921 

KiHw 1581 ( 

Femmes mariées 807 i 

Veuves 615' 



5876 



JBxoiDAHT des naissances sur les décès. 2169 



MARI AGES. 



Entre garçons et filles IG20 

Entre garçtms et veuve* 67 f ,q-. 

Entre veufs el filles 909 [ '^^ 

Entre veufs el veuves 69 * 




Il résulte de ce mouvement, qu'en 1827 les naissances ont 
clé à la population totale comme i est à 3 1 — ; les décès comme 
I a*43 tV; et les faanages comme i est à i3o. A. D. 

II, Des résultats, pour le département ou Doubs , du hant 
prix auquel les bois sont parvenus depuis quelques années. 
( M^m, et Rapport de lu Société cC a j^ricult, du ilépartement du 
Doubs ; 1826 et 1827 , p. 40. ) 

Après avoir exprimé quelques consid<^rations générales sur 
les plaintes qu'a fait naître en France Télévation progressive 
du prix des bois, l'auteur de ce Mémoire annonce qu'il se pro- 
pose d'examiner, sous le double point de vue de Tintérèt de la 
propi'iété et de Tintérct de la consommation , la question de 
savoir quelle influence a exercé sur le département du Doubs 
le renchérissement du prix des bois dans ce département. 

lin ce qui concerne la première question, M. Vertel,po!ir 
mieux faire apprécier les résultats obtenus, rappelle en peu de 
mots quelle était la situation du département du Doubs à la 
v«411e du renchérissement du bois. Nulle part, a-t-il dit, les 
p;iren$ n'avaient fait autant d*efTorts pour racheter leurs eufans 
de la conscription ; la plupart des familles propriétaires étaient 
par cette raison , déjà chargées de dettes , lorsque les deux in- 
vasions sont venues.les dépouiller des bestiaux qui leur restaient. 
A cette épO(|ue , des épizooties meurtrières pal*coururent le 
pays dans une grande étendue, et à ces fléaux snecéda immé- 
diatement la perte presqu'eâtière d'ane récolterai fut enfouie 
sous les neiges. 



Doubs. ' ' 3afgr 

Trile était la dtuation des propriétaires à - la venue du reiH* 
chérissement des bois. Aujourd'hui le départeoïent jomt d'due* 
aisance qu'il n'avait peut-être jamais connue. Les églises ont été 
restaurées et ornées, les fontaines, les chemins vicinaux!, en un 
mot tous les établissemens publics ont été plus où moiusiré- 
parés. Les fortunes particulières se sont dégrevées de- leur» 
dettes. 11 est évident que c'est au renchérissement du bois qu'il 
faut attribuer cette difîérence , car les autres branches d'indus-- 
trie du département sont trop faibles pour expliquer le miracle' 
de son existence actuelle, comparée à celle qui l'a précédée. 

Si Ton examine les conséquences du renchérissement du boi» 
relativement à l'avenir, on peut croire que cette valeur plus 
grande produira un effet diamétralement opposé à celui qui a* 
a été le résultat du vil prix, à l'époque où les bois n'avaient pas, 
au mompent de h coupe , une valeur qui p^t rembourser les 
avances faites jusque-là pour les frais de garde, impositions, etc. | 
on faisait la guerre aux forêts ; on défrichait tout ce qui pou* 
vait être mis en culture ou en pâture; on opposait la dent des-, 
bestiaux aux invasions des forêts , Auxquelles on préfôfait ^e 
chétives broussailles, parce qu'elles présentaient moins d'obs- 
tacles au parcours. Si depuis des siècles tel a été l'effet lent 
mais progressif du vil prix des bois, ne doit-on pas attendre du- 
renchérissement un eflVtt opposé, c'est-à-dire le reboisement» 
des montagnes du département? Ce résultat est à désirer non- 
seulement dans l'intérêt des propriétaires des montagnes , mais' 
encore dans l'intérêt des contrées qui en sont plus voisines. 

Toutefois, le sol forestier du département ne saurait être con- 
sidéré comme une source inépuisable de prospérités : non seu-'. 
lement le prix du bois baissera un jour, par suite de (a baisse 
progressive du prix des fers et de la chute inévitable des usines, 
mais la ressource qu'il a produite est tellement épuisée , que ia 
production du sol forestier se trouve réduite, pour de longues 
années, aux besoins de la consommation domestique réduite 
au nécessaire, et le renchérissement du bois cessera d'être un 
avantage pour le pays, aussitôt qu'il ne pourra plus rien, livrer 
à l'exportation ou au produit d'usiaes dont les j)>rodiiifs s'ex*-* 
portent. 

M. Yertel examine ensuite les elïéts du renchénssemeât àct 
bois dans leur rapport ay«e ks kHiiii^ du ccpsiiaaiMievn >. 
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4l c^ égai4 9 U ?f^^^ V^% f^^^ 4isiiogu€ir la çaïUvOttuna^n 
dQmest¥}iie 4^ ^ coosQQUiif 1^09 ^du3tri^Ue. La première h|i 
semble a\air peu souKigrt 4u renchérisseipeiit ; la seconde , aa 
qootiraire , lui devra, sa rvipe. Voici le^ preuves qu'il donnq à 
l'appui de spn assertion/I^esque toutes les csonuBuaes du dé-^ 
parlement ont dao^ l^uifs forêts des coupes amufelles plus que 
suifistantes pour tous les besoins de leurs habitans. Dans celles 
même cpii ne^ présentent pas cet avantage, i) y. a des tourbière$ 
qui le rjçmplaceut pour le chauffage ; presque partout il y a des 
près^bois, des broussailles, où les p^ticuUçrs trouvent aisémeat 
unsapplémç^t à Taffouage commun; de sorte qu'il est rare que 
1^. habitans soienl^ obligés de chercher Leur chauffage bors de 
leur territoire. 

Quant au consommateur industriel^ il ne pe^t qu^ perdre m 
renchérissem(çnt. iUen ne peut L'en dédommager que le renché- 
us^emeut proportitnel des produits de ^on industrie. C'est ce 
qmi ^t ai^rivé jusqu'ici, mais qui cesse d'avoir lieu dans ce mor 

Il s'opère, ep effet» 4^ \ç genre d'industrie que le^ bois ont 
alimeiité Jm»qu'içi, une révolution très-prpfitable sans doute i 
Ift France en général , mais qui semble devoir être très-funesliç 
^ qeuîi des départjçmens dont le sol forestier fait la principale 
TÎiïhesse; tels sont ceux qni coinpp^aient l'ancienne Franche- 
Çpmté ; cek^i du Doubs en {Particulier, en ^ufifre plus que les 
dieua^ aptres,, pluf surtout que celui de la H;aute-Sa6iie. Le dé- 
partçmeni; du Doubs possède peu de hauts-fourneaux en cobh 
paraispn des départemens voisins ; mai$ il a un grand nombre 
de feux d'^f&n^ri^) de maréchauderie, de clouterie; toutes ces 
HIÎQea Q9t; été ju$qu'ici alimentées par du charbon de bois. Or 
çUes sont du npmbre de celles qui ont le plus à redouter la 
e0ncurreii/ce des grands établissemens qui se forment près des 
hojuiUère^. De plus» le prix de l'M&uage et celui des diverses 
^AlÂi|)Ml*Q6Uvre du fer e^t aujiHii^d'hui tellement réduit par l'in- 
trodujction de l'usage de la houille et de grandes machines, qu'il 
est impo^isible ^ux vieilles usines de se soutenir au prix élevé 
où le bois eedf arrivé. M. Vertel signale encore d'autres causes 
qui ont amené l'état critique de l'industrie dans le départemenl 
iA OoMibit 4M ^ l'em^ifsmit encore da^awiage pw la suite. 



PuîSj passant à l'examen des résultats, des faits et des réflexîpnSs. 
qnil a exposés, il pen^e que dans le département du Doubs, la 
plupart des propriétés particulières *et presque toutes les pro- 
priétjé^ cofn(iiuq;|les, r^nf<»ra)i|nt «l^ Im» fm pim ou nttnnii 
grande quantité ^ et (oujours au dl^là A$ besoins de la oonso«i- 
mation domestique, le renchérissement 'extraordinaire n'a pu 
qu'être utile à la propriété, et que d'est à bette circonstance 
qu e{le ^ dû le;» m^y^n^ d^ Aûre face à des évé^emei;i« qiii (ejqi-^ 
blaient d^vpir U ruiner pour Içng- temps. Il ^ute qm h fW- 
sommatiq^i pr<linaire ^'en ^ que rarement souffer|, puisque 
4^ps presque toi|tf^ les pgmm^nes, la flép^ose pour U Onnsosi- 
n^tip;^ [était compensée par un droit au mp;^)s ig^l dans le 
produit de la vente des affouages et des autres coupes. Enfin la 
consommation industrielle a pu, jusqu'à une époque récente , 
supporter le renchérissement du bbis, celui dps produits manu- 
facturés l'ayant toujours précédé. Mai3 ait)a|ird'hui, la baisse 
des produits arrivant seule, et ne pouvant que s'accroître à 
l^veotr, le renchérisseBieiit du bois d(Mt hâter la chuté é^ «sb^ 
nés du département. 

Aiési, compensation faite des avantages et é^ iBeoBvénîéns 
qu'a produits jusqu'ici le renchérissement du bois pour le dé- 
partement, il est évident, dit M. Vertel, que les pren^ier^ d^Jp^s- 
sent beaucoup les seconds. 

M. Vertel termine son mémoire par une digression rapide 
sur l'importance des usines du département du Donbs. 

Il résuite des faits cités par M. Verlel, que le départeflUèiit du 
Doubs n'a jamais eu qu'une faible part aux avantages attachés 
aux fers dits de Comté, et que la Haute-Saône les a toujours 
possédés exclusivement. D. 

DROME {^ojr, ci-dessus „ p. 117). 

Noas rappellerons. -— 9^ Essai sur la statistique , Vhisf^ir$ e§ 
lès antiquités de la Drame; par M. Delacroix, In-8® jle 4q3 p. , 
avec luie Carte. Valence, 181 7, imprim. de J. Mpntal. 

EUftE {^of, ci-dessus, p. 1^7). 

Fey. le Bullet, T. VIII , n^ a3i, l'annonce du Tableau géogra^ 
phifu et éiaiiâique ê» élé^rt. ée tJSmii% 
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I.,Anvuauie. du département de l'Eure pour l'aimée 18^9. 
In- 1 a de X 4 f. Évreux , 1829 , Ancelle. 

IL Carte du département de l'Eure; par Subehmann, 16 po. 
sur ao po. Paris, 1829^ Gob«rt , rue Saint-Martin, n^ 79. 

EURE-ET-LOUIE (^0/. ci-des$u^, p. 118). 

yoy le BuUeL^ T. XII , n^ 27, l'annonce de la fondation d'un 
Mpiial à Chartres ; par M. d'Aligre. Selon le Journal de Pa- 
m > du a 8 oct. 1829, qui en parle comme d'une nouvelle , la 
dotation serait d*une valeur de 4 millions; lordonnance dn 
Bulletin des lois, n^ 173, de 1827, ne fait mention que de 
• 2 millions). 

FINISTÈRE {Fqy. ci-dessus , p. 11 9), 

é 
(^ojr. plus haut Célesi-du-Nord), 

I. , iTUriRAIRE DESCRIPTIF DU DIÉPARTEMENT DU FiNISTÀRE ; (MUT 

Gilbert Villeneuve, avocat à Brest. T. I®% orné d'une 
carte géographique et de 8 lithogr. In- 8^ de 30 f. ^. Paris, 
z8a8, Delaunay. 

Cet ouvrage nous est inconnu ; nous ignorons même si le a* 
volume a été publié. 

II. Annuaire maIutime, administratif, commercial et judi- 
ciaire DE LA VILLE ET DU PORT DE Brest, pour l'année 1829. 
In-i8 de 3 f. J ; prix , i fr. Brest , 1829 , Amar. 

GARD (P^of, ci-dessus, p. 124). 

(Fb/. le BuUet. T. V, n** 23o, Fanuonce de la Notice sur la 

pille d'Anduze et ses environs. 

I. Histoire dès antiquités de la ville de Nîmes et de ses 
environs; par M. Ménard. Nouv. édition., augmentée du ré- 
sultat des fouilles faîtes depuis 1821, etc.; par J. F. A. Per- 
ROT. In-8" de 7 f. .^, avec. 12 pi. Nîmçs, JL829; Durand- 
Belle. 

« 

C'est san$ doute une n«»uyeUe édition de l'extrait de Ménard 
que nous avons signalé p. xa4« 



HAUTE-CAnÔXlSrE [Foy. ci-dessus, p. ia8). 
[yoy. h BùUet, T. VlII/n® 197, Tannonce de V Annuaire pour 

1825. 715.9 n** 198, celle d'un Mémoire sur les Passes de la 

it ■ • • 

Garonne. 

GIRONDE {Foy. ci-dessus, p. lag). 

[yoy. le Ballet. T. III, n** 5o, sur les bateaux philantropiques 
de Bordeaux. — T. X, n® 187, Résumé du mouvement de la 
population h Bordeaux en 1826. — T. XV, n®ii2, et T. 
XVIII, jo? 3*^5, rarticle sur la pétition des propriétaires de 
vignes fia dépari. — T. XIX, n* i4o, l'extrait du Rapport 
fait à la Société pour \* extinction de la mendicité à Bordeakx, 

I. Promenades historiques , philosophiques et pittoeesqui^ 
dans le département de la Gironde ; par J. Arago. Publiées 
par livraisons de 3 f. in-8®, avec un atlas in-4*' de 4 pU; 
prix , 3 fr. la livraison. Bordeaux , 1829 , Suwerinck. , , 

HÉRAULT ( Foy, ci-dessus, p. i38.) 

( Fo), le Bullet, T. IV, n** 25 1, Mouvement de la populatipt^, 
pendant 12 années^ dans ce départ. £xtr. de VJnnufiire. 
— Tom. XI, n^ 204, l'annonce de la 4^ édit, de la Notice.^^ 
Montpellier; par Ch. de Belle val. ^. ; 

» (•■■■ 

I. Forces productives et commerciales du département de 

l'Hérault ; par M. Ch. Dupin. ( Revi Encyclop, , jartv et 
oct. 1828, p. 34 et 35.) 

Ces deux articles offrent la partie qui, dans le grand ou- 
vrage de M. le baron Ch. Dupin, concerne le départ de l'Hé- 
rault. Ayant fait connaître avec détail cet important ouvrage à 
nos lecteurs , nous les renvoyons au livre même de M. Dupio.; 

II. MÉMOIRES HISTORIQUES SUR MONTPELLIER et sur le depV* 
tement de l'Hérault; par feu M. J. P. Thomas. In-8*' de 3o f. 
Paris, 1828 ; Gabon. 

Cet ouvrage nous est inconnu. . • ' 

ILE-ET-VILAINE. {Foy. ci-dessus, p. iSp.) ' 
1. De l'état ancien et de l'état actuel de la Baie Saint-» 
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MicHKi. ST DE Cavcaixk, des Marais de DtA el A9 Chitean- 
Deaf , et en général de tous les environs de St.-Halo et île 
9t-Senran, depuis le cap Fréhel jusqu'à Grand^iOej vèc 
deux Notices supplémenuires , la i'^ sur Jeruyet les autres 
(les anglaisei adjacentes ; la a^ sur toute la côte de Nor- 
mandie qtU aspectê ce petit archipel; par H. F. G. P. B. 
BlANiTy prêtre. Ouvr. couronné et honoré d'une médaille 
d'or de 400 fr. par la Société royale de géographie. In-lt* 
de iS) p. avec 4' pi- Uthogr. ; prix, 7 fir. àt-Malo, 1829; 
ches l'auteur. Paris ^EVerat. 

Koos atons donné dans son eiider le titre de Kécrh it M. 
■Xanel pour qu'on en appréciât l'iniportance. Cet ouvra^ tout 

géographique et géologique traite avec détail de la topographie 
de la Saîe de St-Michel , de Canëale , etc. L'état ancien et ac- 
tuef du sol y est décrit avec un soin extrême. L'auteur ne s*est 
pas borné i émettre couramment son opinion , il a coupé son 
récit par des citations , afin clé prouver sans doute que le tra- 
vail qu'il avait entrepris et exécuté» était le fruit de longues re- 
cherches et d'une étude constante. On dirait que M. Manet, 
ayant à parler des inconcevables révolutions qu'a subies le lit- 
fùhk de St-^Malo a craiiit d'être accusé de ne prendre ses faits 
qne dans son imagination , tant il a soin d'en indiquer fa source. 
Il invoque souvent le témoignage d'auteurs qoi, dommè lui, se 
sont faits les historiens des révolutions ou partiellea o« gMral^ 
du globe. Suivant M. Manet » et son ouvrage en est la preuve, 
rien , autour de St-Malo , en passant de l'Est à l'Otlest par le 
Nord, depuis les rivages du Cotentin jusqu au cap Fréhel, ne 
■m râfptfoche de l'aspect que cette vaste étendue avait autrefois. 
I^oilt f a felletnent changé de fiacé par rempiéteiiient des flots 
sor cette plage, que les nombreuses tétés de rochers qu'on n*j 
aperçoit plus que qnand les eaux se retirent, étaient origÎDai- 
rement les parties les plus hautes d'un terrain qui a dbpam à 
plusieurs lieues de distance. Ce sont ces changemèns que veut 
constater M. Manet, il les suit pas à pas en s'appuyant^ coilim^ 
nous l'avons déjà dit, de rautorité d'annalistes, d'historiens, de 
chroniqueurs , de naturalistes , etd.| 

Cet ouvrage a. été couronné par son juge nâftnrel ^ la Société 
de géographie. Rappeler cet honorable suffrage , c'est direavic 



plus d'autorité que nous ne pournons le faire , €(uel est le mé- 
rite de ce travail. Cet écrit ne pourrait être, de notre part , l'ob- 
jet d'une analyse plus étendue^ qu*aataiit qu'il fournirait & la 
itatistique, qui tiotis occupe presqu'exelusiTenient y des faits 
nombreux. A. D. 

INDRE-ET-LOIRE. { Fùy. d-dessns, p. î<3*) 

P^ojr, le Bullei. Tom* VI, n** 149, l'annonce des Souvenirs pit- 
toresques de la Tou raine. — Tom. VII, n® 91, le titre du 
mémoire sur les Landes du Ruchard), 

i. Histoire nt TouEAitfE, depuis la conquête des Gaules par 
les Romains jusqu'à Tannée 1790, suitie du Dictionnabe 
biographique de tous^ les hommes célèbres nés âàtiè cette 
province; par i. 1. CitALiiai.. 4 vol. iir-8*'.; prix, 7 fr; le 
vol. Paris, 1829(1828!); Foumier jeune. Touri; Manié. 

ISÈRE. ( Fojr. ci-dessus, p. i440 

I. BtSTOtaa DU DKnptLtffi; par M. le Baron CttkPtm-Maài» 
lA VILLE. 2 vol. in-8* publiés en 4 Hvr., du prix de 3 fr 7S e. 
I^aris, 1829; Ambr. Dupont. 

Si cet ouvrage, qui nous est iâconttu, nous parvient, Mtfs 
en rendrons compte à nos lecteurs. 

II. Rapports sur les Movuiuras remarquables de l'arrojtdis- 
ssMEirr DE Vienke; par M. Mermet aîné, contenant les ré«- 
ponses à une série de questions proposées par l'Académie 
royale des inscriptions et belles-lettres. In-8® de 5jL Vienne, 
1829 ; Timon. 

JURA. {Foy. ci-dessus , p. i45. ) 

^Foy. le Bullet., i823, Tom. I, n" iSa, l'annonce du Mémoire 
sur Vétai de V apiculture dans le Jura% par M. Gerrier.r-«^ 
Tom. V, n° 9^, et XVni, n** 3o3, deux art. relatife à la recon- 
struction de Salins. — Tom. VIU, n^ 7 G, Tannonce de XAtt'- 
nuaire du Jura pour 1826.) 

*A inruAiRE DU DEPARTEMENT DU JuRA pôtir Taunéc de graeè 
1829. In-i2 de 3 ^ f. Lons-le-Sanlhier, 1829, Escale. 



336 Géographie et Staiistique^ . 

n. RechirÎrches histortquks sur la ville m SAtnrs; pir 
M. B1ÉCHKT9 ancien secrétaire.général da la pr^fecrore da 
Jura, etc. Avec un plan de la ville et plusieurs lithographies. 
% vol. in-ia de a57 et 49Q, xvii p.; prix/ 5 fr. Besançon^ 
18319. 

Cet ouvrage intéressant, sur une ville à laquelle un évone- 
ment di^ploi «ible a donné une grande célébrité , est en grande 
partie historique , et sera analysé dans la vii^ section du JBfdie- 
tin. Nous emprunterons cependant à Fauteur les renseigne- 
roens statistiques suivans, soit sur Salins en général, soit sur 
les salines eu particulier. Ces renseignemens sont extraits de la 
Descrifjtion sommaire des Salines, qui procède les Recherches 
historiques, divisées en 80 chapitres et qui forment le corps de 
Touvrage, ainsi que des deux premier de ces chapitres où 
l'auteur offre quelques données statistiques. 

Ce que l'antiquité nous a transmis de monumens historiques 
relatifs à nos contrées, dit M. Béchet, démontre que Salins est 
du petit nombre des viHes.de la Séquanie, dont l'existence re- 
monte aux temps celtiques. Salins eut des relations de commerce 
avec Rome, dès le règne d'Auguste : lors de l'envahissement des 
Gaules par différens peuples de la Germanie , il devint le do- 
maine des premiers rois de Bourgogne : l'un d'eux en dota le 
célèbre monastère d'Agaune, dans le commencement du 6* 
siècle : il fut racheté , vers le milieu du 10*^, par un prince dont 
la postérité donna des souverains à plusieurs états de TEurope , 
des comtes héréditaires à notre province, d'illustres prélats à 
sa métropole, et particulièrement] à la ville de Salins une longue 
suite de seigneurs indêpendans, qui Taggrandirent , la fortifiè- 
rent et multiplièrent dans son enceinte les établisseraens civils 
et religieux. Au commencement du 14* siècle , une princesse de 
leur sang (i)» l^ritière du comté et de la plus notable portion 
de leur domaine, e^. montant sur le trône dé France, prépara 
)a réunion de lenrs salines à la Couronne, devint la tige d*une 
nouvelle série de ducs et cointes de Bourgogne qui tinrent à 
honneur de joindre à ce titre celui de seigneurs de Salins, 
Sous leur domination, cette ville fut long -temps la plus popu- 
leuse de la Bourgogne séquanaise , un instant sa capitale et 
(i) Jeanne I^, sœur et héritière àt Robe rt-V Enfant , dtruier mâle df la 
famille d^Hagaes, Comte de Bourgogne et Sire de Salins, 
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constamment la première en ordre dans les états de Franche- 
Comté : seule entre tontes les villes de la province , elle porte 
armes et blason de Bourgogne.. 

L'exploitation des sources d'eau salée qu'elle renferme, y fixa, 
dus le principe, l'industrie et les arts; sos coteaux, que leur 
fertilité fit autrefois appeler Mont-d'Or, donnaient déjà au X* 
siècle un vin renommé , et les forteresses anciennement con- 
struites sur la plupart des montagnes qui l'entourent, la pla- 
cent encore aujourd'hui au rang des villes de guerre. 

Salins est située vers l'extrémité septentrionale d'une vallée 
irrégulière, formée par les dernières chaînes du Monl-Jura, 
ayant dans son plus grand prolongement duS.-E. au N.-O.J en- 
viron 8 kilomèties, sur une largeur variée d'un à cinq. (Longit, 
3° 33"3o";lat. 46^56" 3o"). 

Les montagnes qui l'environnent sont élevées de a3o à aGp 
mètres au-dessus du sol moyen de la ville , excepté dans une 
partie du Couchant et du Nord, où elles n'ont qu'environ le quart 
de cette hauteur : au milieu de cet intervalle s'élève isolée la 
montagne de Poupct, à 4-^8 mètres au-dessus de la partie infé- 
rieure de la vallée, et à 85o, au-dessus du niveau de la mer. 

Les naturalistes observent que le noyau de toutes ces côtes 
est un calcaire primitif, servant d'appui à des calcaires secon- 
daires, ferrugineux ou ocracés, selon qu'ils sont plus ou moins 
couverts. 

4 ou 5 ruisseaux naissent dans la partie orientale de celte val- 
lée et forment à l'entrée de la ville la rivière qu'on nomme Fii-» 

rieuse (i). 

Cette rivière , qui devient souvent un torrent furieux en e*f- 
fet, n'a d'autre issue qu'un défilé au N. O. , en largeur suffisante 
pour recevoir son lit et la route de Besançon. 

Des observateurs éclairés conjecturent qu'en cet endroit ce 
lit fut beaucoup plus élevé qu'il ne l'est aujourd'lyii: les rochers 
qui bordent de part et d'autre la gorge par où ce torrent s'é- 
chappe, leur semble avoir subi l'action d'une eau courante qui 
s'abaissa insensiblement. Alors la vallée dut n'offrir, pendant 
plusieurs siècles, qu'un lac mélangé d'eaux salées, où la nature 
préparait les gypses dont les camères y abondent encore : 

(1) Furiosus torrens ,/unsia: lit» dt 1087 tt tig3 Guillaume, Toni.I, 
p. a3 tt t6, Preoves. 

F. ToM. XYL (a* Vol supp, de'1828). ^ aa 
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quelqu'événement extraordinaire, peut*-étre même quelque spé- 
culation hardie , en détruisant l'obstacle qu'éprouvait le cours 
de l'eau , fit disparaître le lac et rendit le local abordable. 

Leshabitans d'alentour, où les premiers colons qui Tinrent 
s'y établir, durent enfin observer la salure de ces eaux, qui 
sans doute, pendant long-temps encore, n'avaient formé qu'un 
marais. Peut-être , comme le porte la tradition , l'ardeur avec 
laquelle le bétail courait s'y abreuver , fut-elle l'occasion de 
cette découverte. 

Description sommaike des saliites. 

Trois sources alimentent les salines de cette ville. On leur a 
donné le nom de puits , et l'eau salée qu'elles produisent est 
appelée muire. Ces troits puits sont à peu près en ligne droite 
dans la direction du sud au nord , et au centre de la ville prise 
dans sa longueur. Ils sont tous trois sur la droite de la rivière 
et au-dessous du niveau de son lit. Chacun de ces puits offre 
plusieur> sources très-rapprochées les unes des autres et don- 
nant constamment les unes l'eau douce, les autres une eau plus 
ou moins imprégnée de sel. 

Pour prévenir le mélange de l'eau douce avec l'eau salée , 
parce que ce mélange eût à peu près anéanti la valeur des pro- 
duits , on a élevé séparément par des mécaniques les eaux sa- 
lées et celles qui ne le sont pas, afin de mettre à profit les pre- 
mières et de se débarrasser des autres. 

Nous donnerons une analyse rapide des travaux qui uni été 
faits. 

Pour parvenir au rocher d'où jaillissent les sources du puits 
4 muire , communément appelé petite saline , on a exécuté un 
creusage d'environ 80 pieds de profondeur ; au-dessous du pa- 
vée actuel , un canal souterrain qui a une largeur de 4 pieds et 
une hauteur de 6 à 7 , est destiné à recevoir les eaux douces 
que fournit ce puits , et à les faire écouler de là dans la rivière. 

L'espace commun aux'deux autres puits, qu'on appelle grande 
saline^ a une longueur de 78 toises sur une largeur de 44 pieds 
dans la partie du puits d'amont , de 54 dans celle du puits à 
grèy et de i5 pieds dans l'espace intermédiaire. Ces souterrains 
sont environnés de murs et couverts d'une voûte. Un canal 
souterrain voûté à partir du puits à gré en aval , reçoit 1^ 
eaux douces de la grande saline et les conduit dans le ciiul 
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do la: petite saline auquel il se réunit à 6a toises plus bas que 
l'origine de ce dernier. On ignore à quelle époque tous ces ou- 
vrages ont été exécutés. La tradition les attribue au prince Al- 
boric ou à ses descendans, les Sires de Salins dès le milieu duX^ 
siècle. On ne connaît aucun titre antérieiu" au i3® siècle qui 
fasse mention expresse de ces clôtures souterraines , de ces ca- 
naux et de l'extraction des eaux par des mécaniques. 

L'enceinte du puits à muire a une superficie de 40 toises en 
longueur sur nS de largeur. Le sol des deux autres puits est 
beaucoup plus étendu. Ces enceintes sont closes par des murs 
ou par des bâtimens nécessaires aux magasin^ , ateliers, etc. 

On entend par degrés la quantité de livres de sel qu'on ex- 
trait par l'évaporation d'un quintal de muire. S'il donne par 
exemple ao livrts de sel, la muire est réputée à ao degrés. Pour 
connaître le degré de salure de l'eau on emploie un cylindre 
d*étain ou d'argent qu'on introduit perpendiculairement dans 
un tube de même matière rempli de l'eau qu'on veut éprouver 

Ces sources ne donnent pas toutes des produits au même 
degré de salure. On appelle eaux faibles celles qui sont au-des- 
sous de 4 degrés. Les autres sont les bonnes eaux. Le produit 
des sources n'est pas uniforme. Les variations arrivent ordi- 
nairement à la suite de longues pluies ou d'une sécheresse opi- 
niâtre. C'est dans les années abondantes en neige qu'on obtient 
les produits les plus considérables. L'eau salée est mesurée 
chaque jour. 

Le tableau suivant du résultat moyen des mesurages faits è 
diverses époques , donnera une idée de l'abondance et de la ri-» 
che^se de ces sources. Ces mesurages s'étendent depuis le i*^ de 
l'an 3 jusqu'à la fin de 1809, ils comprennent par conséquent 
^^79 jours consécutifs. 



D...*>» ,\ »..:.> ( Bonnes eaux . . . 
Paiis a maire* • ! r- r -i i 

( Eaux faibles. . . 

!>«;♦• j'»r»^..» I Bonnes eaux . . . 
FuiU a amont . ( „ r 'ui 

I Eaux faibles . . . 

Puits à çt^... (5°"°«î «?;**••• 

° { Eaux faibles. . . 
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1,636,201 
5,205,651 

3,561,430 
2,134,105 

2,162,502 
107.6S6 



Ds«A j MOTBir 

de salon' 
et décimales. 



17 
2 

8 
2 

10 



65 
88 

60 
95 

93 



Pboduit motev 
par jour. 



Hect. et déci- 
males. 



293 
933 

638 
882 

387 
46 



28 
08 

36 
53 

6t 
96 
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Cette partie des eaux salées du puits à gré n*est portée au 
tableau que pour son produit pendant 2291 jours. 

Quant à la température de ces sources en comparaison de 
Tatmosphère, on a obtenu les résultats suivans par des obser- 
vations faites le 19 novembre 18 16 avant midi , le thermomè- 
tre centigrade étant à -}- a° 75, et l'eau de la rivière à 7®. 

Puits à muire. 

Bonnes eaux H- 17**, eaux faibles la^, eaux douces 10** 5o. 

Puits d'amont. 

Bonnes eaux i5**75, eaux faibles 1 3**, eaux douces , les unes 
1 1** 75 , les autres 1 1° ^Q, 

Puits à gré. 

Bonnes eaux 16°, eaux faibles 11**, eaux douces .... 

Autrefois les mesurages se faisaient le premier jour de cha- 
que mois y en présence d'uo commissaire des salines et des em- 
ployés de la ferme générale. 

Le tableau suivant indique le taux moyen et le degré de sa- 
lure que donnaient alors par jour les sources d'eau salée. 



PUITS. 

A muire 

li'amout 

A gré 



IIicTOLirnis. 



DEGR£S. 



Bonnes e<'.ux. 



497 


21 


76 


619 


13 


64 


456 


17 





Eaux fjibles. 



5 30 

8 

3 



Jusqu'en X75o, on éleva les eaux salées au moyen d'une mé- 
canique connue sous le nom de chapelet ou de roue à godets. 

Cette mécanique dispendieuse et trop compliquée fut aban- 
donnée à cette époque, et remplacée par des pompes. 

Depuis Tannée 1791, le service des pompes a été perfectiounc 
de diverses manières. 

Toutes les eaux que l'on doit cuire à Salins, après avoir été 
élevées par le moyen des pompes, sont dirigées dans un réser- 
voir construit en pierre de taille. Une pompe aspirante en retire 
les eaux, et les distribue dans trois autres réservoirs placés près 

des chaudières qu'ils doivent alimenter. Pour économiser te 
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co|T)busti):(le, on a placé, il y a 60 ou 80 ans, derrière chaque 
chaudière ou poêle, une chaudière d'une capacité moindre des 
deux tiers, et que pour cela on nomme poêlon. Sous chaque 
chaudière est creusé un fourneau de même longueur et de la 
même largeur que le poêle et le poêlon. On appelle heme rem- 
placement d'une chaudièfe et de ses accessoires, avec 1 édifice 
qui la met à couvert. Le nombre des bernes a beaucoup varié 
dans les différens siècles. En i73o, la grande saline en avait 21. 

C'est par l'évaporation au moyen du feu , qu'on a de tout 
temps fabriqué le sel. Cette méthode ou ce procédé était déjii 
usité au 5® siècle. Juscju'au 9* siècle, les entrepreneurs trou- 
vèrent, pour ainsi dire, sous la main le combustible indispensa- 
ble pour le service de leur usine. Mais, à cette époque, l'abbaye 
d'Agaune ou du moins le monastère de St.-Eugende qu'elle s'é- 
tait associe, tirait le bois nécessaire à la fabrication du sel des 
hameaux d'alentour, qui étaient une dépendance de J'usine. A 
l'époque de l'affranchissement des communes, nombre de fa- 
milles des villages circonvoisins fournissaient, moyennant un 
prix convenu, du bois à l'usine. 

Tant que les deux salines furent distinctes et en opposition 
d'intérêts, le bois fut à un prix très-élevé; c'est pourquoi les 
comtes de Bourgogne et leurs successeurs, propriétaires de la 
plus grande partie de ces usines, saisirent toutes les occasions 
d'acquérir le surplus, et, dans la suite, ils prirent même en 
amodiation les faibles portions qui ne leur appartenaient pas 
encore; plus tard ils mirent eux-mêmes ces établissemens en 
amodiation, et le prix des combustibles .diminua considéra- 
blement. 

Vers 1629, les amodiatcurs tentèrent un nouveau moyen d'é- 
conomie en employant la houille. Mais bientôt l'usage de la 
houille fut abandonné et le charriage du bois rétabli, il se 
pratique encore. 

Depuis quelques années, l'administration des salines a remis 
l'usage de la houille en (concurrence avec celui du bois. 

Des bassins d'approvisionnemens, on fait écouler par des 
tuyaux l'eau salée dans les chaudières. Elle y est soumise à l'ac- 
tion du feu jusqu'au moment où le sel se développe et paraît 
au fond de la poêle. Cet espace de temps, qu'on nomme une 
cuite, est en général de 17 à 18 heures. Dans le même temps se 
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fait la cuite du poêlon, qui est ordinairement terminée 3 ou 4 
heures avant celle de la poêle, parce qu'elle a moins de capaci- 
té. A mesure que le sel se forme, on Fextrait de la poêle pour 
le placer sur des plans inclinés à peu de distance de la chau- 
dière, on le laisse égoiitter, puis il est mis en magasin et livré 
au commerce. 

Autrefois, on réduisait, par diverses manipulations, en pains 
le sel qu'on venait d obtenir en grains. Les pains étaient de dif- 
férens poids; 11 pains composaient une bcnate, 4 benates for- 
maient ce que les actes du temps appelaient une charge. 

Après le i3® siècle, on voit les salines entre les mains de 
3 espèces de propriétaires différens. Le comte de Bourgogne 
possédait la plus notable partie de ces usines. La petite saline 
ou puits à muire appartenait à divers particuliers, qui s'en par- 
tageaient l'exploitation et les produits. Dans la grande saline, 
on distinguait deux manufactures. Le sel de la Chauderette se 
fabriquait dans un emplacement dépendatit de la grande SauDe- 
rie et joignant le pont St.-Nicolas. Ce local et la chaudière qui 
y existait avaient été donaés par Jean de Chàlon à un grand 
nombre de chevaliers. 

Le sel fabriqué dans la grande saline pour le profit du comte 
était aussi de formes et de poids différens. 

Pour protéger leur industrie, ces divers propriétaires avaient 
établi des réglemens particuliers ; mais ces réglemens furent 
une source d'abus. Les propriétaires du puits à muire étaient 
aussi en débats perpétuels avec les officiers de l'autre saline sur 
les entraves qu'éprouvait leur commerce. Le comte seigneur 
de Salins intervenait, mais les différends renaissaient bientôt. 

Tant que subsista la différence des réglemens sur les salines, 
il y eut de nombreuses contestations entre les divers propri»'?- 
taires, mais le gouvernement étant devenu propriétaire de Tune 
et de l'autre saline vers la fin du 16® siècle, un système plus uni- 
forme s'établit, et toute difficulté à rx)ccasion des salines cessa. 

On réduisit alors le sel en pains, et il y en avait de différen- 
tes espèces. 

Le sel que l'on délivrait aux cantons suissii, en exécution des 
traités, fut constamment en grains; ce n'est qu'en Ï791 qu'a été 
aboli Fusage dispendieux et funeste de réduire le sel en pains. 

C. R. ' 
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LANDES. {Foy, ci-dessus, p. 146). 

{y^oy. le BuUet,, Tom. VIII, n® 189, Tart. sur les Études admi* 
nistratives sur les Landes, de M. le Baron d*Haussez.— - 
Tom. IX, n^ i\i^ Mémoire sur un Canal de navigation pa* 
rallèle à VAdour, 

LOIRE. {Voy, ci-dessus, p. 147.) 

(I^oj. le Bullet.y Tom. XIX, n° 7, sur les Séminaires de la 
Loire et du Rhône — Id,y n^ 144, l'analyse du Mémoire sur 
le Chemin de fer de la Loire d^ Jndresieux à Roanne. 

I. Carte extraite de la topographie bxt^rieurb et souter* 
raine du territoire houiller du département de la Loire. 
Lyon, 1829; Brunet. 

n* Observations sur les causes de l'insalcbrit]^ de la plaxhb 
DE l'arrondissement DE MoNTBRissoN y et sur les moyens 
d'y remédier, etc. ; par P. J. Ponget. In-8®. t ^ f . Mont* 
brisson, 1829 ; Cheminai. 

III. Projet d'établissement d'une infibmebib ▲ St.-Étieniib 
In-8'' de 8 f. Saint-£ tienne, 1829. 

IV. Apebçu sur l'état des manufactures db soibeibs a Lton 
BT A Saint-Étibmnb , CD 1828; par Pb. Hbddb. {Journal da 
Commerce, i*^ mai 1829.) 

L'auteur retrace les différentes phases qu'a suivie la fabri- 
cation des étoffes à Lyon, et celle dés rubans à St.-Étienne et à 
St.-Chamond en 1828. Il recherche les causes de la stagnation 
qui a succédé brusquement à la brillante activité de ces fa- 
briques au commencement de 1828, et il examine ensuite le 
remède que Ton pourrait employer pour remédier au malaise 
qui s'est continué. 

LOIRE-INFÉRIEURE, {^oy. ci-dessus, p* 17a.) 

[Vof, le Bullet., Tom. V, n® 78, Plan de la ville de NanteS'^ 
Voy. aussi le départ, des Côtes du Nord.) 

L Voyage pittobesque dams le dépabtbmbnt db la Lox&i*Ib- 
fébieube^ par M. Ed. Richeb. {Voy. ci-dessuS; p. 173.) 
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Nous ne connaissons qile quelques lettres de cet ouvrage, dont 
chacune fait une livraison. La première est consacrée à la 
Description de la rivière d'Erdre ; la a® à un Voyage à la Foret 
du Qdpre; la 5*^ est un Voyage de Nantes à Paimboeuf; la f 
offre la Description du Crois ic et d'une partie de la côte voi- 



sine. 



II. Rapport général sur les travaux nu conseil db SALUBRiTii 
DE Nantes, pendant Tannée i8a8. In-8" de i56 p. Nantes, 
1829 ; Mcllinct-Malassis. 

Ce rapport, que nous regrettons de ne pas xîonnaître, pour 
en signaler le contenu, offre les résultats suivans sur le mouve- 
ment de la population à Nantes en 1828: nous les empruntons 
à la Reçue Encyclop, de sept. 182g, p. 707. 

Il est né, en 1828, à Nantes 2,o83 cnfans légitimes et aSo en- 
fans naturels; on a recueilli 221 enfans exposés. Le nom- 
bre des naissances n'a que médiocrement surpassé celui des 
décès. 

lil. L'importation du sel a Nantes a été. 

En 1827, de 26,6x3,365 kil. 

En 1828, de. 22,676,922 

Diminution.... 3,936,443 kil. 

« Cette diminution , dit VÉcho du Commerce y tient à deux 
causes principales : le renchérissement d'abord, puis l'énormité 
du droit. L'atténuation de la consommation , en raison du jmx, 
est hors du pouvoir humain, aucun tarif ne peut rempécher:, 
quanta celle qui procède de taxes exagérées, elle est remé- 
diable; le tarif qui la cause peut être modifié. Il n*est probable- 
ment aucune charge plus lourde, pour Tagriculture et pour une 
certaine classe de. manufactures, que l'impôt actuel du sel. Ses 
fâcheux effets, généralement sentis et déplorés, doivent avant 
peu attirer la plus active sollicitude du gouvernement. Au reste, 
il n'est peut-être pas inutile de donner ici un aperçu des frais 
de production dans les diverses salines françaises. 

«Les frais d'extraction du sel par quintal métrique sont ; sur 
la Méditerranée , 70 c; sur l'Océan , i fr.; dans les salines de 
l'Est, 6 f.; dans les salines de Vie, 4 fr.; dîhs les mines de 
Gouhenans (Hàute-Saône), dont l'exploitation commence à 
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peine, on espère que ]e3 frais ne dépasseront pas (^o à 5o c. 
Tous ces prix sont bien bas, mais il faut y ajouter un droit 
de 33 fr. par quintal métrique, {Journal du Commerce, aa fé- 
vrier 1829.) 

LOIRET, [yoy. ci-dessus, p. 177.) 

{Foj le Bullct., Tom. IV, n® 144, l'annonce de VJlùum du dé- 
part du Loiret; — n** i/|5 et Tom. VII, n° 8, les art. sur les 
£t rennes orléanaises.) 

I. Travaux publics a Orléans. [Journal de Paris, 22 jan- 
vier, 1829.) 

£n 1819, une ordonnance royale a approuvé le plan d'^i- 
gncment de la ville d'Orléans! Sur la demande du Conseil mu- 
oicipal y une nouTene me, dite de Bourbon, fut tracée de la 
rue Royale à la cathédrale, et terminée par une place d*arm«s 
qui manque à la ville. En i8a3, Tautorité demanda l'ouverture 
immédiate de la rue et de la place. L'exécution a été remise à 
une compagnie soumissionnaire. On estime à plus de 4 mil- 
lions la valeur des travaux. 

IL NoTicB HisToaiQUE SUE l'i^olise cathédbale de Sainte- 
Croix d'Orléans; par C. F. Vercnaud-Romagnesi. In-8^, 
X ^ f. Avec X pi. Orléans, 1829 ; Rouzeau-Montant. 

LOT. (^o/. ci-dessus, p. i83.) 

I. Biographies des hommes célèbres du département du Lot; 
par J. B. Vidaillet. 4 livr. in-8° de 1 3 feuilles chacune; 
prix, 6 fr. Gourdon, 1829, 

LOZÈRE. ( Voy. ci-dessus, p. i85. ) 

[^oy. le Bullet, Tom. VI, n** 12, l'annonce* des Mémoires his- 
toriques sur !e pays de Gévaudan et sur la ville de Mende» ) 

MAINE ET LOIRE [Voy. ci-dessus, p. 186.) 

Nous citerons V Annuaire statistique du département de Maine^ 
et- Loire pour 1818. In- 18 de 196 p. Angers, chex Mame. 

1, Fauitb peMaine-iet- Loire , ou Description méthodique des 
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animaux qu'on rencontre dans toute l'étendue du départe- 
ment de Maine-et-Loire, tant sédentaires que de passage, 
ajec des observations sur leurs mœurs , leurs habitudes, etc., 
et des figures dessinées d'après nature; par P. A. Millet. 
Tom I et II. Angers, 1828; Pavie. Paris ; Rosier. 

Nous renvoyons à la a* section du Bulletin , où nous avons 
fait connaître cet ouvrage, qui n'est point encore terminé. 
{Foy, le Bullet,, a* sect., toni. XVIII, n** 56.) 

MANCHE {Foy, ci-dessus, p. 186.) 

I. HisTOiRB DU DÉPARTEMENT DE LA Manche; par M. Cb.HouEi. 
In-8** , par livr., orné de dessins lithogr ; prix de chaque livr. 
1 fr. 5o c. On en annonçait la. Caen, 1826; Mancel. 

Nous ignorons si c'est le même ouvrage qui a été annoncé dans 
\e Bulletin, To. V, n*' 14, €t ci-dessus, p. 187? (On a intercallé 
à cette page, par erreur, a lignes étrangères à cet ouvrage.) 

II» DÉTAILS HISTORIQUES SUR l'aNCIEN PORT DE CHERBOURG 

pour servir de réponse à un Mémoire de M. de Gerville^ 
ayant pour titre : Recherches sur l'état des ports de Cher- 
bourg el Ae Barfleur y pendant le moyen dge^ inséré dans 
le x*^ vol. des Archives de Normandie; par M. Asselut. In-8**.j 
prix , I fr. 5o c. Caen ; Mancel. 

MARNE {Foy, ci-dessus, p. 191.) 

{Foy. le Bullet.j Tom. V, n** 1 3, l'annonce de l'ouvrage de 
M. de Wiebeking, intitulé les Cathédrales de Rheims ci 
d^Yorck, etc. .^ Tom IX, n** 27, Description de la ville de 
Rheims.) 

HAUTE-MARNE {Foy. ci-dessus, p. 195.) 

{Foy. leBuUet,, Tom. VIII, n** 193 et 194, l'annonce de deux 
ouvrages de M. Renard Anatha$e , sur Bourbone-les- 
Bains. ) 

L Nouvelle carte statistique et routiAre des départe- 

KElf s DE LA CÔTE-d'Or, SaÔN£-ET-L0IRE ET HaUTE-MaRHE, 

formant le ressort de la Cour royale de Dijon et celui de 
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l'Académie royale universitaire de la même ville, dressée 
sur les lieux ; par J. P. Noellat, géogr. Une f. de a8 pouces 
sur 23. Prix, en noir, 5 fr.; color., 6 fr.; lavée et color., 7 fr. 
Paris 9 1829; Berthiam. 

MEURTHE. (Voy. ci-dessus, p. 196). 

(Voy. le BulleL; Tom. III, n^ 199, Lettre sur le dessèche- 
ment des marais de la Seille Tom. VIII, n** 233, Tannonce 

du Plan de Lunéville. —Tom. XV, n*^ 106, Tarticle sur UMine 
de sel gemme de Vie. ) 

I. État de l'Instruction p&imairx daits la ciRcoNscniPTioir de 
l'Académib de Nancy. [Journal de la Moselle, ^^ Journal de 
Paris ; 10 SiOÛt iS^g)* 

Populati>n: Meurthc; 4o3,o8S; Meuse, 3o8,339; Vosges, 
357,727.— nombre d'enfans de 6 à 12 ans (d*après Tannuaire 
du Bureau des longitudes de 1829): Meurthe, 49»020; Meuse, 
44,3i3; Vosges, 35,741. — Nombre d'élèves (des deux sexes) 
en hiver: Meurthe, 56,o36; Meuse, 48,596; Vosges, 4i,5i4. 
•«« Rapport entre la population totale et le nombre des élèves 
en hiver: Meurthe, du y au -J; Meuse, du ~ au f; Vosges, 
du 1^ au f. 

U. HisTOiEBDB LuNiviLLE, avec une lithographie; par M. Mar« 
GHAL. Iu-x2 de 8 feuil. Paris, 1829; Lecointe. 

MOSELLE. (Voy. ci-dessus, p. 200). 

I. Département dé la Moselle. Annuaire de VerroNnais, im«> 
prim. libr. à Metz, pour Tan de grâce 1829. In-i8 de 489 p.; 
prix, 3 fr. Metz, 1829; Véronnais. 

Ce volume se recommande, comme les précédens, par la 
multiplicité desrenseignemens de toute nature qu'on y trouve, 
tant sur le personnel du département que sur celui des hautes 
administrations et des ministères dont elles ressortent. 

Parmi les détails de localité, spéciaux au departement.de la 
Moselle, nous avons distingué une JSotice topographique où le 
cours des rivières et leur état navigable paraissent fidèlement , 
quoique brièvement exposés. Peut-être serait-il convenable, 
en reproduisant chaque aanée la même notice ; de donner des 
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chiffres qui feraient mieux apprécier rimporlance relative de 
la navigation de ces rivières. L'observation que nous faisons 
ici, on peut l'appliquer avec autant de vérité à tous les autres 
renseignemens épars ou rassemblés qu'on trouve dans cet An- 
nuaire, sur l'industrie de la Moselle. Les pages 892 à 4^3 sont 
consacrées au commerce , fabriques , manufactures , usines et 
exploitations, et l'on peut dire qu'à l'exception de l'indication 
du lieu de ces établissemens, le lecteur n'y apprend guère autre 
chose. S'agit-il d'une forge, d'une manufacture? on ne dit pres- 
que jamais le nombre d'ouvriers qu'elle emploie , plus rare- 
ment encore ses produits, ni comment elle s'alimente, ni quels 
débouchés sont ouverts à ses productions; il n'y a, en outre, 
aucune uniformité dans les renseignemens donnés sur des in- 
dustries de même nature; les rapprochemens , les calculs de- 
viennent alors impossibles. Nous concevons très-bien que ces 
renseignemens ne puissent s'obtenir en une année, mais nous 
voudrions qu'un recueil , parvenu à sa a6* année, fut plus in- 
structif. Il serait possible que l'éditeuf, trop préoccupé de la 
pensée que, voisin des lieux où sont établies ces industries » et 
à même d'en vérifier l'importance , il lui suffit d'indiquer leur 
posttion géographique à ses concitoyens. C'est une erreur 
assurément : un bon annuaire de déparlement ne doit pas se 
borner à ces détails géographiques , il doit s'attacher particu- 
lièrement à faire connaître avec soin les mouvemens de la po- 
pulation, ceux du commerce, de l'industrie, etc. Il faut, en 
outre, appuyer ces expositions de chiffres qui puissent, à la lon- 
gue, éclairer l'administrateur ou l'économiste, lui montrer ce 
qu'il faut prévenir, encourager ou défendre. Bien peu d'an- 
nuaires, il est vrai, sont conçus, rédigés et exécutés dans ce 
but, mais le nombre doit s'en accroître chaque jour, et si nous 
avons été sévères dans le jugement porté sur le recueil de 
M. Verronnais , c'est que le département de la Moselle est un 
de ceux qui renferme le plus d'hommes capables de concourir 
avec M. Verronais à l'exécution d'un bon annuaire. 

Nous devons dire que les détails historiques qui précédent, 
dans cet annuaire, chaque ville principale, y sont clairs , précis 
et très-suffisans. Nous en dirons autant des articles nécrologi- 
ques qu'on a consacrés à la mémoire des hommes illustres aux- 
quels le département de la Moselle a donné naissance. Enfin 
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nous mentionnerons ioi , sans entrer dans aucun détail , la relav 
tion fort intéressante du voyage du Roi h Metz dont ce recueil 
est enrichi. 

Le mouvement de la population de la Moselle et de la ville 
de Metz sont donnés avec détails pour Tannée 1827, nous les 
transcrivons. 

Naissances, i3,oo8; décès, 8,572; excédant des naissances 
sur les décès, AjA^^î mariages, 3,oi6. 

Dans les naissances on compte 6,8o5 garçons et 6,2o3 filles : 
différence en moins pour les filles , 602. 

Les naissances d'enfans légitimes sont au nombre de 12,281» 
et celles d'enfans naturels au nombre lie 727. La proportion 
des enfans naturels aux enfans légitimes est par conséquent 
de I sur 18 ; en 1826, elle a été de i sur 17^ et en 1826, de i 
sur 25. 

Le mois de mars est celui où il y a eu le plus de naissances ; 
elles y sont au nombre.de i,i85. Le mois de juin, ayant pour 
neuvième antérieur le mois d'octobre, est, commue de coutume, 
celui où Ton en compte le moins. 

Les décès se subdivisent ainsi : Garçons, 2,669 > bommes ma* 
ries, 1,140; veufs, 494; total pour les hommes, 4,3o3 : 
filles, 2,335; femmes mariées, 991; veuves, 943; total pour 
les femmes, 4)269. La différence entre les deux sexes n*est 
donc que de 34 de moins pour les femmes. 

Les mois de janvier et de février sont ceux où le nombre des 
décès a été le plus considérable, et les mois de juin et de juillet, 
ceux où la mortalité a été la moins grande. 

Il est mort pendant l'année 2,i3o enfans âgés de moins 
d'un an, ce qui fait environ le G^ du nombre total des nais- 
sances. Dans ce nombre on compte 1,249 garçons et 871 filles; 
ainsi se trouve à-peu-près rétablie l'égalité entre les deux 
sexes, malgré l'excédant du nombre des naissances de garçons 
sur celui des filles nées pendant l'année. 

Le tableau des décès présente 86 personnes âgées de 90 
à 95 ans; 20 âgées de 95 à lOo ans, et 4 centenaires , savoir : 
3 hommes mariés et i veuve. 

Le tableau suivant indique le mouvement de la population 
pendant les 7 dernières années. 
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ANNÉES. 


NAISSANCES. 


MARIAGES. 


DÉCÈS. 


EXCBDAHX 

des nabsaoccs 
sur les décès. 


182! . 
1822. 
1823. 
1824. 
1825. 
1826. 
1827. 

TOjTAVX. . . 


13,872 
12.073 
13,137 
12.410 
12.614 
13,349 
13,008 


2,205 
2,608 
2,946 
2.508 
2,747 
2,880 
3,016 


7,27! 
7,179 
7.572 
8,031 
9,I9t 
9,177 
8,572 


6,601 
B,794 
5,565 
4,379 
8,423 
4,172 
4,436 


91.363 


18,910 


1 56,993 


34,370 



Depuis a6 ans, il n'y a eu que a années, i8i3 et 18x4) où le 
nombre des décès ait excédé celui des naissances. 

L'excédant total des naissances sur les décès, durant ees 
%6 ans, a été de 9i,i35. 

Le tableau du mouvement de la population de la ville de 
Metz, pendant Tannée 1827, présente les résultats suivans: 

Nombre des naissances, i,366; des décès, 889; excédant du 
nombre des naissances sur celui des décès, 477* 

Le nombre des enfans mâles nés pendant l'année est de 7i3, 
et celui des filles, de 653. Le nombre des garçons a donc ex- 
cédé celui des filles de 60. Depuis plusieurs années la diffé- 
rence entre les deux sexes a constamment été à l'avantage des 
garçons. 

Il est né 1,102 enfans légitimes, 240 enfans naturels, et 
24 enfans ont été abandonnés ou exposés. Ces derniers pouvant 
à-peu-près tous être considérés comme enfans naturels, il en 
résulte que sur 5 enfans, il en est né un hors mariage; la pro- 
portion avait été de 2 sur 11 en 1826 et 182S, d'un sur 5 en 
18249 et d'un sur 4 en 1823. 

Le plus grand nombre des naissances, par mois, a été de i3i, 
au mois d'avril; puis de 129 en janvier; i25 en mars; i23en 
juin; 122 en mai; 120 en juillet^ 114 en août; io5 en dé- 
cembre; 104 en septembre; io3 en octobre; loi en février; 
et 89 en novembre. 

Les décès se divisent ainsi qu'il suit : Garçons, 236; hommes 
mariés, i36; veufs, 60 : total pour les hommes, 482; filles» 
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a36; femmes mariées , ii3; veuves , io8 : total pour les 
femmes, 457. 

Le mois de janvier est celui où Ion a compté le plus de décès; 
ils y sont au nombre de 81 ; le mois de mai est celui où il y en 
a eu le moins ; ils n'y sont qu'au nombre de Sg. 

Il est mort pendant Tannée 166 enfans d'un an et au-dessous, 
savoir : loa garçons et 64 filles. 10 personnes, parmi celles qui 
sont mortes pendant l'année , ont atteint l'âge de 90 ans ; 2 sont 
décédés à 96. 

Le nombre des mariages contractés en 1827 est de SSg. 

Le tableau suivant fait connaître le mouvement de la popula- 
tion pendant les 7 dernières années. 
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les décès. 




1821. 


1,437 


286 


854 


583 




1822. 


1,278 


29» 


922 


356 




1823. 


1,318 


311 


942 


376- 




1824. 


1,280 


302 


926 


S54 




1825. 


1,271 


344 


r072 


199 




1826.^ 


1,347 


327 


971 


876 




1827. 

TOTAOX 


1,366 


359 


889 


477 




9,297 


2,221 


6,576 


2,721 

















Le tableau comparatif de la^ consommation en (comestibles, 
boissons, combustibles et fourrages dans la ville de Metz pen- 
dant les années 1826 et 1827 , offre dans les produits de l'oc- 
troi un déficit en 1827 de 26,307 ^^' Cette réduction s'en fait 
particulièrement sentir sur les droits que paient les comestibles; 
les augmentations dans les recettes ont porté principalement 
sur les combustibles, mais ells n'ont pas été assez fortes pour 
compenser le déficit d'autres articles. A. D. 

II. HlSTOiaB DES SCIENCES , DES LETTRES , DES ARTS ET DE LA CI* 

viLiSATiON DANS LE PAYS Messin , dcpuis Ics Gaulois jusqu'à 
nos jours ; par Emile Aug. Beoin, D. M. In- 8** de xvi et 6ia 
p., avec une carte du départ, grav.; prix, 7 fr. Metz, 1829; 
Verronnais. Paris; Lecointe. 

Nous signalerons seulement ici cet ouvrage intéressant à noft 
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lecteurs , nous réservant de le faire connaître avec détail dam 
la VII* section du Bulletin ^ à laquelle il appartient plus parti- 
culièrement, étant purement historique. 

L*aut«ur partage son récit en 8 époques, dont la première 
commence à Torigine de Metz , et la huitième se termine à 1789. 
Cet ouvrage, fruit d'une érudition consciencieuse et éclairée, 
remplit parfaitement le cadre que Tauteur s'est tracé. Il montre, 
pour chaque période, l'état des institutions diverses dans le 
pays messin , et pour chacune, il termine son récit par un ta- 
bleau sommaire de l'état de la société messine pendant cette 
période. 

Un appendice aussi historique est consacré]i° à Tacadémie de 
Metz; l'auteur fait connaître ses statuts, la liste chronologique 
de ses membres , ses travaux, etc. ; %^ à faire connaître l'étal 
des anciens établissemens destinés à l'instruction publique, etc.; 
3° à reproduire les mémoires historiques deTurgot, intendant 
de Metz, sur la Lorraine et les trois évéchés, qui offrent, comme 
on sait, la statistique du pays pour l'époque où il écrivait; 
ces mémoires , fort abrégés d'ailleurs , sont suivis par 5 tableaux 
des produits manufacturés ; savoir : les draperies, les étoffes 
de laine de diverses sortes, les bas à tricot, les tanneries et 
les papeteries, dans le pays messin pour l'année 1756; tableaux 
tirés. Il ce qu'il paraît, de Stemer, Traité du département de 
Meiz^ in-4°, et qui ont un véritable iptérêt, comme terme de 
comparaison pour l'état de l'industrie à cette époque avec /es 
temps actuels. D. 

m. Essai sua l'histoire de Longwy ; par M. C***; suivi de 
Considérations relatives à l'industrie et au commerce de celle 
ville; et de Notices biographiques sur les hommes illustres 
qui y ont pris naissance. In-8® de 207 p. Metz^ 1829; Verron- 
nais. Paris, Lecointe. 

Cet ouvrage est presque entièrement historique, et comme 
tel , nous en donnerons un article détaillé dans la VII* section 
du Bulletin, * 

L'auteur divise l'histoire de Longwy en deux périodes na- 
turelles, l'une depuis l'origine de cette ville, dans le 6® siècle, 
l'autre, jusqu'à sa destruction sous Louis XIV ; partant de sa 
reconstruction sous ce monarque jusqu'auj«urd'hui. 
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L'auteur a donné une relation détaillée des deux sièges que 
•outint cette ville en 179a et en i8i5 , deux époques mémo-'- 
râbles dans l'histoire de Longwy. Le i**" de *ces deux sièges 
causa dans Paris une agitation générale et provoqua les me- 
sures les plus énergiques à la reddition de cette place ; le 2^ 
compte parmi les plus beaux faits d'armes de la campagne de 
181 5. 18,000 Prussiens entrèrent dans la ville , sur laquelle ils 
avaient lancé 3o,ooo projectiles, après avoir perdu 3,ooo com- 
battans, et n'y trouvèrent qu'une garnison qui n'avait point ex- 
cédé aoo hommes. 

Dans un Appendice par M. £. A. Bégin , auquel on doit l'ou- 
vrage cité plus haut, n^II, on trouve un Essai statistique bien 
fait sur Longwy et son territoire. C'est cette partie de l'ouvrage 
que nous allons faire connaître à nos lecteurs, en leur offrant 
un. résumé des faits les plus intéressans qu'il contient. ' 

Longwy est une petite ville de France dans la ci-devant pro- 
vince de Lorraine, sur les frontières du Duché de Luxembourg, 
à 40 kilomètres des Pays-Bas; elle forme aujourd'hui , avec son 
territoire, un angle rentrant dans le Royaume des Pays-Bas. La 
petite rivière de Chicrs arrose le pied de la montagne sur la- 
quelle la forteresse est établie. Cette ville est divisée en ville 
haute et en ville basse \ la ville haute , située sur un des points 
les plus élevés du département, est défendue du côté du Nord- 
Est et de l'Est par des précipices qui rendent sa position fort 
avantageuse. Le corps de la place est très-bien construit ; il 
forme un hexagone régulier de 1,200 toises de circuit, compose 
de 6 bastions et de 2 cavaliers ; les remparts et quelques-un» 
des forts sont garnis d'un double rang de tilleuls, l'intérieur de 
la ville est fort gai , il n'y a que deux portes d'entrée , celle de 
Bourgogne au Nord et celle de France au Midi , les rues sont 
tirées en ligne droite. 

Les objets dignes de remarque que renferme la ville sont : 
l'église paroissiale , l'hôtel-de-ville , construit en i73o , l'hôpi- 
tal et la boulangerie militaire , les casemates ou voûtes sou- 
terraines, les puits. 

Les ouvrages extérieurs de la ville sont tous faits d'après le 
système de Vauban. En 1789 les forti6cations étaient en très- 
mauvais état, aussi eut-on lieu de s'en repentir; depuis la paix 
on les a réparées. 

F. ToM. XVL (a* Vol supp, de x8a8 } . a3 
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Loûgwy est bornée au Nord par plusieurs montagnes cou 
vertes de forets qui font partie des Ardennes, à l'Est par une 
chaîne de montagUes également revêtues de bois ; au midi et 
au couchant, aune distance d'environ dix lieues , on dbtingue 
les montagnes qui séparent le Verdunois de la campagne. Tou- 
tes ces montagnes sont calcaires et renferment des mines de fer 
plus ou moins abondantes , dont une grande partie est exploi- 
tée ; dans les environs on trouve beaucoup de débris de co- 
quilles. 

Le sol des environs de Longwy n'est pas très-fertile ; le fro- 
ment , le seigle, Torge, l'avoine , la navette sont les produc- 
tions ordinaires du pays; les légumes sont en grande quantité 
et d'une qualité assez bonne; c'est surtout vers ce produit ter- 
ritorial que se tourne l'industrie des habitans. 

Les campagnes et les forêts des environs sont très-fertiles en 
plantes. La constitution atmosphérique , très variable, est tou- 
jours plutôt froide que chaude , plutôt sèche qu'humide, quoi- 
qu'il fasse quelquefois à Longwy des chaleurs excessives et que 
les pluies y soient assez fréquentes. 

Le peuple, dont la misère se fait remarquer partout, est plus 
favorisé de la fortune à Longwy qu'ailleurs. Chaque habitant 
possède une maison ou quelque morceau de terre; toutefois, 
l'aisance des propriétaires est subordonnée au plus ou moins de 
garnison accordée à Longwy. En 1789, à Longwy, quoique bien 
déchue , jouissait encore de quelques privilèges. Mais à cette 
époque, elle -les perdit tous.Son état-major de place, auparavant 
très-nombreux , fut réduit à un chef de bataillon , un adjudant 
et un secrétaire archiviste. Une simple justice de paix remplaça 
Tancicn bailliage. Les privilèges furent remplacés par des char- 
ges militaires très onéreuses. Depuis lors , les délits se sont 
multipHés , et le commerce et l'industrie ont cessé d'être floris- 
sans. Toutes ces causes ont sensiblement diminué la popula- 
tion qui est aujourd'hui réduite à aSaô âmes. 

L'auteur, après avoir exposé les institutions de Louis XIV, 
relativement à Longwy, examine rapidement les moyens que le 
gouvernement pourrait employer pour rendre à cette ville plus 
de consistance et de force. 

Les principaux de ces moyens seraient l'entretien des forti- 
fications ^ une bonne garnison dans la ville ayoe un état^liugor 
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imposant, la suppression de la nouvelle chaussée de Longwy à 
Verdun, par Tellancourt et Longuion, la construction delà 
chaussée de Mangiennes à Verdun. Il faudrait aussi que le gou- 
vernement prît toutes les mesures propres à faire prospérer le 
commerce. Ainsi, au lieu de traiter pour l'habillement des 
troupes avec des compagnies qui excluent toute concurrence. Il 
serait bon qu'il laissât aux habitans quelques fournitures qui 
donneraient quelqu'aliment à l'industrie. Enfin le gouvernement 
devrait rendre à la population l'énergie qui lui manque , afin 
de l'attacher aux murailles qu'elle peut être appelée à défendre 
un jour. 

Après ces considérations , l'auteur trace un Tableau statisti- 
que intéressant du commerce, de l'industrie, des manu- 
factures, des arts et métiers de Longwy. Les détails qu'il donne 
sont tirés de plusieurs ouvrages estimés, tels que la Topogra- 
phie médicale de Longwy par M. Gocy , la Statistique du ba- 
ron Colchen déjà un peu ancienne cependant. 

Parmi les faits que renferme ce Tableau, nous avons 
surtout remarqué les suivans. Autrefois l'industrie des habitans 
de Longwy ne manquait pas d'activité. Déjà, en i5ia,parutun 
règlement qui établissait le mode de fabrication des esta- 
mettes qui se fabriquaient dans cette ville. En i756, il s'y 
trouvait lo maîtres drapiers et 5 métiers en pleine activité, 
10 tanneurs entretenant 27 fosses. Dans le 17* siècle, la ville 
de Longwy eut 4 foires qui jouissaient d'une grande réputation 
pour la vente de chevaux qui s'y faisait. A dater de 1789, ces 
foires furent moins fréquentées. A cette époque, une nouvelle 
branche d'industrie se développa à Longwy, savoir : la fabrica- 
tion des chapeaux. 

C'est en 1798 que fut fondée dans l'ancien cpuvent des Car- 
mes, la fameuse faïencerie qui existeencore. L'auteur a indiqué 
dans un tableau la situation de cette faïencerie pendant l'an IX. 

C. R. 

VI. Histoire de Thionville, suivie de divers Mémoires sur 
l'origine et l'accroissement des fortifications, les établisse- 
mens religieux et de charité, l'instruction publique, la topo- 
graphie, la population, le commerce et l'industrie, etc.; dé 
T^otices biographiques , de Chartes et Actes publics dans les 

a3. 
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langues romane et teutone, etc. ; par G. F. Teissiee^ Soust 
Préfet de Thionville. Un vol. in-8** ; prix , 6 fr. 5o o. Met9. 

Nous regrettons de ne point connaître cet ouvrage qui est 
du à un savant très-estimable, et qui a réuni des suffrages d'un 
grand poids. 

NIÈVRE. ( Voy. ci-dessus , p. ao6 ). 

(Voy. XeBulleLy 1823, Tom. I, n® %i% .Wnxï. ù\x Plan de Lilky 
par Darmet.— .Tom. III, n** 487, l'anal, du Mémoire sur l'a- 
griculture de la Flandre française , etc. 9 par M. J. Cordier. ) 

I. Annuaire STATISTIQUE, ADMiKiSTRÀTiF et commercial du Dé- 
partement de la Nièvre; par J. E. B. In-ia de 10 -J- feuil. Ne- 
vers, 1829; Qelavau. 

NORD. ( Voy. ci-dessus , p. 207 ). 

I. Annuaire statistique du Département du Nord , i^* année, 
rédigé par MM. Demeunynck et Devaux , employés à la Pré- 
fecture. In-8° de 408 p. Lille, 1829; L. Danel. 

L'un de nos collaborateurs a déjà fait connaître ( page 208 ] 
que la publication de l'Annuaire du département du Nord qoi 
avait cessé depuis 18 16, venait d'être reprise. Nous allons ana- 
lyser cet ouvrage avec le plus de brièveté possible. En donnant 
une idée de l'esprit qui a présidé à celte composition , nous ne 
négligerons pas les faits qui, par leur comparaison avec ceux 
que notre collaborateur a transcrits plushaut, mériteront quel- 
qu'attention , soit qu'ils expriment l'état présent d'une indus- 
trie, soit qu'ils rectifient des chiffres dont la source n'avait pas 
été révélée, soit enfin qu'ils servent à compléter les données gé- 
nérales sur ce département. 

Cet annuaire a été considéré par les auteurs comme devant 
servir d'introduction à ceux qu'ils se proposent de publier par 
la suite. La marche qu'ils ont suivie dans cette première com- 
position ne doit donc pas être considérée comme définitive; 
les auteurs se sont appliqués, pour cette fois, à donner, en tête 
de chacun des articles qui touchent à l'administration , quelque 
soit le rang qu'elle occupe dans la hiérarchie des pouvoirs, les 
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dispositions des lois, décrets, ordonnances, rëglemens, etc., qui 
la régissent, ensorte que cet annuaire est un code administra-* 
tif aussi utile aux administrés qu'aux administrans, il serait 
consulté avec fruit sur tous les points du royaume puisque la 
législation est la même. 

La plus grande partie du département du Nord est aujour- 
d'hui cadastrée , mais il s'en faut cependant que cette impor- 
tante opération touche à sa fin; nous mettons le lecteur à même 
de juger ce qui est fait et ce qui reste à faire. 



NOMS 



DKS AkAOKDISSEHEIlS. 



Dankerqae 

Hazebroack 

Lille 

Cambrai. 

Avesnes 

Doaai 

Valenciennei.. . . 

TOTAOX 



CoMMUH£8 

arpeutées. 






41 
40 
92 
87 
97 
49 
46 



452 



V 

c 
ca 
a 

Si 
a 

o 
.0 



49,438 
64,646 
69,473 
68.222 
89,611 
34.252 
42,430 



398,072 



RSSTB 

à arpenter. 






18 
13 

39 
30 
66 
17 
34 



206 



a 

S 

e 



21,656 
11,748 
27.204 
20.692 
48,440 
12,008 
20,274 



161,92! 



A ABPENTEK 

en 1828. 



" 2 

i B 

o c 



2 
» 

13 
14 
16 

M 



46 



«> 
u 
p 
es 

a 

B 
O 



1,671 

» 

6.692 

8,631 

12,443 

» 



29,337 



PHOPOSÉ 

pour 1828. 



S « 

« E 

^ S 

•2 Ë 

S S 



» 
» 
8 
» 

16 
16 
15 



65 



« 
a 

es 

s 

e 
o 
u 



» 

7,793 

» 

10,632 
11.324 

8.582 



38,331 



TABLEAUX exprimant le mouvement de la population. 

NAISSANCES.— 1827. 



ARRONDISSEMENS. 



Dankerqne . . . . 
Uazebroock . . . , 

Lille 

Cambrai 

Avesnes 

Doaai 

Val«ncienne8 . . . 

Total 



1.BGITIMBS. 



mâles. 



1.497 
1,758 
4.839 
2.365 
1,692 
1.403 
1.896 



15,450 



femelles 



1,388 
1.619 
4,569 
2,235 
1,640 
1.328 
1.727 



14,506 



EN FANS 

NATURELS 

reconnus . 



mâles. 



60 
13 
405 
64 
26 
51 
97 



716 



femelles 



56 
8 
343 
58 
44 
36 
67 



612 



KATOKBLS 

non -reconnus. 



mâles. 



58 
83 
179 
142 
105 
113 
135 



815 



femelles 



6i 

92 

190 

171 

i)7 

84 

107 



805 



TOTAL. 



2.123 
3,573 
10.525 
5.035 
3.604 
3,015 
4,029 



'32,904 



-.1 
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DÉCÈS.— 1827. 



ARRONDISSEMENS. 



Dnnkerqne 

Hazebrouek , 

Lille 

Cambrai > 

Aresnes. .....'... 

Douai 

Valenciennes 

Total 



S S 



1,003 

761 
2,086 
842 
402 
421 
008 



6,J23 



D'an 

à 
15 ans. 



747 
472 
1,973 
861 
435 
459 
546 

6,496 



De 15 

50 ans. 



785 
660 
1,520 
637 
468 
456 
526 



5,052 



De 50 

à 
80 ans. 



966 
994 
2,183 
954 
770 
604 
784 



7,255 



De 80 

à 
90 ans. 



95 
188 
318 
153 
200 

m 

148 



1,213 



De 90 

à 
lOOans 



7 
19 
24 
12 
23 
16 
16 



117 



TOTAL 



3,603 
3,094 
8,104 
3.462 
2.298 
2,067 
2.628 



25.256 



Il est assez convenable de rapprocher de ces élémens de la 
population le tableau suivant des vaccinations pratiquées dans 
ce dép*, en 1827. 




Dunkerqoe 

Hazebrouek... . . . 

Lille 

Cambrai 

Avesnes 

Houai 

Valenciennes... . 

Totaux 



2,206 
1,857 
3,686 
2,497 
1,397 
1,471 
2,846 



15,960 



3,123 
3,573 
10,525 
6,035 
3.604 
3,016 
4,029 



32,904 



10 à 14 
10 à 20 
10 à 29 
10 à 20 
10 à 26 
10 à 20 
10 à 14 



10 à 21 



81 
22 
710 
38 
34 
3 
80 



968 



I 

» 
50 

» 
13 

» 

4 



68 



6 
» 

75 

» 

M 

» 

II 



92 



POPULATION. — 1827. 



AKRONDI^SEMENS. 



Dnnkerqne 

Hazebrouek 

Lille. 

Cambrai 

Avesnes 

Douai. 

Valenciennes 

Total 



POPOLATIOBT 

au 

janvier 
1827. 



I" 



05,261 
104,872 
279,931 
144,742 
122,626 

92.699 
122.517 



962,648 



ACC&OISSB- 
HBNT 

en 1827. 



i> 
479 
2.421 
1,573 
1,306 
948 
1,401 



8.128 



Pb&tb 
en 1827. 



480 



» 

» 
I» 



480 



TOTAL 

au 



,«r 



janno' 
1828. 



94,781 
105,351 
282.362 
146,315 
123.932 

93,647 
123,918 



970,296 
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ARRONDISSEMENS. 






Dankcrqae*.. 
Hazebrouck. . 

Lille 

Cambrai 

Aresnes 

Dooai 

Valenciennes. 



T0T1.L. 



MARIAGES 



entre 
garçoDS 
et filles. 



533 
682 
1,726 
868 
783 
467 
809 



6,768 



entre 

garçons 

et veuves. 



57 
30 
138 
46 
19 
20 
34 



343 



entre 

veufs 

et filles. 



95 
95 
194 
97 
87 
65 
7b 

708 



entre 

veufs 

et veuves. 



26 
27 
46 
30 
18 
14 
26 



187 



TOTAL. 



711 
734 
2,104 
1.040 
907 
666 
944 



7.006 



On nous pardonnera sans doute d'avoir reproduit les ta- 
bleaux sur le mouvement de la population dans leur entier : ils 
offrent, avec les chiffres donnés par notre collaborateur, de 
notables changemens, et présentent ainsi, d'une année à Tau tre, 
des éléroens de comparaison que l'économiste peut consulter. 

Congrégations religieuses de femmes, existant dans le dépar- 
tement du Nord,45 : le plus grand nombre est consacrée rensei- 
gnement des jeunes filles. Peut- être eût - il été convenable 
de donner la date de leur installation, et, autant que possible, 
le nombre des religieuses dans chacune des congrégations, avec 
le nombre d'élèves qu'elles instruisent. 

Instruction, Le résuma statistique des établissemens consacrés 
à l'instruction laisse beaucoup à désirer dans un département 
aussi peuplé et aussi industriel. 

I collège royal. Nombre d'élèves . . 287 

i5 collèges communaux i,5io 

4 institutions particulières 219 

21 pensionnats de garçons 6aa 

53 pensionnats de demoiselles 3,ooi 

1 4 écoles de frères de la doctrine 3,ao2 

1 1 écoles d'enseignement mutuel x,ao3 

II 17 petites écoles ou écoles primaires 61,898 

ia37 7i>94a 

Agriculture, La culture est bien entendue généralement dans 

les divers arrondissemens du Nord. Sur ime surface de 

5819424 hectares, il n'y en a que 442;05a qui soient cultivéS| 
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ils sont distribués de la manière suivante : terres ensemencées 
187,773 hect,; prairies Dalurellfâ, 116,77!; prairies arliGcielles, 
i8,a/i7 ;'J3rdiDs potagers et parcs, 9,359. On estime à 36,191 h. 
les terres enjachèresj à 7,880 h. les terres incultes. 

Tabac. 1900 à aooo hectares sont employés h la culture du 
tabac, et produisent de 4 millions à 4<3od, 000 kilogrammes de 
tabacs qui servent ii l'upprovisionDement des manuractures 
royales. 

Le tableau 'des récoltes en grains faites en i8a8 donne les 
résultats suivans. 
BÊCOLTES EH GBÂiKs faites en 1838 dans le département du Nord. 



CONSOMMAT 


ONS ANNUELLES dans le dép. 


H Nord. 


NATURE 




TOTAL 


h>biuoi. 


■="'• 


pour If 


IHorlel 


-Mga. 


, 


s.zN.oeo 

288,794 


r.;»00 
ss'.edo 

■ 3.bOO 
1.Ï50,0W 
339,000 

aïo.oM 


23a. 130 
28,834 

'aa» 

Bfi.7« 
B»,Oi-) 


01,000 
1,000 

B.L7B 
24,000 


ajs.n.»o 

iS 

e;i47 

1,888.740 
346.»» 

»e.4M 










Tm*iii. . . 


a.ft47,î8o 


i,Bat,ooo 





80S.n8 


t,niM9 
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ForAs. Lm forto da département sont disséminées inégale- 
ment dans les divers arrondissemens communaux. Voici leurito» 
portance. 

h. a. c. 

Avesnes 28,431-80-97 \ 

Valenciennes. . 8,556-i5-89 J 

Cambrai 3,388-8o . I hect. 

Hazebroiick. . . 3,939-05-39 \ 49,145-68-70 

Douai.. a,837-i6-oi ( 

Lille 3,110-99-14 1 

Dunkerque.. . 901-71-80 / 
Les coupes de i8a8 ont donné pour 686 hect. 6a c. 

Avesnes 3o5,575-a6 \ 

Valenciennes, . . . 199,533-1 1 I 

Cambrai 60,219-34 \ 

Hazebrouck. . .. 106,661-08 \ 786,i54-65 

Douai 48,683-14 1 

Lille 63,137-02 ] 

Dunkerque 4,o45-8o / 

/fojpic». Le nombre des hospices aujourd'hui existant dans 

le département , est de 44' Voici le tableau du nombre de ces 

établissemens , de leurs revenus dotaux, des subsides qui leur 

sont accordés par les octrois, et de leur population moyenne. 

HOSPICES. 



Il paraîtra naturel que nous donnions, ^ la suite du tableau 
des hospices, celui des ressources des bureaux de bienfaisance et 
le nombre des indigens secourus , comme aussi le tableau des 
opérations des Monts-de-piélé. Ces rapprochemens ajouteront 
peut-être aux yeux de quelques lecteurs plus de prix encore 
au* détails que nous leur ofTrons. 
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BUREAUX DE BIENFAISAlfcE. 



ÂRRONDISSE- 

MENS. 



I 



Dunkerque 

Hazebrouck 

Lille 

Cambrai 

Avesaes 

Douai 

Valenciennes 

Totaux. . . 



NOMBRE 
de 

BCKKAT7X 

de 
bienfaisance 



56 

53 

131 

102 

IS3 

61 

77 



MONTANT 
des 

BBVBRUS 

dotaux. 



613 



fr. c 

63,519 76 

68,929 93 

184,855 55 

143,518 86 

112,302 97 

62,509 23 

119,230 67 



SUBSIDES 
accordés 

sur 
les caisses 

municipales 
en faveu^ 

des pauvres. 



754,866 97 



fr. c. 

23,990 » 

45.650 

104,895 

600 

1,750 

14,550 

29,550 



TOTAL. 



220,985 » 



II* C 

87,509 76 
114,579 93 
289,750 B5 
I44.II8 86 
114,052 97 

77,059 33 
148,780 67 



NOMBRE 

n'iiiDiGBirs 

secourus. 



975,851 97 



4,597 
16,889 
51,316 
21,274 
19.641 
11.896 
23,503 



149,116 



MONTS-DE-PIÉTÉ 1827 . 



VILLES. 


NoMBKB 

de 

reçus 
pendant 
l'année. 


Sommes 

prêtées 

sur ces gages. 


NOMBBB 

de 

g«ff« 

retirés 

on 
vendus. 


SOMMSS 

recouvrées 

par les « 

dégagemens 

on 

les ventes. 


NoMBBB 

dégages 

en 
magasin 
au 31 dé- 
cembre 
1827. 


SOM MB 

prêtée 
représentée 

par 
ce nombre 
de 


Hergues . . 

Lille 


98,349 
196.454 
42.661 
39,635 
76,920 


fr. c. 
549,590 » 
1,169,238 » 
265,426 » 
220,701 » 
453,615 » 


94,6f2 
183,458 
39,391 
40,581 
73,179 


fr. c. 
520,582 » 
1,074,324 » 
240,716 >» 
225,498 >» 
423,695 » 


33,901 
66,776 
18.240 
12.925 
29,443 


fr, c 
269,887 » 
455,182 » 
119,241 » 
91,441 >» 
169,822 » 


Cambrai 

Douai 

Valenciennes . . 

Totaux . . . 


454,019 


2,658,570 » 


431,251 


2,484,815 >» 


161,285 


1,105,573 n 



Cet annuaire est terminé par un tableau statistique des-com- 
mùnes avec l'indication du nombre de maisons , de ménages et 
d'habitans en 1828. L'état de la contribution foncière des por- 
tes et fenêtres , personnelle et mobilière , les patentes qoe 
payait chacune d'elles en 1827. 

Nous aurions pu donner également les produits des octrois 
de 4^ communes en i825 , 1826 ^ et 1827, si déjà nous n'avions 
multiplié les chiffres avec profusion ; les différens tableaux que 
nous avons empruntés à cet annuaire prouvent avec quel soin, 
dès le début, MM. Demeunynck et Devaux ont cherché à rem- 
plir dignement la tâche qu'ils entreprenaient; il faut les féliciter 
d'avoir pensé à reproduire un annuaire dont l'absence était si 
vivement sentie, et les exhorter à exécuter, pour la prochaine 
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publication, la pfomesse qu'ils ont faite de donner chaque an- 
née la statistique d'un des arrondissemens du département. 

A. D. 

II.. Carte industrielle du Département du Nqild; par Marc 
JoDOT. Une feuil. de 24 po. sur 36, gravée au burin. 
Paris, 1829, chez l'auteur. 

III. Extractions approximatives de la Compagnie d'Anzi|ï et 
DE leurs produits. [Joum. du Commerce ; a8 déc. 1828). 



1810 à 1812 1,620,000 hecl. forges gailleteuses à 1 fr.45 c. 2,349,000 fr. 
— 1,180,000 » gros charbon.... à 2 40... 432,000 



2,800,000 2,781,000fr. 

à déduire , frais d'exploitadon et d'extraction , à 65 c. , sur 

2,800,000 hectares 1,170,000 



BiiriFicB l,611,000fr. 



1818 à 1820 2,250,000 hect. forges gailleteuses, à 1 fr. 55 c. 3,487,500 fr. 
— 250,000 « gros charbon 2 50,.. 625,000 



4,1 12,500 fr. 
à déduire , frais d'exploitation y etc. , à 65 c 1,625,000 



BixrÉFiCE 2,487,500fr. 



Observations. — On voit par ce tableau que la Compagnie 
d'Anzin gagnait annuellement, de i8ioà 1812, 1,611,000 fr.; 
que de 18 18 à 1820, elle a gagné annuellement, à cause de 
l'augmentation de l'extraction et du prix de ses charbons , 
ci '. é 2,487,500 fr. 

Elle a bénéficié en outre -de i5 c. par hectolitre 
par la diminution du comble de la mesure , et le 
mélange de ses bons et mauvais charbons ' 875,000 

Total général de ses bénéfices 2,862, 5oo 

En évaluant seulement au dixième le gros charbon que la 
Compagnie d'Anzin extrait de ses forges gailleteuses, on porte 
cette estimation au minimum : beaucoup de personnes assurent 
qu'on pourrait , sans exagération , l'élever du 6® au 8®. 

Quoiqu'on ait porté ici à 2 fr. 5o c. le prix de l'hectolitre du 
gros charbon , cependant la Compagnie le vend communément ^ 
2 fr. 70 c. 
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Certifié le présept tableau conforme aux renseigemens recueil- 
lis par la Chambre consultative du commerce. 

Yalenciennes 9 2 octobre 1821. 
Signés: Benoît, maire; Dinaux, adjoint; G. Serret; Cb. 
Fizeaux, Amédée Hamoir et Terwangne-Paimans , négoc. 

OISE. (Voy. ci-dessus, p. 218). 

(Voy. le BulleL; To. V, n° 11 , Tanal.] de V Indicateur des vues 

de Morfontaine, ) 

I. Précis statistique sur le canton de Nanteuxl-le-Haudouiv, 
arrondissement de Senlis (Oise). In-8° de 107 p. , av. la carte 
du canton. (Extrait de YAnnuaite du départ, de l'Oise pour 
1829). (Voy. \e£ulleL, Tom.XIII, n° 268, p. ^07, pour 
les autres statistiques dues comme celle-ci à M. Graves). 

On ne saurait trop recommander aux éditeurs de ces sortes 
d'ouvrages, la marche qu*a suivie avec constance l'auteur <Je 
l'annuaire de l'Oise. Déjà les statistiques des cantons de Chau- 
mont et de Creil ont paru , celle que nous avons sous les yeux, 
et dont nous allons rendre compte, ne le cède en rien aux 
autres pour le soin apporté à son exécution. Ainsi, dans quel- 
ques années on aura les élémens d'une bonne statistique du dé- 
partement de roise. L'auteur, M. Graves, chef de division à la 
préfecture, a divisé son travail en cinq parties : la topographie» 
la population, l'administration, l'agriculture et l'industrie; dans 
la première, suffisamment étendue, il nous fait connaître la su- 
perficie de ce canton , sa météorologie, ses eaux, sa géognosie, 
sa minéralogie. Il cite les autorités à l'appui de ses opinions et 
de ses observations. La topographie ne peut être ici l'objet 
d'une analyse ou de citations , nous emprunterons au con- 
traire , , à la seconde partie , le tableau de la population de ce 
canton, par commune, qui donne 7 années comparatives, b^ des 
époques assez éloignées l'une de Tautre. 
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POPULATION DU CANTON DE NANTEUIL, 



Les trois cinquièmes de cette population sont livrés aux tra- 
vaux de l'agrioulturej les individus vivant de traitemens sont aux 
autres dans la proportion d'un ft 60 ; les gens en état de do- 
mesticité daus la proportion d'un à to. 

Outre ce tableau , l'auteur en donne deux autres très-bien 
faits où il expose la division de la population par sexe et état 
civil des individus, et l'état de la population par âge. Nous 
transcrivons ci-dessous l'état des naissances et des décès sur- 
venus dans chaque commune pendant cinq années, de i8aa à 
1816 inclusivement. 
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Nabsances et décès aurveous depuis i8ia à 1826. 
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Enrm nous croyons devoir rapprocher de ce dernier tableau 
celui des vaccinations. 

VACaNATIONS. 



3. 



Oise, 3<57 

L€ seul enseignement public donné dans le canton, est celui 
des écoles primaires : voici le relevé des écoliers eni8a3 et 
1827; on verra que, si la population a augmenté, le nombre 
d'écoliers a plus augmenté encore. 

ÉCOLES PRIMAIRES. 




Sous le titre administration, Tauteur passe en revue chacune 
àt^ communes dont se compose le canton de NanteuiMe-Hau- 
«douin; il en trace Thistorique, l'étendue, Tindustrie, l'état des 
routes, la population , en un mot il nous donne sur ces commu-. 
nés une bonne statistique, et termine ce travail par un tableau 
en trois colonnes où les communes sont classées d'après leur 
importance en population, en superficie et en revenus. 

L'agriculture paraît être dans un état satisfaisant, dû parti- 
culièrement aux essais et aux encouragemens de plusieurs 
grands propriétaires; quant à ses produits, voici l'évaluation 
qui a servi de base aux calculs du cadastre : 

Produit par hect. Produit total, 
b. c. fr. c^ fr. c. 

Terres labourables. .. 179494 04 54 65 966,049 a8 
jArdini • . • • . é 176 19 96 47 i6f997 p4 J 
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Boistaillis \. a,ia5 77 41 3z 89,941 32 

ForéU a,o36 63 64 10 i3o,547 98 

Vergers 170 09 106 89 18,029 54 

Oseraies, aunaies. ... 5o 86 64 94 3,3o2 84 

Friches et carrières . . 1,595 8i » 88 I9404 » 

Pâtures 58 57 35 77 2,09504 

Marais 54 36 35 77 1,944 45 

Prés 337 70 62 i3 20,981 3o 

Eanx et étangs 91 » 54 78 4,98498 

Propriétés bâties. ... 99 81 80 76 8,060 65 

1,254,338 73 
La production totale en céréales est , pour le canton , de 
41,411 hect. en blé, 5,246 heçt. en méteil, 3,595 hect. en sei- 
gle et 45,8o5 hect. en avoine ; nous n'avons pas cru devoir ex- 
primer la quantité de productions que donne chaque commune, 
mai» nous dirons que ces détails sont fournis par l'auteur, qui 
en déduit les conséquences entre la consommation et la pro- 
duction. Ce dernier travail est également traité avec un soin 
extrême, qui mérite les plus grands éloges. 

Quant à l'industrie, elle possède comme élémens de richesses 
dans ce canton , des carrières de grès , des fours à chaux , des 
tuileries, une brasserie, etc. 

Nous le répétons, cette statistique est conçue dans le meilleur 
esprit, elle est en outre exécutée avec un soin qui nous la fait 
proposer comme un modèle. A. D. 

II. Notice historique et descriptive de l'Église cathédrale 
de Saint -Pierre de Beau vais ; par A. P. M. Gilbert. In4** 
de a f. , avec 2, pi. Beau vais, 1829, Moissard. 

III. Trois jours en Voyage , ou Guide du Promeneur à Chan- 
tilly, Morte-Fontaine et Ermenonville, avec 3 plans. In-n 
de 5 f. ; plus, les 3 pi.; prix, a fr. 25 c. Paris ; Delaunay. 

ORNE. (Voy. ci-dessus, p. 219.) 

( Voy. \e^ullet. , Tom. VIII, n** 187, l'ann. des Fues pittores- 
ques prises dans les Comtés du Perche et d'jilençon), 

PAS-DE-CALAIS. (Voy. ci-dessus, p. 222) 

(Voy. le JSulîut,^ Tom. VIH,u*^ 145, X^nnonoe A\x Nouveau 
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Conducteur^ ou Guide des étrangers à Boulogne, — Id, , i8Sf 
l'annonce du Guide of Boulogne^sur^Mer. (Voy. aussi pour cet 
ouvrage, p. 223). 

I. Sur les chemins vicinaux du département du Pas-de-Calais. 
(^Le Propagateur du Pas-de-Calais ; i4 mars 1829). 

L'auteur signale le mauvais état des chemins vicinaux du dé- 
partement, et mentionne plus spécialement quelques-unes des 
plus importantes voies de communications de ce genre. 

II. Population DE Saint- Omer. 

Vers le milieu du 7® siècle, lors de la fondation delà ville de 
Saint-Omer par quelques religieux allemands, dont l'un d'eux 
lui donna son nom, le pirate Adroald, qu'ils convertirent au 
christianisme, était maître absolu des terres de Sithieu , Talin- 
ghem et autres lieux enrironnans. Sithieu devint bientôt un 
bourg important^ et fut constitué en cité au commencement du 
10* siècle ; cette nouvelle ville comptait 5,ooo habitans à l'épo- 
que de la plantation de la Belle-Croix. Robert II , Comte de 
Flandre, le plus fidèle des vassaux de Louis YI, établit, dans les 
premières années du règne de ce prince, en corps de commune, 
cette place déjà importante , et qui se donna peu après au roi 
de France, comme il résulte de ses médailles. En 1127, à cause 
de ses éminens services, le Comte Guillaume Cliton lui concéda 
plusieurs privilèges étendus. A la mort de Suger, elle possédait 
8,000 habitans; ce nombre augmenta ensuite insensiblement; 
il était fort élevé sous la domination espagnole , mais les sièges 
et les pestes du 17® siècle le réduisirent de beaucoup. On en fit 
le recensement en i557, 1677 et i755; les résultats de ces opé- 
rations ne se retrouvent plus. La population de Saint-Omer fut 
ainsi établie le 5 septembre 1790: 22,106 habitans et 3, 1 58 
feux ou maisons. £n 1798, comme il suit: 20,1 35; en 1800, 
20,109; en 1819, 1^7,562. Lenombredesmaisons était, en 1820, 
de 3,220, et le dernier recensement de 1829 donne le chiffre 
actuel de 21, 558 , compris tous les étrangers; ce qui donne un 
effectif d'environ 20,000. En 1775, le plan en relief de la ville 
de Saint-Omer, exécuté par l'ingénieur Nezot, fut envoyé à 
Xouis XV, qui l'avait visitée onze ans auparavant, et placé au 
Xouvre. {Le Propag, du Pas-de-Calais-^ 6 fév. x83o.) 
F. ToM. XVI (a* Vol. supp. de x8a8}. a4 
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Jh (ODOET MUViciPAL DE LAYiixE d'Areas. (Jb,; ^5 aviil iSag.) 

Avant de nous livrer à l'examen da budget de la ville d'Arras 
pour 1829, dit le journal cité, nous croyons devoir fixer l'at- 
tention publique sur la proportion toujours croissante des 
dépenses ordinaires , depuis 9 ans. Voici le tableau de cet a^ 
croissement qui , quels qu'en soient les motifs , semble accu- 
la facilité du Conseil municipal. 



Année 


f. 


Année 


f. c. 


i8ai 


209,664 <t 


1827 


260,196 80 


iSaa 


a35,oi4 « 


1828 


268,230 3o 


i8a3 


227,647 « 


1829 


263,177 3o 


i8a4 


a2o,3a4 « 






i8a5 


a 30,182 H 






i8a6 


239,129 « 







Il faudrait savoir si les recettes s'élèvent dans la même pro- 
portion. 

IV. PRiCIS DE l'histoire PHTSIQtTE, CIVILE ET POLITIQUE DB U 

VILLE DE Bouloghe-sur-Mer et de ses envirnns , depuis les 
Morins jusqu'en 181 4 ; suivi de la Topograpliie médicale, de 
considérations sur Thygiène publique , d'une Analyse de 
l'Histoire Naturelle du Boulonnais , d'un Traité sur les bains 
de mer, et d'une Biographie des hommes distingués dans 
le pays; par P. J. B. Bertrand , D. M. P. 2 vol. in-8* av. 
carte et pi.; prix, 12 fr. Paris , 1829. ' 

L'ouvrage qu'a publié M. Bertrand sur le Boulonais est conçu 
plus particulièrement sous le rapport historique et médical. Sur 
le premier de ces rapports, nous n'avons point à nous en oc- 
cuper dans la section de ce Bulletin consacrée à la géographie et 
à la statistique; sur le second rapport, nous devons dire que 
l'auteur a donné, avec le plus grand détail, la topographie mé- 
dicale du Boulonais ; il a donné également des oonsidératious 
d'hygiène publique qui lui ont été inspirées par la connaissance 
qu'il avait acquise des lieux , des usages et des préjugés qui do 
minent les habitans de ce pays. C'est un service rendu à Thunia- 
nité que de combattre ses erreurs. 

Tout le premier volume est purement historique. L'auteur 
traite 9 dans une 1^^ partie, de la Morinie, ancien nom du Bou- 
lonais, avant Ifi conquête des Romains, sous les Romains et 

•ttccesiiYement sous les différentes ri^çfs de n(M| roi» jusqu'ea 
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17 89. Dans la 2i« partie, il offre Thistoire de Boulogne depuis 
1789 jusqu'en 18 14. Le camp de Boulogne occupe, comme on 
peut le croire, une place notable dans ce récit. 

Le tome a^ offre un cadre tout statistique , mais malheureu- 
sement il ne présente presqu'aucun résultat numérique. Ce a^ 
volume est également divisé en s parties. La 1'^ contient la to- 
pographie physique et médicale du Boulonais ; la a* partie 
traite de la Constitution physique et morale des habitans^ de leurs 
mœurs, th leurs usages ; elle offre des Considérations générales 
sur (hygiène , un Tableau des productions du sol ; un chapitre 
sur les bains de mer de Boulogne termine cette a* partie. 

M. Bertrand^ après avoir offert quelques considérations gé- 
nérales sur les changemens physiques opérés dans le Boulonais, 
e» présente une topographie assez complète; il donne, sur cha- 
que commune, quelques détails utiles et intéressans , mais cette 
partie est loin d'offrir les détails statistiques que Ton cherche 
dans les ouvrages de ce genre. La description de Boulogne, 
quoiqu'étendue, n'offre point non plus les renseignemens ^e 
cette espèce, qu'on voudrait y voir ; tout ce qui tient au climat^ 
aux eauxj etc. , forme un chapitre distinct, qui est terminé par 
des tableaux météorologiques. 

ïlons dirons quelques mots des établissemens de Boulogne. 
La Bibliothèque publique y confiée aux soins de M. Isnardi, est 
composée de plus de 25,ooo vol. de choix et de i5o manuscrits 
très-précieux sur vélin de toute beauté. 

ILe Muséum y quoique fondé depuis trois ans, est déjà riche; 
ou y trouve une collection d'antiquités boulonaises provenant 
des fouilles faites au Châtillon, à Dannes, à Becquerceque et 
autres lieux. Ces antiquités se rapportent à la religion , à la pa- 
rure , aux armures et aux usages des Romains ; il est d'autres 
antiquités qui n'appartiennent pas à la localité et qui n'ont pas 
moins d'intérêt ; ce sont des armures , des vétemens de peuples 
divers rapportés des voyages lointains, etc. Le Muséum, qui ne 
possédait à son origine que 2,640 objets, en possède aujour- 
d'hui 16,942. 

UHÔpital est consacré aux vieillards, aux infirmes , aux en- 
fans abandonnés et aux militaires; on y comptait au i^' janvier 
i83o: 

Malades civils. .... aS 

»4. 
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Vieillards infirmes. • 78 

Enfans orphelins. . . 217 

Id. trouvés. •••• %S6 

U est desservi par 1 a sœurs de la Chanté, i aumônier, i mé- 
decin, I chirurgien, i aide-pharmacien et 3 servantes. Leshâ- 
timens sont hauts, bien construits et bien aérés, les jaridnssont 
spacieux. 

V Enseignement mutuel eût à souffrir à Boulogne , comme 
ailleurs, de l'esprit de parti, qui chercha et réussit à paralyser 
les efforts généreux que des citoyens avaient faits dans Tintérét 
de rinstruction élémentaire ; les classes qui avaient été ouvertes 
furent fermées ; mais enfin, un retour à des idées plus saines a 
donné lieu à de nouveaux sacrifices , et des souscripteurs nom- 
breux se sont réuuis pour réédifier ce qui avait été détruit une 
première fois. 

Le même département possède de nombreuses écoles d'hy- 
drographie; les cours en sont très-suivis, et leurs succès 
s'explique par la position maritime de Boulogne. 

Nous aurions désiré faire connaître quelle est aujourd'hui 
l'importance de la pèche dans ce département, mais Tauteurne 
donne à cet égard aucun renseignement; il ne nous dit rien ni 
du commerce , ni de l'industrie. Tout ce qui touche aux mœars 
aux usages et à l'hygiène du sol , est traité avec beaucoup plus 
de détail et d'intérêt, et cette partie est digne d'éloges. 

Quant aux productions de la nature , l'auteur en fait l'éooa- 
ciation: on voit que ce département possède, en minéralogie, de 
belles et nombreuses carrières de marbres, dont l'exploitation 
est productive au pays ; la nature du marbre y est très-variée. 
Il existe également de la houille et du fer ; si M. Bertrand nous 
indique leurs qualités et leurs localités, iJ se tait encore sur 
leur étendue et leur exploitation; en un mot, il ne faut lui de- 
mander aucun détail statistique. 

M. Bertrand ne pouvait passer sous 'silence l'établissement 
des bains de mer, il leur consacre un article spécial , et donne 
l'analyse des eaux de la mer devant Boulogne. Enfin, l'ouvrage 
se termine par la biographie des hommes distingués nés dans le 
Boulouais. 

Nous le répétons , cet ouvrage est complet comme topogra- 
phie médicale; il est intéressant comme ouvrage historique,, 
mais nous n'avions pas à nous en occuqer ici. Quant à la partie 



statistique, elle est nulle, l'auteur n'ayant pas eu la pensée 
d'en faire Tobjet de ses recherches. A. D. 

PUY-DE-DOME. ( Foy. ci -dessus, p. a24 . 
( Foy. le BulleL , Tom. XI , n® aoa , Tannonce des Fues du 
Mont d*Or; — Tom. XV, n** a 1 2 , un a* art. sur t Atlas du Puy- 
de-Dôme , par M. Busset. 

I. Tableau moral, ii^dustriel et statistique du départe- 
Mf n T du Puy-de-Dôme ; par M. Fréd. DucHé. In-8° de 1 1/4 f- 
Clermont-Ferraud , 1839; Thibaut-Landriot. 

BASSES-PYRÉNÉES. {Foy. ci-dessus, p. aag). 

{ Foy, le Bullet. , Tom. I , n® 648 , Tannonce de l'ouvrage inti- 
tulé Esquisse tles mœurs des hahitans du Béam, (Prospectus). 
Nous ignorons si cet ouvrage a réellement été publié. — 
Tom. IV. , n" 3o5; Tom. V, n*» 3i4 ; Tom. VI, n^ 106; 
Tom. VII, n^* 67 et 157; Tom. VIII, n^ a4o; Tom. X, 
n^ 161 ; Tom. XI , n° ao8 ; Tom. XIU, n° 263; Tom. XVIH, 
n** 119 , les divers articles sur le beau F oyage pittoresque 
dans les Pyrénées françaises y par M. Melling. 

Nous citerons les ouvrages suivans sur les Pyrénées en géné- 
ral , qui ne nous sont connus que par leur titre. Si nous les 
recevons , nous en donnerons à nos lecteurs une connaissance 
plus approfondie. 

I. Statistique générale des départemens pyrénéens , ou des 
provinces de Guyenne et de Languedoc ; par M. Alex, du 
MÈGE de La Haye , ex-ingénieur militaire. Tom. i*' in-8* de 
a6 3/8 f. Paris , i8a8, Treuttel et Wiirtz. 

il. Voyage aux Pyrénées françaises et espagnoles , dirigé 
principalement vers les vallées du Bigorre et d'Aragon, suivi 
de quelques vérités sur les eaux minérales qu'elles renfer- 
ment, et les moyens de perfectionner l'économie pastorale; 
par J. P. P. a* édit. refondue et augmentée. In-8® de ay 

3/4 f. Paris, i8a8 , Babeuf. 

Id. 3* édit. de 18 f. Paris, 1839 , Mongie. 

III. Vues prises dans les Pyrénées françaises , dessinées par 
J. JouRDAN , et accompagnées d'un texte descriptif; par 
H..Émilien Frossard. i'* livr. in-fol. i i/a f., plus 4 pi. et 
un frontispice \ prix, 6 f. Paris ,1829 » Treuttel et Wiirtz. 
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IV. AmnJAIRE ADMINISTBÀTIF, JUDICIAI&E ET IfCDUSTRICL DU 

DÉPARTEMENT DES Basses-Pt&énés, poor Ton 1829. 8* année. 
In- 18 de 246 p. Pau, Yignancourt. 

Ce petit annuaire, le seul de ce département qui nous soit 
connu, offre quelques notices sur le pays, entr'autres un Guide 
des voyageurs dans l'arrondissement de Pau ; niais les rrasei- 
gnemens statistiques proprement dits y manquent presqu'en- 
tièrement. 

HAUTES-PYRÉNÉES, (roy, ci-dessus, p. a34 ). 

( Foy.leÈuUet.^'ïom, Il , n"* 126, et Tom. IV, n® aSa, sur 176- 
néraire descriptif et pittoresque des Hautes^Pyrénées , par 
Laboulinière. — Tom. V, n^ aa5 , Tamnonce du ytyfoge pit- 
toresque et descriptif dans les Rautes-Pyrénées (en anglais); 
par Hardy. — "tém. VIII , n® 24 1 , l'art, sur le Voyage àam 
les Hautes-Pyrénées ^ par le Comte de Marceilus, 

PYRÉNÉES-ORIENTALES. ( Foy. ci-dessus , p. a36. ) 

( Foy, le Bullet.y Tom. V , n® 80 , l'annonce de la Carie des ^re- 
nées- Orientales , par Paulmier ). 

BAS-RHIN. ( Foy. ci-dessus , p. a36 ). 

( Foy. le BuUet,^ 1823, Tom. IH, n<* -)l^6^Plan de Strasbourg ^ 

par Villot Tom. IV, n^ 173 , l'anal, de l'ouv. intit. Des 

hospices civils de Strasbourg ^ par A. Kentzinger. — Tom. VII, 
n^ 10, l'annonce des Promenades alsaciennes, 

I. HisToi&E PAR ORDEE DE sEiovEiTEiES dcs villes, vlIlâge» et 
hameaux de la Basse-Alsace ou du Landgraviat intérieur) 
non compris les villes de Haguenau, Selestadt, Wissem- 
i>ourg, Landau, Abemay et Rosheim, dont l'histoire est dans 
le I.*' vol., selon Schœpflin. Tom, HI , iii-12 de 14 S/6 f. 
Strasbourg, 1829; Silbermann. ( Foy. t'annonce de la i'* 
partie de cet ouvrage, ci plus haut, p. 253. Nous regrettons 
de ne pouvoir parler de ce livre qui nous est inconnu. 

H. AnTiQvmÉs DB II' Alsace, svpPLibiEVT. {Foy^iA plos ha«t, 

9. 241 ). Antiqrdtés romaiifes des pays hmllrophes àm Haut- 

: Ritiiâ ^ fMr M. de GOlééav. or^ livr. im.^M. dé 3 tf% £, [llus 



III. Essai d'une TOPOGKAPms de la ville de Boûxyillbe. Dis<« 
sertation présentée à la faculté de médeciBe de Strasboure ^ 
et soutenue publiquement le 3o décembre 1828, par Dom-* 
Deiss. In>4^ de 5 3/4 f. Strasbourg, 1829; Silbermann. 
Cet ouvrage nous est inconnu. . 

rV. {^ojr. ci-dessus, p. 254, l'Histoire de Bischweiter , portée 
par erreur dans le Haut-Rhin.) ^ 

y* Mémoire sue Aroeï^touaria , ville des Séquaoiens; par 
Ch. de GoLB^EY. ( Journ. de la Soc, des fc, et arts (kè JBaê-^ 
Rhin, 1828, n^ a, p. 208.) 

L'opinion généralement reçue fixe remplacement de cette 
ancienne ville à Horbourg , village à une demi-lieue de Colmaf : 
Cette opinion a souffert cependant quefque contestation : Tofi'^ 
gîne et retendue de cette ville sont aussi des sujets de discus- 
sion. M. de Golbéry ayant découvert un fort sur cet emplaoef- 
ment entreprend de le décrire dans ce savant mémoire, qui a 
aussi pour objet de résoudre les difficultés que nous venofns de 
signaler. 

Nous ne suivrons pas M. de Golbéry dans l'examen appx^- 
fondi où il entre de toutes les questions que son sujet lui four^ 
nit ; il mentionne avec soin les vestiges d'antiquité découverts à 
Horbourg avant lui, et décrit ceux que lui-même y a décou- 
verts; il décrit surtout le Castrum dont il a retrouvé Tcri- 
ceinte, et il appuie enfin par toutes les preuves qu'if peut t'éu- 
nir ndentité des deux positions d'Argentouaria et dllorbourg^ 
en expliquant tous les passages des anciens qui ont rapport à 
cette ville antique. D. 

HAUT-RHIN. ( roj. ci-dessus , p. »53). 

I.CoirSIDÉEATIOirS SUELEDllRAirGEMEirT DE L'iITDTrS'rEIti 1^7 HaÙI^ 

Khiit, au commencement de 1828I. (BefnOtfUi, Sth^^eker, 
Jrchiv fur Statistik , cah. 2 , p. 142). 



•.<».. 
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Mulhouse et en général l'Alsace subsistaient jusqu'au milieu 
du dernier siècle, en grande partie, de l'agriculture; l'industrie 
de celte ville se réduisait à la draperie. Trois bourgeois ayant 
fait l'essai d'imprimer sur coton , eurent du succcès ; depuis lors 
cette branche d'industrie s'accrut, et à la fin du i8^ siècle Mul- 
house eut déjà des fabriques considérables. C'est surtout dans 
ce siècle que la fabrication des indiennes a pris un essor rapide. 
Le blocus , sous le v&nïe de Napoléon , le favorisa beaucoup ; 
elle éprouva des chocs violens en i8i3 et 14. La ville de Baie 
participa des embarras des maisons de Mulhouse. L'Alsace se 
rétablit bientôt de cette catastrophe. La population s'accrut ; 
l'usage des machines à vapeur donna une nouvelle impulsion 
aux manufactures ; on avait compté en 181 3, dans les filatures 
du Haut-Rhin , à peine 60,000 bobines; en 1826 on en compta 
4 à 5oo,ooo ; il y avait des maisons qui en mettaient en activité 
20 à 3o,ooo.Le haut prix des loyers et des maisons à Mulhouse 
engagèrent les spéculateurs à bâtir un quartier nouveau, qui, 
à la. fin de 1827 , avait déjà coûté plus de 3,ooo,ooo fr. Les prix 
des terres haussèrent également , et beaucoup de capitaux 
furent employés aux exploitations rurales. Bâle fit d'autant 
moins de difficulté de prêter des capitaux aux s[/écula- 
teurs alsaciens , que plusieurs d'entr'eux retiraient 6 pour cent 
de leurs avances , tandis qu'ordinairement ils n'en retiraient 
que 4 pour cent. La grande crise du commerce des cotons en 
Angleterre pendant l'année 1825, ébranla peu la prospérité de 
la Haute-Alsace ; on se persuadait d'ailleurs que la France 
présenterait aux manufactures du Haut-Rhin un débouché 
presque infini ; enfin , grâce aux perfectionnemens introduits 
dans la fabrication , quelques marchandises acquirent une répu- 
tation vraiment européenne. 

Le premier précurseur de l'orage qui grondait dans le loin- 
tain > ce fut la faillite d'une filature , en octobre 1827; tout-à« 
coup les malheurs vinrent à éclater. Vers la fin de l'année, 3 des 
principales entreprises à Mulhouse tombèrent ; c'étaient deux 
manufactures d'indiennes, et la principale fabrique de machines 
qu'il y eut en Alsace ; les faillites se montèrent à 3 ou 4 millions 
de francs. Aussitôt , une terreur panique se répandit dans le 
commerce. Les préteurs redemandèrent leurs capitaux ; des 
manufacturiers embarrassés se hâtèrent de se défaire de leurs 
marchandises et de leurs terres \ d'autres fermèrent leurs fabn- 
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ques. En 6 à 8 semaines le désordre se mit dans toute Vindus- 
trie du Haut-Rhin. On sait que le commerce de Paris s'empressa 
de venir au secours de celui de Mulhouse. 

M. Bernoulli croit utile d'examiner les causes de cette cata- 
strophe subite , qui renferme une leçon d'économie publique. 
L'auteur attribue d'abord la chute rapide de l'industrie manu- 
facturière au système protecteur que la France a adopté, c'est-à- 
dire aux impôts sur la concurrence étjpmgère , qui font que 
la marchandise augmente, et que la eonsommation dimi- 
nue. De pareilles violations de la liberté industrielle, dit-il, 
doivent avoir des suites pernicieuses : c'est une aberraticm que 
les manufacturiers ont provoquée, et dont ils ont été.les victimes. 
Une seconde cause est l'étendue excessive donnée aux manufac- 
tures ; on s'est imaginé que plus on agrandit les fabriques , plut 
le gain est considérable; sans songer que de grands établissc- 
mens, lorsqu'on le5 revend, perdent plus que de petits, parce 
qu'il y a moins d'acquéreurs ; on a d'ailleurs mis trop de . luxe 
dans les constructions, et enfoui de cette manière des capitaux 
qu'il n'a pas été possible ensuite de retirer. Tout en voulant 
lutter contre l'Angleterre , on a payé la main d'oeuvre beau- 
coup plus cher : les artistes surtout ont touché en Alsace des 
salaires exorbitans; enfin les fabricans de ce pays ont voulu 
embrasser plusieurs branches d'industrie à la fois; non contens 
d'être imprimeurs sur cotons , ils ont voulu en même-temps 
être filateurs-tisserands, et même marchands et' spéculateurs. 
Quelques-uns ont encore voulu se livrer à la construction des 
machines , ayant déjà 3 ou 4 métiers sur les bras. Il en est ré- 
sulté qu'ils n'ont pu donner à chaque branche en particulier 
que peu de soin , et qu'ils ont été exposés aux chances que 
l'on court lorsqu'on se partage entre plusieurs occupations en 
partie hasardeuses. Au lieu d'attendre les marchands, les fabri- 
cans de l'Alsace établissaient des dépôts de marchandises à 
Paris , à Lyon et dans d'autres grandes villes. Il fallut se livrer 
à des opérations de change qui ont peut-être achevé de ruiner 
plusieurs d'entr'eux , en leur faisant illusion sur les effets du 
crédit. D. 

RHONE. (Voy. ci-dessus p. a58.) 

(Voy. le BulteL , Tom.I, n** 573, et Tom.V, n® 189, l'annonce 
du Voyage pkioresqiiè dans Lyon ancienne et moderne, par 
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Ghapuy; — Tofih. TII, n^ 79, nombre des métîen pour Ici 
soieries, en 1826. — Tom. XIX, h^ 7 , sur les séminaires de 
la Loire et du Rhône), 

I. Aaghiyes historiques , STATISTIQUES et littéraires du Dépar- 
tement du Rhône, année 1829 , caji. 5i à 6a, janvier à 
décembre. Tom. IX et tom. X, cinquième année. Lyon, 
18x9; Darret. ( Foy, ci-dessus, pag. a63 ). 

Nous citerons les mémoires suivans, qui se rapportent seuls 
à sa statistique. 

i). Extrait du rapport fait au Conseil de salubrité, sur 
l'analyse de Teau minérale ferrugineuse dé Neuviîle-sur- 
Saône ; par M. Monfalcon. 3i p. in-8^. Lyon 1829 ; imprim. 
de Perrin. 

Il parsât que les eaux de NeuTille , autrefois Yimy, offrent 
à peu pré» tes mêmes vertns médicales que ks eaux de Char- 
bonnièresw Oiv ajmoncv la publication prochaine d'un travail 
plus étendu qui achèvera de faire eonnaitre l'importance de 
cette découverte. ( jtrchip, histor,, statist. du dépari, du, Rhôm^ 
i8a9, 11^67.) 

2). Budget ou État des recettes et des dépenses de la ville de 
Lyon pour 1829, approuvé par ordonn. du roi. 18 p. in-4^ 
Lyon , 1829 ; imprim. de Rusand. 

D'après ce budget, les recettes ordinaires et extraordinaires 
de la ville de Lyon s^élèvent à la somme de 5,07ir)7i7 h:. 02 c. 
Les dépenses ordinaires et extraordinaires à 5,070,36o 24 

Résultat en excédant 4,350 78 

( ïbîd. ) 

3). ESSAIS historiques sur la ville de Lyon ou Description 
par ordre alphabétique d«s quartiers, places, rues et monu- 
mens de cette ville. Si»te. (Archiv. hister, et stuiist, du Rhâne, 
nO S^ à S9. ) 

Nous avons déjà indiqué ce travail qui contient des détails 
curieux sur l'étaf àiicïén et m^erne des quartiers et rues de 
l^QiAf sur les noms qu'ils portaient autrefois et sur lours déno- 
WHAatioBft actuelles , sur les édifices qui y existaient ou qui 
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par p. Cle&jou. In-8** ; par livr. de 5 feuil. ; prix , 2 fr. cha* 
que livr. Lyon, 1829; Laurent. 

Si cet ouvfage nous parvient nous nous empresseront clé le 
faire connaître à nos lecteurs. Les 5 premières livrabons du 
Tom. I*^ sctot publiées. 

III. Histoire de la ville de Lyon ; par N. F. Cochakd et F. J. 
Rabanis. ( Prospectus, ) L'ouvrage formera un seul volume 
in-8** de 6 à 700 pag. , avec cartes et plans. Il était promis 
pour le mois de juillet 1829 ; prix de souscription^ 8 ft. Noua 
ignorons si cet ourrage a paru. 

rV. AlMANaGH historique et politique de la ville de liTON 

et du département du Rhône , pour l'an de grâce 1829. ïn-8^ 
de 297 f. Lyon, 1829; Kusand. (Voy. ci-dessus p. I60 pour 
celui pour 1828.) 

V. MittOIRE SUR LA situation DE LA FAÉRIQUE DE "f ARAÀls él Sck 

besoins , publié par la Chambre consultative des arts et ma- 
nufactures do Tnrnre. Id-4** de 1 f. Paris, 1829, impritn. de 
CoQiîfln. 

VI. Nouvelle carte topographique et statistique du dépar- 
tement DU Rhône , réduite de la grande carte de Cassini , 
et dressée sur une très-grande échelle ; par J. B. I^oellat , 
géogr. ; rev. et corr. sur les lieux par l'auteur , d'après leà 
observations de MM. les membres de TAcadémie de Ljron , 
nommés spécialement pour la rédaction de la Statistique dé 
ce dépârtemeAl , et d'après les renséîgnemenS officiel piû- 
ses aux chefs-lîeux de préfecture et dé sous-préfécttire, âlûsl 
f|u^auprès de MWt. les ingénieurs en chef des ponts et éhatiS;^ 
sées et du cadastre. (îràv^e par Blondéau. t fetiillé gf.-aîgW, 
pap. eollé ; ppix , 5 fr. 5o c. eu noir ; 6 et 7 frr lavée et coL 
Lyon j 1827 , Ayiié frères. Paris; Goujon. 

tlAtJtE-SAONÈ. (Voy. ci-deséuS p. i*j^.) 

I. Annuaire statistique db la Haute •*< Saône ^ contenant^ etc. 
Année 1829. In- 12 de 17 f. j prix, 3 fr. 5o c. Besançon, 1829 
Bintot. 
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SAONE ET LOIRE. (Voy. ci-dessus p. 478.) 

I. Nouvelle carte statistique et routiâke des Départenieos 
de la Côle-d'Or, Saône- et-Loire et Haute- Marne, fonnant 
le ressort de la Cour royale de Dijon et celui de l'Académie 
royale universitaire de la même ville, dressée sur les lieux, 
par J. P. NoELLAT, géogr. i f . de a 8 po. sur a 3 ; prix en noir, 
5 fr. ; color. , 6 fr. ; lavée et color., 7 fr. Paris, 1829 ; Ber- 
thiam. 

SARTHE. (Voy. ci-dessus p. 282.) 

(Voy. le £ullet. , 1828 , Tom. II, n^ 464 , Tan. des Considéra- 
tions d embellissement et de salubrité sur la ville tlu Mans y 
par Dutertre. — Tom. XI, n*^ 148, Aperçu statistique sur ks 
Départemens de la Sarthe et d'Indre-et-Loire, — Tom. XVII, 
n^ 379 , un 3® art. sur \q Dictionnaire topographique^ etc. , da 
Département de la Sarthe ; par M. Pesche. 

I. Dictionnaire topoqraphique , historique et statistique 
nu néPARTEMENT uE LA Sarthe^ suivi de la Biographie et de 
la Bibliographie du Maine, du département de la Sarthe, et 
de ses différentes localités ; par J.R. Pesche. Livraisons 7-1 1; 
prix, I fr. 5o c. lalivr. In-8**. Le Mans, 1829^ chez l'auteur. 
Paris ; Bachelier. 

~ Nous nous hornerons ici à la simple annonce de ces nouvel- 
les livraisons. Elles offrent les textes , continuation i^ du Die- 
tionnaire , 2° de la Biographie , 3° du Précis historique. On con- 
çoit qu'il est impossible d'examiner et d'apprécier des parties si 
distinctes , qui se publient simultanément et dont aucune n'est 
terminée. Nous donnerons sur chacune de ces parties des arti- 
cles étendus , comme le mérite cet ouvrage remarquable , au 
fur et à mesure qu'elles seront terminées* 

n. Voyage pittoresque dans le diépartement de la Sarthe, 
dessiné et lithographie par St-£lme-Ghamp ,~ publié , avec 
des notes, par Ch. J. Righelet. 10 livr. gr. in-4^ de 2 f. et 4 
pi. ; prix sur papier jésus vélin , i fr. 5o c. ; sur papier de 
Chine, 2 fr. Paris, 1829 ; Désauges. 

Nous ferons connaître sous peu à nos lecteurs cet ouvrage, 
qui vient de nous parvenir. 
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III. Essai historique sur l'arrondissement pe Mamers , dé- 
partement DE LA Sarthe ; par Th. Cauvin, ancien prof., etc. 
In- 12 de 3a2 p. Au Mans , 1829; Monnoyer. 

L'auteur de ce nouvel essai statistique avait déjà publié pré- 
cédemment sur l'arrondissement de Saint-Calais un ouvrage 
dont il a été rendu compte dans l'un des volumes de ce Bulletin ; 
nous ignorons si la marche qu'a suivie M. Cauvin dans ce nou- 
vel écrit est la même , tout doit nous porter à le croire , et nous 
avouerons qu'elle nous paraît la meilleure ; nous la ferons con- 
naître 9 afin de mettre le lecteur en état de juger de son mérite, 
et de se convaincre du soin que Fauteur a mis à recueillir sur 
chaque commune des renseignemens positifs. 

L'auteur nous donne d'abord l'état général de la statistique de 
cet arrondissement, il nous parle de sa position géographique, du 
sol, de l'agriculture , des mœurs, des caractères et de Tinstruc- 
tion des habitans , de leur industrie , de l'état des routes et de 
la navigation ; en un mot, les'12 premières pages sont un résumé 
rapide. Le défaut seul d'espace nous empêche de le transcrire 
ici , nous en donnerons une brève analyse. 

L* agriculture^ dans l'arrondissement de Mamers, ainsi que 
dans le reste du département de la Sarthe , a fait beaucoup de 
progrès; les terres ont été améliorées; des prairies artificielles 
en trèfles et en sainfoin ontéte créées ; les landes ont à-peu-près 
disparu; l'assolement quadriennal a remplacé le triennal dans 
les grandes fermes. Les vallées de la Sarthe et de l'Huisne of- 
frent de riches prairies. Les bestiaux , dont l'auteur ne fait pas 
connaître le nombre, n'y paraissent pas d'une qualité supé- 
rieure; dans les lieux privés de pâturages, le cultivateur ne 
prend aucun soin de leur reproduction. Cependant quelques 
cultivateurs se montrent en d'autres lieux jaloux d'améliorer les 
races. 

' Instruction, Le défaut d'instruction se fait généralement sen- 
tir dans des communes où l'on trouverait à peine six individus 
sachant lire et écrire ; le nombre des instituteurs primaires est 
aussi bien inférieur aux besoins de l'arrondissement; plusieurs 
des hommes qui exercent ces utiles fonctions ne sont pas au ni- 
veau de leur emploi ! 

Population, Le recensement de i8ao porte à 124,4^3 la po« 
pulation de cet arrondissement \ elle se classe ainsi : 
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Cantons. 

Beaumont 16,664 

Bonnetable 12,179 

Fresnay i5,947 

Laferté 12,^67 

Lafresnaye 6,916 J 53 

Mamers i7,55i ' 

Maroiles ' i5,333 

Mpptmirail 3,09a 

Saint-Paterne ? i ,20 1 

Tufie 8,3oi 

Industrie, Il faut placer en première ligne la fabrication de 
la toile : les plus belles proviennent des environs de Fresnay ; 
des fabriques se sont élevées à Mamers et à La Ferté Bernard ^ 
des tanneries existent à Mamers, Beaumont, La Ferté et Bon- 
netable ; on fabrique également , dans cet arrondissement , des 
papiers communs , et l'on fait un grand commerce en grains, 
cjianvre , cuirs , bestiaux et gibier. 

L'auteur de cet ouvrage passe successivement en revue cha- 
cun des cantons et les communes qui en dépendent , il donne 
sur^eux des détails qui embrassent les mêmes divisions que 
celles indiquées plus baut , souvent il fait connaître , d'après 
1^ cadastre , la nature et la division des terres ; quant à l'exac- 
titude des faits exprimés, ou ne peut douter que l'auteur n'ait 
apporté le plus grand soin à cet égard. Il dit, dans une note, qa'il 
a remis à cbacun des maires le travail statistique qu'il avait 
composé, en les invitant à lui communiquer les cbangemens 
qu'ils jugeraient convenable de faire. Plusieurs d'entre eux ont 
répondu à cet appel par des observations dont M. Cauvin se 
loue beaucoup. 

Op est étonné néanmoins , en parcourant un livre fait avec 
autant de soin, d'y rencontrer sur la valeur des produits en 
agriculture , en industrie, aussi peu de chiffres : nulle part on 
n'indique la quantité fabriquée , soit en toiles , soit en coton , 
soit en papier ; nulle part on n'indique le nombre des bestiaux, 
et cependant il ne suf&t pas à la statistique de constater des faits 
en général, il faut lui donner les moyens d'apprécier leur va- 
leur et d'offrir dans l'avenir des élémens de comparaisons qui 
prouvent quel a été le mouvement de la population^ de l'indus- 
trie et du commerce. IVous pensons donc et nous disons qoe 



Fourrage de M. Cauvin , si consciencieux, si coqoplet sous taot 
de rapports , laisse encore beaucoup à désirer. A. D. 

5£IN£. {Voy. oi-dessus , p. ^W^.) . 

Voy. le BuîleL des Annonces yCtc, i8a3, Topi. 11^ p^^Sa^l'ann. 
de Paris et sa banlieue , par Goblet. — Tom. IV, n** 445 , 
l'anal, des Recherches statistiques sur Paris et le département 
de la Seine ; par M. le Comte de Chabrol. Tom. i^' in-4. 

y.oy. le Bullet, Tom. I, n* i3 , Tami. de Touyrage injtit. ; Mcn- 
seignetnens statistiques sur Paris et les Départemens i par 
Ballin. — Id, ; n° Î4 , Mortalité à Paris , sa proportion, — 
Id,; n® 187 , Secours publics à Paris, — Id.; n** 1B8, Aima- 
nach du commerce de la boucherie à Paris. — Id. ; n^ 190 , 
Circulation entre Paris , P intérieur et l'extérieur. — Id. ; 
n° 197, Théâtres de Paris. — ld.;r^ 297, Tableau statisti- 
que des manufactures à Paris. — Id, ; a^ 296 , Commerce de 
Paris. — Id.; xy^ 299 , Navig^ion de Paris à Sèvres, -rr- Id, ; 
n** 33a , Pont du Lomre. — Id. ; n° 409 , Paris à la fin du 
11^ siècle. — Id,; v? 476, Manuel du commerce sur la place 
de Paris. — Id. ; n^ »82 , Fondatiom duû nouveau 'village 
près Paris , dit ie Beau-Crenelle. 

Tom. II, n** 19, l'ann. de la Topographie de Paris ^ ou Atlas 
topographique de Paris ; par M. Maire. — Id. n** ia4, Con- 
structions nouvelles au parc de Clichy la Garenne. 

Tom. III, n° 48 j Tann. des Petites messageries dans Paris 

Id. ; n^ 49 > Construction d'une garre à Charenton. — Id, ; 
n^ 116, École spéciale du commerce à Paris. — Id.; n®265, 
Budget de la ville de Paris pour 1824. 

Tom. IV, n° 9, Recettes des spectacles de Paris. — Id, ; n*** 10 
et ii3 , Sur le mouvement de la population des prisons. — 
Id. ; n*** II et i4î^ j Sur V entrepôt de Paris. — Id. ; n^ i3 , 
Projet de nouvelles diligences dans Paris. — ■ Id.; n** 6^ et n® 
209 , Description des routes de Paris à Belfort et à Rheims. 

Tom. V, n** 224 , Comparaison des moyens de communication 
entre la capitale et les provinces. — Id.; n^ 229 , Précis his- 
torique des Canaux de POurcq^ de St.-Maur et de St,^ Denis ^ 
par Berthelomet. 
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Tom. VI, n® 87 , Itinéraire descriptif et pittoresque des trois 
routes de Paris à Rheims. — Id.; n** 118, Tann. du Projet de 
distribution des eaax de l'Ourcq dans Paris, — /«/. ; n*^ i83, 
TanD. de l'ouvrage intitulé : Dictionnaire historique de Pa- 
ris ^ par Béraud. 

Ton). VU, n^ 6, EmbelUssemens , salubrité de Paris. — Jd. ; 
n^ 60 , Foftdation d^une fabrique de tissus de laine rase à la 
Savonnerie, — Id, ; n** 88 , Boutiques de comestibles et éta- 
blissemens alimentaires à Paris, — Id, ; v? 1 5a , Institution 
spéciale des sourds et muets , de M. Bébian , à Paris. 

Tom. Vin , n** 4 > Condamnations à mort à Paris , etc, , depuis 
le commencement du siècle, — Id,;n^ i4^> Itinéraire des-' 
criptifet topographique des routes de Paris à Londres, — Id.; 
n** i83 , Foyage descriptij de Paris, 

Tom. IX, n® 19, Paris et la banlieue y et Itinéraire des adminis- 
trations; 4° édit. , etc., par Goblet. — Id, ; n*^ 19, Itiné- 
raire de Paris à toutes les villes de France , par le même. — 
Id, ; n^ 20 , Tableau du mouvement de la population de Paris^ 
dei8i7ài82i, par M. Villot; rapport à ce sujet. — Id. ; 
n® 22, Canaux de Paris. — Id, ; n° 23, Almanach philantro- 
pique de Paris , par Cassiu. — Id,;n^ 24 , Des prisons , et 
particulièrement de celles de la capitale, — ïd, ; n** 2$ , Sur 
le pont des Invalides, — Id,; n^ 26 , Description topographi- 
que et statistique de la route de Paris à Rheims» 

Tom. X, n®i7 à 26 , Sur Paris Port de mer^ et le canal du Ha- 
vre à Paris, — Id. ; n** 27 , Canal de la Seine au Rhin, — 
Id.', n" 28, Sur le pont des Invalides, — Id, ; n^ 45, Consom- 
mation comparée du bétail à Londres et à Paris, — Id, ; n®i 86, 
Salles d'asyle pour la première enfance à Paris, 

Tom. XI, n° 19, l'an, des Vues pittoresques des principaux 
châteaux des environs de Paris, — Id, ; n^ 20, Du Tableau 
pittoresque et historique de Paris, — Id, ; n® 22 , Ferme des 
jeux à Paris. — Id. ; n*^ 178, Budget de Paris ponr 1827. — 
Id. \vl^ 199, l'ann. du Dictionnaire des rues de Paris ^ et sta- 
tistique du département de la Seine , par l'abbé Renault. — 
Id. ; n*^ 201 , ann. de l'ouvrage Des prisons ^ et particulière- 
ment de celles de la capitale, 4^ édit. (Voy. ïom. IX, n° 24.) 
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tom. XII, n** aa , État civil de Paris en 1826. — îd,; n® a3 ,' 
Considérations sur les monumens publics élevés ou restaurés 
depuis 1789. — Id. ; n*** 24 et aS , Sur V approvisionnement de 
Paris, — Id,\ en\charbon de terre, — Id. ; n" 201 , Sur les an^ 
clennes enceintes de Paris , par Ram on du Pou jet. — Id, ; 
n^ 202 , Sur les embelllssèmens et agrandlssemens de Paris 
depuis César. — Id. ; n*^ 2o3 , le Moderne Conducteur h Parts ^ 
par M. D. — Id. ; 11** 204 , le Nouveau Conducteur auop envl^ 
rons de Paris , par Taillard. — Id, ; n** 206 à 208 , Sur la 
Boidangerle à Paris. — Id, ; n** 220, Plan de Paris y parVqr- 
niquet. — Id, ; n*^ 221 , 4^las généîalde Paris ^ par Jacoubet;, 
* 222, Id, par Vasserat et Bellanger. 

Tom. XIII , n® 34 , ann. du Rapport surVétat des établissement 
€V Instruction et d* éducation de l'église reformée du département 
de la Seine. — Id,-, n" 37 , Sur la taille moyenne des habitansi, 
de Paris i par M. Villernié. — Id. ; n° 38, Boussole du com^' 
merce du bols à Paris. — Id, ; n^* 3o7 et 3o8 , Manuel du 
voyageur de Paris à Calais et de Paris à Lyon» 

Tom. XIV, n** 12 , sur la distribution des eaux dans Parts. 

Tom. XV, n** 12a, Notice des monumens publics , etc., dePartsi, 
— Id, ; n** 123 , Description historique des prisons de Paris ^ 
par J. Ed. — < Id.', n? 124, Buanderies publiques à Paris, — 
Id, ; n° 125, Documens sur la Ferme des jeux, — Id, ; n° 1 26 , 
Description topographique de la route de Paris à Rhelms. 

Tom. XVII, n** 24 , Statistique de Paris. — Id, ; n°* 25 et 26; 

Sur l'entrepôt de Paris Id, ; n^ 108, Plan routier de, la 

ville de Paris, — Id, ; n° 236 , Fente du pain à Paris. — Id, j 
n° 237, École des arts et manufactures . — Id, ; n° 239, So^ 
clété phllantroplque du ramonage, — Id,\ n® 357, Almanach 
du commerce de Paris. 

Tom. XVIII, n° 10, Consommation annuelle en {f lande h Paris ^ 
Id,\ n** 19, Durée des générations viriles à Paris. — /r/. • 
n**' 148 et 149 > Travaux du Conseil de salubrité. ^^ Id.^ 
uP 1 96 , Suicides à Genève comparés a Paris. 

Tom. XIX , n** 5 , Budget de Paris pour i8a8. — Id, ; n** 6 j 

F, Tom, XYI4V y^^^^ ^"PP- ^« i9^^- ) ^5. 
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Mémoires sur les constructions à Paris. ^^Id. ; n®* ia8 ài3o, 
Sur l'eâ^inciion de la mendicité dans ïè dépattemem de M 
Seine. 

I. Nouvelle carte routière du voTAOEURaux environs dé Pa- 
ris , contenant les Départemens de la Seine, de Seineet-Oise 
et parties de ceux adjacens; la seule ornée des vues des prin- 
cipaux moDumcns qui s'y trouvent; prix, sur une feuille et 
un tier^ grand aigle , 6 fr. Paris ,1827; Leroi , rue du Coq 
St.*Honoré|n^ 4. 

Cette carte dotine , dans un rayon de huit lieues , toutes les 
eoiïimuâes, châteaux et fermes des environs de Paris , les chef- 
ieux de justices de paix , les bureaux de poste aux lettres , les 
lieux d'étape 9 etc.; la tenue des foires, l'indication des voi- 
lures. 

n. CaUïe ROUTIÈRE DES ElTViROVs DE Paris indiquant les dif- 
féretites espèces de routes et les distances d'un lieu à un au- 
tre poul* rintelligence du voyageur ; par T.V. Grav. aubuHn, 
ao pouces sUr a^.Paris, 1829; chezTetry, boulevard Sonne- 
Nouvelle. 



V 



in* Première lettre a M. Saulnier fils > Directeur de la Re- 
pue britannique , sur les approvisionnemens de Paris. Iq-8^ 
d'une feuille. Paris; 1828^ Do'ndey-Dupré. 

tV. Mouvemens géographiques de la PôPULATidi^ i)È la niJ.fi 
DÉ i^ARis dans les xvii , xviii et xix* siècles ; pâf Marc Jodot. 
Tableau de 18 p. sur 24. Paris, 1829 ; Mantoux. 

!Nous donnerons sôus peu un article sur ee fableàti intéres- 
éatit qui Vietit de nOus être adressé. 

Y. Nombre des aliéités dans le département de la Seine pen- 
dant l'année 1828. 

68 aliénés , dont 40 du sexe féminin, et 28 du sexe masculioi 
. ont été renfermés à Charenton, savoir : 
^our chagrins domestiques. .... 14 hommes et iS femmes. 

— Excès d'études et de veilles . . 3 .^u. » — 

— Revers de fortune , 2 — » — 

«- Passion du jeU|,,,^..,...ii ti mé § ^ 



— Jalousie 5 — 3 •— 

~ Affidlii- cdhtl^arîe. ......... » — 8 — 

— Amdtir-p^opre blessé i — » — 

.. Dévotion exaltée, .s » — a .^ 

— Excès de joie #• » — i —, 

se Lë^teHi dd l^fuaiis. » ~ 7 — 

' •'• ' • ■ • ' ' • 

Total a8 hommes et 4o femmes. 

£n tout 66 aliénés. 

On Toit qu'après les chagrins domestiques , qui ont causé à 
peu près le même nombre d'aliénations mentales chez les deux 
setes^ c'ekt la lëcttire dés foitiaDS qui a réhdit le pltis de fetntues 
follcfs; ( Jmtrhûl de PaHs ; 6 octdbre 1819 ). 

SEINE-INFÉRIEURE ( Foy. ci-dessus , p. aSS ). 

( Fby. fe Bùtltt. i8a3, Tom. m , n* 477, Tat^t. stir les Bains èè 
Ihér éè Dieppe. — Toih. V, ri** 77, f ailtidtifce de la Carte te- 
pojgtûphiqae et statistique dé la Stine-Infériéùrë. -^Toin, VIIT, 
tl** iS6 y Lettres sut la ville de Rouen. — Tôm. \X , n** 3d , 
Tarin, du P^ofûgé Aistôrtqae et pittoresque sùJr ta Seirté , d& 
Havre à Rouen^ par les bateaux à vapeur.^~»Id. ; n°.3i, Pré" 
cîs historique de ta yilie du Hdvre^ depuis François l**" jusqu'à 
Charles X; par Legros. — Tom. XX, ti^ 4 1 Récherches stê» 
iistiqûes sur Varrohdisseniéhi du Èdvte. 

I.. TABLBàU OiOOAAPHIQUB ST STATISTIQUB DU Di^ARTCMBHT 0* 

LA Seine-Inféblieuile* Id piano d'une feuille; prix, i fr. aS ca 
Paris^ i8a5; Baudouin. 

n. t)E$CftIPTI0N BtSTÔRTQUE DÎS L'icLISt M^THOPOLÎTAINE DK 

t^.-i). DE Rouen; par A.. P. Gilbekt. In-8°, av. i plan de la 
Ttiè dii portail de cette Basilique ; prix, ^ fr. 

in* Notice sïjk l'incendie de la Gathi^deale de AotiENet sur 
rhistoire moniimentale de cette église^ av. 6 pi; ; par Ë; LAir« 
OLois. Iil-8^ ; jpcùc i 7 fi*- 

ÎV. i^bTÎGE SUR DIVERSES ANTIQUITES DE LA VILLE DE RoUEN | 

par £, ois la Qûi^Riàis, 6roch. io-S^ av. i pi. ; prU, x fr» 



"y 



388 Géographie et Statitisqûe. 

V. Notice sur Dieppe, Arques et quelques honumeks ciecoUT* 
voisins; par B. J. Fbret. Iu-8° av. 4 pi.; prix, 5 fr. 

YI. Du CAMP DE César, ou cite de Limes; par le même. Ia-8^; 
prix , I fr. 5o c. 

yn. Essais archéologiques , historiques et physiques sue iïs 
ENViROKS du Havre. In-8^ ; prix , i fr. 

VIIL Commerce du Havre. — La recelte faite, pendant Tan- 
née 1829, parla douane du Havre, s'est élevée à'25,876,535fr. 
44 cent. 

Celte somme, comparée à la recette de Tannée dernière, cla- 
blit un excédent de près de 2 millions en faveur de la percep- 
tion de 1829, 

Il est entré dans le port du Havre pendant l'année 1829: 
1459 navires français et étrangers venant de Tétranger et des 
colonies françaises; 36S7 navires caboteurs, y compris ceux qui 
font la navigation de la rivière. De ce relevé, il résulte qu'il est 
entré au Havre, en 1829, 1,100 navires de plus qu'en 1828, 
environ 700 caboteurs et 400 navires de l'étranger et- des co- 
lonies. 

L'importation des grains étrangers n'est pas demeurée sans 
influence sur ces résultats. 

Le total des arrivages de coton au Havre, en 1829 , a éléde 
175,980 balles coton, 141,935 balles en 1828, et cepenJanton 
est resté au i**" janvier dernier avec 27,000 balles; et, celle an- 
née , l'approvisionnement n'est que de i7,5oo. 

Les arrivages de sucre de la Martinique , Guadeloupe et 
Bourbon ont été, en 1828, de 60,770 barriques^ ^^^9^1 sacs, 
et la provision , au 3i décembre de la même année , de 10,000 
banques, 5oosacs; elle n'est cette année que de 7000 banques, 
3,000 sacs, et les arrivages de 6o,56o banques, 27,769 sacs. 

Les cafés Haïti, arrivés en 1828, qui avaient été à 72,884 
sacs, n'avaient eu que 1 5,684 sacs reistant; les arrivages de 
1829 n'ont été que de 53,o8o sacs, et cependant il est resté 
cette année i4>658 sacs; les entrées en café Guadeloupe, Mar- 
tinique et autres sortes, ont été, en 1829, de 2,100 bouc, 

5^;79ï- ti^î^Ç-J 7>^3p quarts çt 3^674 b^^lksj çoslye, çu iM| 
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1,41 3 bouc, a,38o tîerç., 7,733 quarts, aao sacs et 3,i56 bal- 
les; au i®*" janvier de cette année, il restait ii3 bouc., 164 
tierç., 538 quarts, 98 balles; et Tannée dernière 94 bouc, 168 
tierç., 8o3 quarts et 108 sacs. 

Les arrivages de farine d'Amérique ont été, eu 1829, ^^ 
19,528 barils; ils n'avaient été, en 1828, que de 8,oo5 barils, 
et cependant le restant était de 3,ooo, tandis qu'aujourd'hui il 
n'est que de 2,5oo barils. ( Joum, de Cointn. ; 4 janvier i83o, 
p. 4. } 

IX. Comparaison des importations au Havre en 1828 et 1829. 

D'après le relevé des marchandises entrées au Havre pendant 
l'année 1829, comparé avec les quantités entrées en 1828. 
Il résulte qu'il est entré dans ce port : 

34,000 balles de coton de plus en 1829, dont 20,000 des 
États-Unis, et 8000 du Brésil. 

La môme quantité de sucre, tant des colonies 
françaises que des pays étrangers. 
2,5go,ooo de bois de teinture de plus en 1829. 
5o,ooo cuirs de toutes sortes de plus en 1829. 

2,000 paquet de fanons de baleine de plus en 1829. 
18,000 barils et sacs de farine do plus en 1829, dont 
ii,5oo barils d'Amérique. 
2,100 balles girofle de plus en 1829. 

346 chargemens de grains étrangers de plus en 1829, 
1,349 caisses indigo dp l'Inde, et 241 surons d'Améri- 
que de plus en 1829. 
i,5oo barils perlasse d'Amérique de plus en 1829. 
1,200 barils potasse d'Amérique de plus 611*1829. 
3,000 ticrçons riz d'Amérique de plus en 1829. 
4)000 sacs salpêtre de l'Inde de plus en 1829. 

55o balles salsepareille de plus en 1829. 
3,400 fûts suifs étrangers de plus en 1829. 
1,600 boucauts tobac d'Amérique de plus sn 1829. 
4,000 colis thés de plus en 1829. 
3,000,000 de café de moins en 1829; — déflçit résultant deî> 
provenances d'Haïti. 
4,000 billes d'acajou de moins en 1829. 
800 milliers çsicao de moins en 1829. 



400 milliers gomme Sépëg^l d* ni4âtuiiB|i ifl9(|« 
400 fèU potasse du nord de moins eh i^^Q. 
i,aoQ sacs poivre de moins en i8a(^. 
1,200 surons quinquina de moins en tiag. 
• ' Il a été estimé qu'il est entré en valeurs en marchandises dans 
, le port du Havre, pendant Tannée 1829, pour :>5o odllien^j^ 
fr. de denrées livrées à la consommation dans la France, lês 
cotons y figurent environ pour 26 millions, les sîucres des coh- 
lonics françaises pour 44 millions , les sucres étrangers v/ogmi 
millions, Içs cafés pour i4 millions, les indigos pour % m|{lio|^ 
les tabacs pour 4 millions, etc, etc. 

£n ; 9:^9 9 il n'était f;ntré que ponr «3o tpîUioiiç fie ff^leny en- 
viron. 

X. Mouvement du coton au Havre pendant les dix dernières 

années , à partir de 1819. 
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ARRIVAGES. 
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!•' janvier. 








balles. 


•b.ne..' 






1819... 
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83,862 
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1820... 
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94,19t 


» 




1821.., 


23,721 


|2a879i 


n . 




1822... 


21,780 


120,093 


» 




1823... 


19. «38 
18,200 


U4.487 


» 




1824. . . 


U3.36S 


» 




1825. . . 


14,537 


iao,04S 


149.967 




1826... 


13,500 


214,086 


124,434 




1827... 


44,oqo 


IS9,S7i 


tss.as7 




1828. . . 
1829. . . 


46,500 
27,000 


141,736 
175,936 


. 10|.à35 
18S,4.'I0 




1830... 


17,600 


I) 


1» 













XI. MouvuutNT i>u PRIX DES SUCRES AU Havrb depuîs 1818 à 

1 83o inclusivement. 

Dans ui;^ moment ail la session v-a ren^vetjtre à V<w4^ç( <1(^ j^"'' 
les discussions sur le régii^e cqlopi^l, le i^ouyen^^iit du pnx 
des sucres depuis un. certain nombre d^^nn^,, pe peut-être 
sans ^nté|ré|. Qn le trouvera ci^aprés^i av^ {e t^^lea^ des arri- 
vages des débouchés sur If plaçf 4u li4Tf^* 



Setne^uMarne , Seinê^et'Oise, 



DEBOUCHES 
pour l'anoée commune 



1818... 
1819... 
1820. . . 
I82I... 
1822 .. 
1828... 
1824. <• 
1825... 
1826... 
1827^.. 

1829... 
183U... 



EXISTANT 

aa 
1*' janvier. 



)>ariqae8. 

» 

» 

15.000 

10,000 

11,000 

8,000 

14,000 

14,000 

19»500 

6,500 

12,000 

10,000 

7.000 



ÀARIYAGES. 



iMinqu»». 

» 
27,500 
38.200 
32,000 
39,500 
46,500 
42.000 
51,730 
49.460 
60,770 
60,560 

» 



banii«c«. 

» 

» 
32,500 
87.000 
35,000 
98.500 
48,500 
43.500 
53,730 
43,960 
62,770 
63,560 



XII. Histoire de l'abbate royale de Jumièges ; par C. A,. 
Deshayes. In 8° de i8 j f.^ av. 4 pl>; pnx,6 fr. Rouen, ^829; 
et Paris ; Baudry, ( Foy, le SullcUy \lV Sect., Tom. v!" }. 

SEINE-ET-MARNE. { Foy, ci-dessus p. a88 ). 

(Fby. le Bullet.^ Tom. Vm , n® 70, Tannonce de V Annuaire du 
département de Seine-et-Marne ^ pour i8a6. 

Il NOTIGX HISTORIQUE DE LA \ILLE DE COULOMMIERS , départe^ 

ment de Seine-et-Marne, depuis sa fondation, jusqu'à ce jouf, 
suivie du procès du nommé ÀbeL Delarue , condamné à étff 
pendu pour avoir noué Taiguillette , et exécuté sur la plae« 
du marché de ladite ville, le a3 juillet i58a. In-S^ de 5 feuil^ 
Paris , 1829 ; Tourneux. 

SEINE-ET-OISE (roj. ci-dessus, p, 289), 

( yqy. le Buliet, Tom. XVII , Tart. sur le Mqx€t^ mpiçti p<m 
faire cesser la mendicité de quelques kabitomê |lf LaceU^ 
Saint-Cloud. -- Tom. XVIII» n?* ao et ai , RapporU ^mr ^ 
Ferme de Grignon), 

I. Annuaire administratif, judiciaire, scglibsiastiqub, indus* 
trie], agricole et commercial du Département de Seine-elf» 
Oise, précédé d'un Aperçu topographique, physique, etc. , 
du département ; par M. J. J. N. Huot. In-i8 de Soo p. 
Versailles, 1829, Jacob. 

Nous empruntons à l'éditeur l'avis suivant : 

Ce nouvel Annuaire, nous l'espérons, sera mieux acctieilli 
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que celui publié Tannée dernière. Un nouveau plan, des rensel- 
gneroons pi*écis, la coopération d'un écrivain qui complétera, 
chaque année, la première partie de cet ouvrage, lui donnera 
lin intérêt que n'ont pas toujours les annuaires , et le placera 
bien au-dessus de ceux que , pendant^ 17 années , nous avons 
offerts au public. 

I(otre intention, en transcrivant ces quelques lignes, a été 
de constater que jusque à ce jour^ et pendant 17 ans, l'annuaire 
de Seine-ct-Oise n'avait présenté aucun intérêt , ou du moins 
un bien faible; que ce département, Tun des premiers par son 
importance y par son étendue et sa position, aurait enfin uu an- 
nuaire rédigé avec soin. Celui dont nous rendrons un jcooipte 
trèsyrapide contient un essai géologique très-bien fait, c'est une 
bonne introduction à la stastitiquc de tout département, nous 
l'avons parcouru , et les limites , la superficie, les plateaux, les 
collines , les cours d'eau , les étangs , le sol , les sources de ce 
département y sont étudiés et décrits avec beaucoup de soin. 

Dans le chapitre consacré à l'agriculture , M. Huot nous fait 
connaître l'importance des faits , la quantité d'hectares en vi- 
gnes, et leur classification dans Tordre de leur étendue pour 
chacun des arrondissemens. Quant aux céréales, l'auteur nous 
donne la quantité des produits d'après M. Dupin. Nous ne re- 
produirons pas ces chiffVcs , non- seulement parce qu'ils sont 
connus, mais parce que M. Dupin les avait empruntés à M. 
Chaptal. Nous ferons , à cette occasion , une remarque que nous 
croyons importante. Lorsque M. le comte Chaptal publiait son 
ouvrage sur l'état de l'agriculture et de l'industrie en France, 
il en exprimait les forces productives et commerciales à l'épc- 
que où il «ùit été ministre , époque à laquelle les élémens de 
ces calculs avaient été rassemblés. La plupart des auteurs qui se 
sont occupés de statistique , dans ces derniers temps , ont re- 
produit ces chiffres et ceux de M. de Montalivet sans citer les 
^sources. Cependant, qui ne sait que de 1811 à 1829 l'industrie^ 
l'agriculture et le commerce ont pris de tels développemens en 
France qu'il n'est plus pernws de reproduire ces chiffres sans 
être inex.ir.t; ils ne peuvent exprimer ce qui est aujourd'hui, 
ils peuvent seulement servir comme comparaison enti^ le passé 
et le présent. Quelques personnes, eu lisant ces chiffres dans 
l'ouvrage qu'a publié M. Dupin eu 1827, abusés p^u: la date da 
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Hvrc de cet autour, ont cru qu'ils étaient Texpression actuelle de 
l'état de l'agriculture; c'est une étrange erreur. Nous avons dA 
signaler ce fait. Nous invitons M. Huot à s'adresser aux auto- 
rités locales pour connaître quelle est aujourd'hui l'importance 
de l'agriculture du département de Seine-et-Oise. Ce que nous 
avons dit ici de l'ouvrage de M. Dupin ne s'applique rigoureu- 
sement qu'aux chiffres quil emprunte à MM. Chaptal ou Mon- 
talivet en négligeant de rapporter leur date. 

M. Huot donne le mouvement de la population du départe- 
ment en 1827 , les industries qui sont exercées dans les divers 
arrondissemeus , plus tard il nous en fera connaître l'impor- 
tance, et nul doute, qu'entre ses mâius, l'annuairc^de Seine-et- 
Obe ne se classe parmi le petit nombre de bons ouvrages que 
nous possédons en ce genre. A. D. 

II. SAIIfT-GERMAlN-EN-LAYE ET SES ElTVIRONS, dcpuis l'aU lOOO 

jusqu'à nos jours ; par J. C. de Beaurepaire , ancien offi- 
cier de la Maison de Monsieur. In-i8 de 4^0 p. avec 3 lith. 
et I plan ; prix , 5 fr. Paris, iSag, A. Mesnier. 

III. Histoire de la ville et du Château de Saint-Gervaiic- 
en-Laye, suivie de Recherches historiques sur les dix autres 
communes du canton. Par livraison in-8**, av. pi. et carles- 
Saint-Gcrmain, 1829, Goujon. 

IV. Ville de Saint- Germain-en-Late : Compte moral ou d'ad- 
ministration de M. le maire de Saint-Gcrmain-en-Laye, ren- 
du au conseil municipal dans sa session de 1829, gestion de 
1828; Compte final de l'exercice de 1827; Compte delà 
1" année 1828 ; Budget de l'exercice de 1829. In-4* de 5 f. 
Saint-Germain-en-Laye, 1829. *. 

Ces ouvrages nous sont inconnus. 

VATJCLUSE (ro/, ci-dessus, p. 298), 

( Voy. le Ballet, y Tom. XIII, n' 146, le titre d'un ouvrage in- 
titulé : Du Cadastre^ etc.^ ou E$i:amen eles motifs qui doivent 
faire reprendre dans Faucluse la suite de cette opêrationp Io-8**« 
Avignon, 1824. 

I. Tarleau géographique et statistique du departemeht dx 

VAUCLusE..In-plano d'une feuille^ V^^f ^ ^^' ^^ ^* ^^^i 
18265 Baudouin frèrêâ. 



8^4 Tqhlâ alphabétique des départemçns^ 

}I. I^ Vxini^B raBTiQvi st pittohuqub, oa Lettres deaerip- 
tiyes et historiques sur le Bocage #/# la Vendét^ depoii 

. Jule$<!é6iir jusqu'à rannée 1791 exdusiyement ; par Cb. 
Mass^-Isidoke. Tom. i*% in-8^ de \ f» av. 5 pK Naniesi 
I ^99 } Victor Maugiii. 

Cet ouvrage ne nous est connu que par son titre | nous 
icnoroqs si le ^ vol. a été publié. 

VOSGES ( Vof. ci-dessus, p. 3o3) 

I. ÀHirU^ItS STATISTIQUE DV P^PAETEHEilfT i)ES VqSCES , pOOF 

18291 III^ année ; par M. CBAUToir, Inisi de i3 -^ f. Épina^ 
1829; Gérard. 
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